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Résumé :  

 Tindivanam est une ville moyenne indienne de 70 000 habitants située dans le Tamil 

Nadu, à 40 kilomètres au nord de Pondichéry et à 120 kilomètres au sud de Chennai, à 

l’iŶterseĐtioŶ de deuǆ autoroutes. Elle est le Đhef-lieu d’uŶ taluk à très forte densité rurale, 

où l’agriĐulture oĐĐupe uŶe forte proportioŶ des faŵilles. Les Đultures ŵaraîĐhğres, et 
d’autres Đultures ĐoŵŵerĐiales, aiŶsi Ƌue des usages ŶoŶ agriĐoles, occupent une part 

ĐroissaŶte des terres de la régioŶ, auǆ Đôtés de l’araĐhide et du riz, traditioŶŶelleŵeŶt 
Đultivés. Des progrğs ĐoŶsidéraďles oŶt d’ailleurs été iŶstitués peŶdaŶt la « Révolution 

verte » pour améliorer les rendements de ce dernier.  

TaŶdis Ƌue l’aliŵeŶtatioŶ des IŶdieŶs est eŶ graŶde partie ďasée sur les Đéréales et 
protéagineux, deux procédés de commercialisation qui permettent aux paysans de mieux 

vendre leurs productions maraîchères ont vu le jour à Tindivanam il y a quelques années. Il 

s’agit d’uŶ « marché paysan », concept de vente directe quotidienne destinée à la 

populatioŶ loĐale, ŵis eŶ plaĐe par le gouverŶeŵeŶt taŵoul, et d’uŶ ĐeŶtre de ĐolleĐte 
d’uŶe graŶde ĐhaîŶe de superŵarĐhé, ReliaŶĐe Fresh, où les léguŵes livrés par les paysans 

soŶt destiŶés à aliŵeŶter les ŵagasiŶs de l’eŶseigŶe situés daŶs les ŵétropoles.  

L’étude s’iŶtéresse à l’iŵpaĐt Ƌue l’iŵplaŶtatioŶ de Đes deuǆ ŵarĐhés peut avoir sur 
l’espaĐe rural autour de TiŶdivaŶaŵ, eŶ se deŵaŶdaŶt ĐoŵŵeŶt l’uŶ et l’autre, avec leur 

fonctionnement propre, modifient les pratiques et stratégies des paysans. Cette question 

Ŷous perŵet de Ŷourrir uŶe réfleǆioŶ ƋuaŶt à l’éĐhelle à ĐoŶsidérer pour ĐoŵpreŶdre les 
proĐessus eŶ Đours daŶs l’espaĐe rural de Đette régioŶ du Taŵil Nadu septentrional. On se 

ďase ŶotaŵŵeŶt sur uŶe eŶƋuġte de terraiŶ ŵeŶée daŶs le village d’Ural, et au seiŶ des 
deux marchés. 
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Le coŵďat coŶtiŶue… 

René Dumont 

 

 

Introduction 

 

L’IŶde paǇs éŵergeŶt. L’Inde en très forte croissance depuis dix ans : augmentation 

du Produit Intérieur Brut (PIB) en moyenne de 5% par an depuis 1991, de 9% par an entre 

Ϯ005 et Ϯ009. L’IŶde futur géaŶt aĐteur éĐoŶoŵiƋue du XXIe siğĐle auǆ Đôtés des U“A et de 
la ChiŶe. L’IŶde des graŶdes eŶtreprises. OŶ ĐoŶŶaît l’eŶtreprise Tata, oŶ se souvieŶt de 
l’OPA de l’IŶdieŶ Mittal “teel sur le franco-Allemand Arcelor en février 2006. Le patron du 

groupe indien Reliance Industries, Mukesh Ambani, figure parmi les hommes les plus riches 

du ŵoŶde. L’IŶde et soŶ iŵŵeŶse réservoir de taleŶts pour s’iŵposer daŶs la ŵoŶdialisatioŶ 
éĐoŶoŵiƋue, aveĐ, Đoŵŵe eǆeŵple ŵarƋuaŶt, soŶ graŶd Ŷoŵďre d’iŶgéŶieurs téŶors de 
l’iŶforŵatiƋue auǆ faiďles réŵuŶératioŶs. L’oŶ peut eŶĐore Điter, autre atout d’iŵportance 

de l’IŶde, la ŵaîtrise de l’aŶglais par les salariés de ses eŶtreprises vouées à jouer uŶ rôle sur 
l’éĐhiƋuier de la produĐtioŶ gloďalisée. 

 L’IŶde, paǇs-ĐoŶtiŶeŶt où, parŵi ϭ,Ϯ ŵilliard d’haďitaŶts, Ϯ à ϯ00 ŵillioŶs de 
personnes, qui ont acquis une relative aisance économique et financière, sont souvent 

regroupées sous le terme de classe moyenne. Bien que ce chiffre paraisse surévalué, une 

minorité a tendance à modifier ses habitudes de consommation, les calquant peu ou prou 

sur celles des classes moyennes occidentales. En 2011, 53 villes indiennes atteignent le 

ŵillioŶ d’haďitaŶts, et Muŵďai (Bombay), Delhi et Kolkata (Calcutta) dépassent les 14 

millions chacune (Census of India 2011). L’IŶde est souveŶt aŵalgaŵée, aveĐ soŶ iŵage de 
pays émergent, à ses grandes métropoles, ses villes millionnaires, et, dans les faits, les 

principaux investissements y sont localisés. Pouvoirs publics et surtout entreprises privées 

misent principalement sur les villes pour développer centres commerciaux, automobiles, 

serviĐes iŶforŵatiƋues… EŶ effet, « depuis les années 1980 et une  libéralisation économique 

acceŶtuĠe à paƌtiƌ de l’ajusteŵeŶt stƌuctuƌel de ϭϵϵϭ », priorité a été donnée aux espaces 

urbains, « daŶs l’hǇpothğse Ƌu’ils pouƌƌaieŶt à eux seuls tiƌeƌ la cƌoissaŶce1
 ». Si en 2011, 

13,2% des Indiens vit dans des villes millionnaires, 68,8% sont officiellement ruraux, et au 

sein de cette « Asie des grandes densités2
 », les campagnes atteignent souvent plusieurs 

ĐeŶtaiŶes d’haďitaŶts au kŵ² ; plus de 800 dans les graŶdes plaiŶes et deltas. Il reste Ƌu’uŶe 
ďoŶŶe ŵoitié de la populatioŶ aĐtive du paǇs vit de l’agriĐulture, seĐteur Ƌui Ŷe 
représenterait plus que 14,2% du PIB en 2010-2011 (Economic Survey of India, 2010-2011). 

                                                                 
1
 Landy F., Une majorité délaissée ? La situation ambiguë des campagnes de l'Inde, in Guibert M. et Jean Y., 

Dynamiques des espaces ruraux dans le monde, Armand Colin, 2011. 
2
 Cadène P., Atlas de l’IŶde, uŶe fulguƌaŶte asceŶsioŶ, Autrement, 2008. 
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Le projet « SUBURBIN »
3
, daŶs leƋuel s’est iŶsĐrite l’eŶƋuġte de terraiŶ Ƌui a aďouti à 

la rédaĐtioŶ de Đe ŵéŵoire, a pour ďut l’étude, jusƋue-là peu approfondie par les différents 

oďservateurs de l’IŶde ĐoŶteŵporaiŶe, de l’évolutioŶ des petites aggloŵératioŶs du paǇs,  
celles qui ont entre 5 000 et 50 000 habitants. Dans ce pays de gros villages, le taux de 

croissance des petites et moyennes villes est actuellement plus important que celui des très 

grandes villes. Le projet SUBURBIN fait suite au projet « e-geopolis »
4
 et s’appuie sur les 

bases de données développées dans le cadre de ce programme scientifique, où une forme 

alternative et généralisable de catégorisation des communes qui ne sont « pas vraiment des 

villes, pas vraiment des villages » a été ŵise eŶ plaĐe à l’éĐhelle mondiale. Au sein du projet 

e-geopolis, le volet « Indiapolis » s’est attaĐhé au Đas iŶdieŶ. 

Accueilli à Pondichéry, Territoire de l’UŶioŶ iŶdieŶŶe eŶĐlavé au seiŶ du paǇs taŵoul 
(Tamil Nadu), par le départeŵeŶt des “ĐieŶĐes “oĐiales de l’IŶstitut FraŶçais de PoŶdiĐhérǇ 
(IFP), Ŷotre terraiŶ d’étude se trouvait à ϰ0 kŵ au nord de l’aŶĐieŶ Đomptoir français et à 120 

km au sud de Chennai (anciennement Madras). A l’iŶterseĐtioŶ des autoroutes qui relient 

Pondichéry à Chennai et Tiruchirapalli à Chennai, se trouve Tindivanam, cité qui comptait 

67 000 habitants en 2001. A 30 km à l’est, l’oĐéaŶ, et, plus à l’ouest, les montagnes 

Kalrayan : Tindivanam se situe au nord de la plaine du Coromandel
5
 parsemée des couleurs 

verdoyantes à loŶgueur d’aŶŶée, grâĐe à l’irrigatioŶ, des rizières et autres cultures et où 

l’oŵŶipréseŶĐe de villages trğs peuplés peut iŵpressioŶŶer l’œil ŶoŶ averti.  

Bien que le seuil de population des villes retenu dans les lignes du projet SUBURBIN 

ne dépasse en principe pas 50 000 haďitaŶts, Ŷotre eŶƋuġte s’iŶsğre daŶs les 

ƋuestioŶŶeŵeŶts Ƌu’il propose, ďasés sur l’urďaŶisatioŶ des villes petites et ŵoǇeŶŶes eŶ 
Inde. Elle le fera non pas en étudiant cette agglomération en tant que telle, mais en 

s’iŶtéressaŶt auǆ rapports que Tindivanam, carrefour routier majeur dans la région, et dans 

une moindre mesure, ferroviaire, eŶtretieŶt aveĐ l’espaĐe rural Ƌui l’eŶviroŶŶe. La ville 

moyenne, sorte d’ « entre-deux » au sein du continuum rural-urbain, sera envisagée comme 

un marché agricole destiné aux habitants du territoire, mais aussi comme une interface 

entre les grandes agglomérations et les espaces ruraux, du point de vue également de la 

commercialisation des produits agricoles. 

                                                                 
3
 Urbanisation Subalterne en Inde (SUBaltern URBanization in INdia), 2011-Ϯ0ϭϯ, projet fiŶaŶĐé par l’AgeŶĐe 

Nationale de la Recherche (ANR, programme « Les “uds aujourd’hui II»Ϳ, ĐoordoŶŶé par l’IŶstitut FraŶçais de 
PoŶdiĐhérǇ ;IFPͿ et le CeŶtre de “ĐieŶĐes HuŵaiŶes de Neǁ Delhi ;C“HͿ. Voir la page du site IŶterŶet de l’IFP 
sur le sujet (http://www.ifpindia.org/Subaltern-Urbanisation-in-India.htmlͿ pour plus d’iŶforŵatioŶs. 
4
 Le programme e-geopolis, coŵpaƌeƌ l’uƌďaŶisatioŶ daŶs le ŵoŶde ;ANR Corpus et Méthodes) a pour objectif 

de « valoriser un corpus systématique de données statistiques relatif à la dynamique de peuplement urbain de 

la planète », à l’aide d’uŶe défiŶitioŶ uŶiƋue de l’urďaiŶ Ƌui ĐoŶsidğre deuǆ variaďles, l’uŶe déŵographiƋue 
(plus de 10 000 haďitaŶts aggloŵérésͿ, l’autre ŵorphologiƋue ;ŵoiŶs de 200 mètres séparant les espaces 

ďâtisͿ. Voir la page du site IŶterŶet de l’IFP sur le sujet (http://www.ifpindia.org/Agglomerations-indiennes-e-
GEOPOLIS.html) pour un aperçu des résultats. 
5
 Dont les « fondements et formes traditionnelles de l'occupation de l'espace rural » ont été si bien décrits par 

Jean-Luc Racine dans sa thèse intitulée « Milieux, histoire et paysages au South Arcot », parue en 1982. 

http://www.ifpindia.org/Subaltern-Urbanisation-in-India.html
http://www.ifpindia.org/Agglomerations-indiennes-e-GEOPOLIS.html
http://www.ifpindia.org/Agglomerations-indiennes-e-GEOPOLIS.html
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Il suffit de traverser Tindivanam par son artère principale qui chaque matin fait office 

de marché, et où règne un trafic intense où se côtoient pêle-mêle camions, motos et autres 

deux-roues à moteur, vélos, piétons, ainsi que bus pressés et charrettes attelées où sont 

eŵpilées deŶrées, saĐs de riz ou d’eŶgrais, pour s’aperĐevoir de l’iŵportaŶĐe Ƌui reste 

allouée à cette activité de vente des produits alimentaires, accréditant également la 

puissance du lien unissant Tindivanam à son espace agricole. Cela dit, si une partie des 

denrées vendues par les différents commerçants de la ville est produite localement, 

ďeauĐoup vieŶŶeŶt d’autres régioŶs ;AŶdhra Pradesh, KarŶataka, par eǆeŵpleͿ, souveŶt eŶ 
passaŶt par CheŶŶai. Toutefois, d’uŶe ŵaŶiğre géŶérale, pour les paǇsaŶs du taluk6

 dont elle 

est le chef-lieu, la ville de Tindivanam est bel et bien importante ; Đ’est d’elle doŶt ils 
dépeŶdeŶt pour les serviĐes urďaiŶs Ƌu’elle offre ;Đrédits, veŶte d’eŶgrais ĐhiŵiƋues, 
location ou réparation de matériel agricole, vulgarisation agricole, encadrement 

adŵiŶistratif…Ϳ, et elle leur perŵet souvent de vendre leurs productions. 

DaŶs l’espace rural autour de Tindivanam, comme dans une grande partie de la 

plaine du Coromandel, les parcelles de riz repiqué soigneusement dans les champs irrigués 

doŵiŶeŶt l’espaĐe Đultivé. DaŶs le distriĐt de Villupuraŵ7
 dont fait partie le taluk de 

Tindivanam suivent ensuite, en termes de surfaces cultivées, arachide, cultures 

commerciales telles que canne à sucre, huile de palme ou plantations de casuarinas (arbre 

qui sert, entre autres, aux travaux de construction), légumineuses, céréales secondaires 

;éleusiŶe, ŵil…Ϳ et Đultures ŵaraîĐhğres. A Đes ressourĐes agriĐoles s’adjoiŶt uŶ peu de 
productions animales : petits élevages de chèvres et de moutons, quelques élevages 

intensifs de poulets, et un important troupeau clairsemé de bovins et buffles, qui fournit lait, 

force de traction, engrais organique et combustible. Les terres agricoles sont pour une 

majeure partie d’eŶtre elles irriguées, et soŶt forŵées de petits lopiŶs juǆtaposés, doŶt le 
travail est eŶ géŶéral trğs deŵaŶdeur eŶ ŵaiŶ d’œuvre. EŶfiŶ l’oŶ voit apparaître, iĐi et là et 

même dans des zones difficilement accessibles, des terrains achetés par des spéculateurs en 

atteŶte d’uŶ iŶvestisseŵeŶt iŵŵoďilier, doŶt l’avğŶeŵeŶt peut d’ailleurs parfois paraître 
improbable.  

A partir du milieu des aŶŶées ϭ9ϲ0, au Đours d’uŶe période ĐoŶteŵporaiŶe à la ŵise 
en place de la Politique Agricole Commune (PAC) en Europe, la culture du riz a, ici, comme 

celle du blé dans certaines régions du nord de l’IŶde, ďéŶéfiĐié des progrğs, eŶ terŵes de 
rendements notamment, de la Révolution Verte. En vingt ans, de 1967 à 1987, la production 

nationale de blé a été multipliée par trois et celle de riz par deux. Semences améliorées, 

reĐours auǆ eŶgrais ĐhiŵiƋues et développeŵeŶt ŵassif de l’irrigatioŶ oŶt perŵis de tels 

progrès, dont les plaines et deltas du Tamil Nadu ont largement profité. Les rendements en 

paddǇ ;riz ŶoŶ déĐortiƋuéͿ de l’Etat soŶt parŵi les plus élevés de l’UŶioŶ iŶdieŶŶe, sur des 
terres qui sont parfois cultivées deux voire trois fois par an grâĐe à l’irrigatioŶ et à des 
                                                                 
6
 Echelon administratif Đoŵparaďle eŶ FraŶĐe au ĐaŶtoŶ, ou, plus raisoŶŶaďleŵeŶt si l’oŶ se réfğre au Ŷoŵďre 
d’haďitaŶts Ƌu’il iŶtğgre et à sa surfaĐe, au départeŵeŶt. 
7
 Le distriĐt de Villupuraŵ était iŶĐlus, jusƋu’eŶ ϭ99ϯ, daŶs le distriĐt du “outh ArĐot, déĐrit par JeaŶ-Luc Racine, 

1982. Le South Arcot regroupait les districts actuels de Cuddalore, au sud, et de Villupuram, au nord. 
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variétés arrivant à maturité plus rapidement. A l’éĐhelle de l’IŶde, assoĐiée à un important 

sǇstğŵe d’aĐhat du blé et du riz par l’Etat à des priǆ fiǆes, et de leur redistribution sociale et 

territoriale, à destination des plus pauvres et à partir des régions excédentaires vers les 

régions déficitaires (Public Distribution System), la Révolution Verte a permis au sous-

continent de devenir autosuffisant en céréales. Le gouvernement indien a pu grâce à sa 

politique alimentaire et à des avancées technologiques conséquentes répondre au défi osé 

Ƌu’il s’était fiǆé de satisfaire sans iŵportatioŶs ŵassives la deŵaŶde d’uŶe populatioŶ Ƌui 
augmentait rapidement. L’autosuffisaŶĐe Đéréaliğre est aujourd’hui gloďaleŵeŶt aĐƋuise à 
l’éĐhelle de la nation certes, mais assurément pas la sécurité alimentaire au niveau des 

individus, et encore moins leur confort nutritionnel, qui signifierait que les besoins 

caloriques théoriquement nécessaires à chacun soient satisfaits. AiŶsi l’aliŵeŶtatioŶ est 
parfois basée quasi exclusivement sur les céréales, accompagnées de légumineuses (ou 

légumes secs, souvent la principale source de protéines), et les carences nutritionnelles sont 

grandes pour une grande partie de la population : très faible part de la viande dans 

l’aliŵeŶtatioŶ du paǇs, et faiďle part des fruits et léguŵes, par rapport à la ŵoǇeŶŶe 
mondiale

8
.  

 

Parmi les plus de 300 habitants par km² des villages du taluk de Tindivanam, 

l’agriĐulture oĐĐupait, seloŶ le reĐeŶseŵeŶt de Ϯ00ϭ, 82% des hommes et femmes actifs, et 

plus de 90% dans certaines communes. Et au sein de ce territoire, les productions agricoles, 

dans leur diversité, ne sont pas réparties de manière homogène. Comme partout ailleurs, les 

pratiques y sont déterminées par les données agro-éĐologiƋues d’uŶe part, et par les 
données socio-éĐoŶoŵiƋues d’autre part9

. “i l’eŶseŵďle de Đes doŶŶées suďisseŶt 
aĐtuelleŵeŶt des ĐhaŶgeŵeŶts ĐoŶséƋueŶts, et ďieŶ Ƌu’elles soieŶt iŶtriŶsğƋueŵeŶt liées, 
nous nous intéresserons plus particulièrement aux mutations du « système technique, 

économique et social » (ibid.) en cours dans la région.  

Notre enquête de terrain a cherché à mettre en lumière les conséquences de ces 

mutations sur l’espaĐe rural autour de la ville ŵoǇeŶŶe de TiŶdivaŶaŵ. Celle-ci, ville-centre, 

chef-lieu du taluk et Ƌui jouit à Đet éĐheloŶ adŵiŶistratif d’uŶe forte priŵatie ;elle est 4,5 

fois plus peuplée que sa deuxième et unique concurrente, côtière), influence les choix de 

production des paysans de sa région environnante. “eloŶ l’éĐhelle où l’oŶ se plaĐe, deuǆ 
sortes de rôles joués par la ville de Tindivanam peuvent être distingués  en ce qui concerne 

la commercialisation des ressources de son territoire : 

- d’uŶe part celui de marché agricole local,  grâce à la demande urbaine et de celle 

des ruraux qui se déplacent en ville pour faire des achats,  

                                                                 
8
 Dorin B., Landy F., Agƌicultuƌe et aliŵeŶtatioŶ de l’IŶde, les veƌtes aŶŶĠes ;ϭϵϰϳ-2001), INRA, 2002. 

9
 Selon Marcel Mazoyer et Laurence Roudart, dans leur Histoire des agricultures du monde, du néolithique à la 

crise contemporaine (Le Seuil, 1997), « chaƋue sǇstğŵe agƌaiƌe est l’expƌessioŶ thĠoƌiƋue d’uŶ tǇpe 
d’agƌicultuƌe histoƌiƋueŵeŶt coŶstituĠ et gĠogƌaphiƋueŵeŶt localisĠ, coŵposĠ d’uŶ Ġcosystème cultivé 
caƌactĠƌistiƋue et d’uŶ sǇstğŵe social pƌoductif dĠfiŶi [ou ͞sǇstğŵe techŶiƋue, ĠcoŶoŵiƋue et social͟] ». 
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- d’autre part, celui de plate-forme pour un réseau régional, ou ville-étape, pour 

l’aĐheŵiŶeŵeŶt des produĐtioŶs agriĐoles vers les métropoles, grâce notamment 

à un réseau de voies de communication bien développé qui la relie aux grands 

ŵarĐhés de CheŶŶai au Ŷord, Coiŵďatore à l’ouest, Madurai et TriĐhǇ au sud10
, 

ou Pondichéry au sud-ouest. 

A cet effet, on peut lire, dès 1971, dans une étude sur la ville, que : 

« Tindivanam attire les ruraux pour les services administratifs et certains services économiques : 

fournitures agricoles, prêts bancaires et usuraires ; éventuellement les gens font certains achats 

de consommation favorisés par l'éventail des choix et des prix proposés». 

Cependant,  

« Tindivanam apparaît davantage comme un entrepôt et un relais entre sa campagne et les villes 

ayant des fonctions plus spécialisées et plus puissantes » (ibid.). 

 

Von Thünen proposait un modèle théorique, en 1826, selon lequel la distance à la 

ville est déterminante pour la localisation des zones de production. Considérant une ville, 

située au Đœur d’uŶe plaiŶe Ƌui Ŷe dispose Ŷi de route Ŷi de riviğre, dont la qualité des sols 

et les conditions climatiques sont homogènes, alors, à mesure que la distance à la ville 

diminue, les denrées produites sont fragiles et périssables. Inversement, la périssabilité des 

produĐtioŶs agriĐoles diŵiŶue aveĐ l’augŵeŶtatioŶ de la distaŶĐe à la ville. D’où, dans ce 

ŵodğle Ƌui aďoutit à la forŵatioŶ d’auréoles ĐoŶĐeŶtriƋues spéĐialisées dans divers types de 

production autour de la ville-centre, l’apparitioŶ d’uŶe preŵiğre ĐeiŶture ŵaraîĐhğre. Mais 

voŶ ThüŶeŶ eŶvisageait sa théorie au seiŶ d’uŶ Etat isolé, avec un centre qui sert de point 

référeŶt pour struĐturer l’espaĐe, daŶs la ŵesure où l’orgaŶisatioŶ spatiale agriĐole est 
fonction uniquement de la distance à ce centre. Et il raisonnait dans une économie du XIX

e
 

siğĐle Ƌui Ŷ’était pas ŵoŶdialisée et où les ŵoǇeŶs de traŶsport étaieŶt liŵités. Or, si 
Tindivanam est le point référent à l’éĐhelle du taluk, elle Ŷ’est à l’éĐhelle du Taŵil Nadu plus 
Ƌu’eŶ périphérie éloigŶée de CheŶŶai, ďieŶ reliée à elle par une autoroute. En effet : 

« La ceŶtƌalitĠ Ŷ’est Ŷi aďsolue, Ŷi totalisaŶte. Elle est ƌelative et coŶtextualisĠe : par le jeu de 

l’Ġchelle, elle est relative à son espace ; elle est contextualisée car le point central est défini en 

foŶctioŶ de l’Ġtude11 ». 

Il faut préciser que la démonstration mathématique du modèle de von Thünen, où 

intervient aussi la notion de rente foncière (ou prix du sol), ne saurait être ici critiquée, mais 

il est iŶtéressaŶt de Ŷoter Ƌu’elle a Ŷourrit les oďservatioŶs de l’eŶƋuġte de terraiŶ. Le 
modèle de von Thünen est en effet un des points de départ à notre réflexion et justifie en 

partie les choix méthodologiques qui ont été adoptés. Autrement dit, le but de ce travail 

Ŷ’est pas de reŵettre eŶ Đause les idées de Đet éĐoŶoŵiste alleŵaŶd de la preŵiğre ŵoitié 
                                                                 
10

 Pierre A.-M., Pietri R., Charleux J.-L., « Tindivanam, une ville moyenne de l'Inde du Sud : centre de services et 

entrepôt pour les métropoles », Tiers-Monde, Vol. 12 n°46, p. 387-392, 1971. 
11

 Oliveau S., Modernisation villageoise et distance à la ville en Inde du Sud, Thèse, Université Paris-I Panthéon-

Sorbonne, 2004. 
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du XIX
e
 siğĐle, daŶs la ŵesure où les ĐoŶditioŶs d’élaďoratioŶ de ses hǇpothğses soŶt loiŶ de 

celles qui prédominent dans le cas indien actuel. Cela signifie en particulier que pour von 

ThüŶeŶ, il Ŷ’est pas eŶvisagé le proďlğŵe foŶdaŵeŶtal des iŶfrastruĐtures de la régioŶ 
(parmi lesquels les moyens modernes de communication), ni mêmes prises en compte les 

imbriĐatioŶs d’éĐhelle daŶs la distriďutioŶ de l’aliŵeŶtatioŶ, où iŶteragisseŶt tout uŶ 
Đoŵpleǆe sǇstğŵe d’aĐteurs daŶs les prises de déĐisioŶ, de la Đellule faŵiliale au Ŷiveau 
mondial, en passant par les acteurs publics et privés locaux et régionaux. Aussi, le modèle 

mathématique de von Thünen ne prend pas en compte les contextes historico-socio-

culturels décisifs dans les choix de production des paysans. 

 

A Tindivanam, pour vendre les légumes fraîchement récoltés, deux procédés de 

commercialisation ont récemment vu le jour, qui nous ont interpellé et ont structuré notre 

étude. Il s’agit d’uŶe part d’uŶ « marché paysan » (Uzhavar Sandhai en tamoul
12

), concept 

introduit et financé par le gouvernement du Tamil Nadu en 2000. Ces marchés quotidiens, 

situés généralemeŶt au Đœur des priŶĐipales villes, au seiŶ d’uŶ espaĐe ferŵé, soŶt 
aujourd’hui au Ŷoŵďre de ϭ0ϰ à travers l’Etat. Les paǇsaŶs Ƌui ĐultiveŶt des léguŵes 
peuvent y adhérer gratuitement et se partagent les emplacements pour y pratiquer la vente 

directe au consommateur, à des priǆ fiǆés par l’Etat et eŶĐadrés par uŶ offiĐier adŵiŶistratif. 

La ĐréatioŶ d’uŶ tel ŵarĐhé paǇsaŶ puďliĐ reste pour l’Etat uŶ ŵoǇeŶ ĐlassiƋue de 
soutenir les prix des productions agricoles, dans la lignée de nombreux outils déployés 

pendaŶt l’ğre de la RévolutioŶ Verte au ďéŶéfiĐe des agriĐulteurs. AiŶsi de la garaŶtie Ƌui 
leur était doŶŶée de pouvoir veŶdre leurs réĐoltes à uŶ priǆ fiǆé par l’Etat, Ƌui ĐoŶstitue des 
stocks de grains alimentaires

13
 redistribués aux ménages les plus pauvres. Ces Uzhavar 

Sandhai, ou faƌŵeƌs’ ŵaƌkets, constituent aussi un prolongement des « marchés 

réglementés » (Regulated MarketsͿ, Đes plateforŵes dotées d’eŶĐhğres eŶĐadrées par l’Etat, 
« censé[e]s permettre aux agriculteurs de vendre au meilleur prix » (F. Landy, 2010), qui 

concernent surtout les ventes de céréales aux grossistes. Cependant, ce service public se 

distiŶgue de façoŶ ŶoŶ Ŷégligeaďle de Đeuǆ préeǆistaŶt, du fait Ƌu’il est ĐoŶsaĐré 
spécifiquement à des produits de « luxe », les légumes frais, rompaŶt aveĐ l’haďituel « souci 

d’eŶcouƌageƌ l’autosuffisaŶce ŶatioŶale eŶ ŵatiğƌe de gƌaiŶs aux dĠpeŶs d’autƌes 
productions14

 » ; et Ƌu’il s’attaĐhe à développer uŶe filiğre Đourte. Celle-Đi, d’ailleurs 
appropriée à la distribution de produits périssables sous des climats tropicaux, permet de 

suppriŵer de Ŷoŵďreuǆ iŶterŵédiaires. De par des iŶvestisseŵeŶts iŵportaŶts, l’outil 
Uzhavar Sandhai rend perceptible une volonté de politique agricole originale de la part du 

gouverŶeŵeŶt étatiƋue, à savoir l’eŶĐourageŵent à une diversification des productions et à 

                                                                 
12

 Langue du Tamil Nadu. 
13

  L’IŶde eŶteŶd par « grains alimentaires » les céréales et les protéagineux (légumineuses telles que les pois et 

les lentilles). 
14

 Landy F. (Dir), DictioŶŶaiƌe de l’IŶde coŶteŵpoƌaiŶe, Armand Colin, 2010 (article Agro-alimentaire). 
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une voie de commercialisation novatrice qui consiste en la vente directe, permettant aux 

agriĐulteurs et auǆ ĐoŶsoŵŵateurs d’Ǉ trouver leur Đoŵpte. 

 

 Le deuxième marché est privé et son principe répond à une toute autre logique 

politique et économique. Situé dans la périphérie de Tindivanam, à 10 km de son centre, le 

loŶg de l’aǆe routier ŵajeur Ƌui la relie à CheŶŶai, il s’agit d’uŶ ĐeŶtre de ĐolleĐte de la 
récente chaîne de supermarché Reliance Fresh. Son slogan, « from farm to fork » (« de la 

ferme à la fourchette »), traduit une volonté de supprimer les intermédiaires au sein de la 

chaîne de produits frais, légumes en particulier (fresh vegetablesͿ, et d’iŶtégrer la filiğre du 
producteur au consommateur. Les paysans contactés par le gérant du centre de collecte y 

livrent les produits maraîchers nécessaires au fonctionnement des supermarchés de la firme. 

IĐi, l’augŵeŶtatioŶ du Ŷoŵďre de consommateurs indiens aisés (et partiellement 

« occidentalisés »), liée à la libéralisation économique, poussent au développement des 

dynamiques entrepreneuriales au sein du secteur agro-alimentaire et sont la genèse de 

l’essor de la graŶde distriďutioŶ. DaŶs le seĐteur du ĐoŵŵerĐe de détail se produit eŶ effet, 
bien que fort lentement, une « vĠƌitaďle ƌĠvolutioŶ […] Ƌui accoŵpagŶe la gƌaŶde 
tƌaŶsfoƌŵatioŶ de l’IŶde15

 ». Au sein de cette « nation de commerçants », où l’aĐtivité fait 
vivre plus de 40 millions de personnes, le secteur de la distribution moderne, emmené par 

de grands ĐoŶgloŵérats, est resté jusƋu’iĐi trğs ŶetteŵeŶt doŵiŶé par le ĐoŵŵerĐe 
indépendant, fragmenté et « traditionnel », mais aussi « très bien structuré socialement et 

politiquement » (ibid.). A ce foisonnement et cette diversité des lieux de vente, plusieurs 

explications, structurelles, économiques, culturelles, mais aussi politiques, alors que les 

déďats aĐtuels au ParleŵeŶt sur l’ouverture du ŵarĐhé iŶdieŶ auǆ graŶds groupes de 
distriďutioŶ étraŶgers attesteŶt d’uŶ ĐhaŶgeŵeŶt de paradigŵe. Les iŶvestisseŵeŶts 

étrangers favoriseraient, selon les dirigeants des grandes entreprises indiennes, 

« l’augŵeŶtatioŶ de la coŵpĠtitioŶ et doŶc l’aŵĠlioƌatioŶ de la ƋualitĠ des pƌoduits et la 
baisse des prix », rapporte le quotidien de Calcutta The Telegraph (article du Courrier 

international du ϯ0 Ŷoveŵďre Ϯ0ϭϭͿ. Pour les partis de l’oppositioŶ Ƌui rejetteŶt la réforŵe, 
Đette liďéralisatioŶ du ŵarĐhé sigŶerait l’arrġt de ŵort des petits ĐoŵŵerçaŶts et uŶe Đhute 
des prix des produits versés aux agriculteurs. AiŶsi, le Đœur du déďat Ŷ’est doŶĐ pas 
seuleŵeŶt l’iŶvestisseŵeŶt étraŶger, ŵais l’iŶtégratioŶ des filières agroalimentaires au sein 

des grandes entreprises privées d’uŶe façoŶ géŶérale. Aujourd’hui, si la graŶde distriďutioŶ 
ne concerne que les plus grandes villes indiennes, « la révolution du commerce moderne 

pĠŶğtƌe les zoŶes ƌuƌales paƌ le ďiais d’uŶe ƌĠoƌgaŶisatioŶ de la chaîŶe coŵŵeƌciale, sous 
l’iŵpact de gƌaŶds gƌoupes iŶtĠgƌĠs », dont Reliance, premier groupe indien privé par la 

capitalisation. « Ils investissent daŶs les caŵpagŶes ŵġŵes, pouƌ s’assuƌeƌ uŶe pƌoductioŶ 
conforme aux normes des classes aisées » (Boillot J.J., 2010, op. cit.). 

 

                                                                 
15

 Boillot J.J., article Commerce, in Landy F. (Dir), Dictionnaire de l’IŶde ĐoŶteŵporaiŶe, Armand Colin, 2010. 
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OŶ le voit, Đes deuǆ filiğres soŶt iŶŶovaŶtes à plusieurs égards, à l’éĐhelle de l’IŶde. 
D’aďord elles ĐoŶĐerŶeŶt uŶe produĐtion, celle des légumes, qui peut être considérée 

comme « émergente » dğs lors où sa distriďutioŶ Ŷe deŵaŶde Ƌu’à ġtre développée. Mais 
au-delà des enjeux alimentaires, le choix de nous intéresser spécifiquement à ces filières 

Ŷouvelles Ŷ’est pas déŶué d’eŶjeux politiques. Il permet de mettre en lumière les 

ĐoŶséƋueŶĐes soĐiales au Ŷiveau de Ŷotre terraiŶ d’étude d’uŶ ŵode de gouverŶaŶĐe 
origiŶal à l’œuvre eŶ IŶde depuis ŵaiŶteŶaŶt deuǆ déĐeŶŶies, assoĐiaŶt réforŵes liďérales et 
ŵaiŶtieŶ de l’eŵprise de l’Etat.  

 

A partir de ces éléments, notre recherche a consisté en l’Ġtude de l’iŵpact Ƌue 

l’iŵplantation de ces deuǆ ŵarchĠs peut avoir au sein de l’espace rural autour de 
Tindivanam, eŶ se deŵaŶdaŶt ĐoŵŵeŶt l’uŶ et l’autre, aveĐ leur foŶĐtioŶŶeŵeŶt propre, y 

modifient les pratiques et stratégies des paysans. Dans quelle mesure de nouvelles 

opportunités de commercialisation ont fait évoluer les choix de production et distribution 

des paysans, et quelles sont les conséquences de ces changements ? Pour rendre compte de 

Đette eŶƋuġte de terraiŶ, sera d’aďord préseŶté uŶ état des lieuǆ des dǇŶaŵiƋues aĐtuelles 
de l’espaĐe rural autour de TiŶdivaŶaŵ, aveĐ Đoŵŵe poiŶt d’attaĐhe le village d’Ural ; puis 

plus spéĐifiƋueŵeŶt de l’agriĐulture. Nous verroŶs Ƌu’uŶe produĐtion prend une importance 

croissante dans la région, celle des légumes. Ensuite seront évoqués, pour analyser cette 

évolutioŶ, l’iŶflueŶĐe de la deŵaŶde et des ŵodes de distriďutioŶ de Đes aliŵeŶts « riches ». 

OŶ s’attardera ŶotaŵŵeŶt sur les différeŶĐes Ƌui eǆisteŶt eŶtre l’orgaŶisatioŶ de deuǆ 
filiğres : l’uŶe eŶĐadrée par l’Etat, loĐale et Đourte16, l’autre privée, régioŶale et Đourte par 
soŶ faiďle Ŷoŵďre d’iŶterŵédiaires. L’aŶalǇse nous poussera en dernier lieu à une réflexion 

ƋuaŶt à l’éĐhelle à ĐoŶsidérer pour ĐoŵpreŶdre les ŵutatioŶs ĐoŶĐerŶaŶt l’agriĐulture daŶs 
la région. 
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 OŶ peut défiŶir le ĐirĐuit Đourt eŶ s’appuǇaŶt sur uŶe ŶotioŶ d’espaĐe ;distaŶĐe, durée d’aĐheŵiŶeŵeŶt…Ϳ et 
une notion relationnelle (nombre de transactions). 
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I. La méthodologie de la recherche 

 

A. Une enquête de terrain : pourquoi et comment ? 

 

1. Le Đhoiǆ de l’étude 

MoŶ oďjeĐtif eŶ ŵ’iŶsĐrivaŶt dans ce Master 1 Dynamiques Comparées des 

Développements ;parĐours ruralͿ de l’UŶiversité de NaŶterre où la rédaĐtioŶ d’uŶ ŵéŵoire 
est oďligatoire, et l’eŶƋuġte de terraiŶ de terraiŶ forteŵeŶt ĐoŶseillée, était de ŵ’iŶtéresser 
de prğs auǆ paǇsaŶs d’uŶe partie du ŵoŶde. Mon intérêt était en effet porté sur les défis 

aĐtuels de l’agriĐulture au Ŷiveau gloďal, et sur les différeŶts ŵodğles de produĐtioŶ agricole 

dans un contexte mondialisé, où les rapports Nord/Sud sont problématiques, et face à de 

cruciaux défis environnementaux, sanitaires, alimentaires et sociaux à relever.  

J’ai eŶtrepris Đette déŵarĐhe aveĐ le souhait de ĐoŵpreŶdre la façoŶ doŶt les 
hommes, à une échelle locale, teŶdeŶt à disposer et à s’oĐĐuper de leur eŶviroŶŶeŵeŶt, à le 
mettre en valeur et à en dégager des ressources. Aussi, Đe Đhoiǆ s’est fait aveĐ la lointaine 

fiŶalité d’essaǇer, ŵodesteŵeŶt, de favoriser uŶe gestioŶ des produĐtioŶs agriĐoles qui se 

fasse, d’uŶe part, de façon équitable, aussi ďieŶ à l’éĐhelle de la régioŶ étudiée Ƌu’à l’éĐhelle 
mondiale ; d’autre part, de façon raisonnable, sans endommager les ressources à venir et 

saŶs Đoŵproŵettre la Ƌualité et la ƋuaŶtité d’autres ressources indispensables à l’éƋuiliďre 
d’uŶe régioŶ rurale ; enfin, qui soit rentable, en cherchant les moyens potentiels propres et 

efficaces d’adapter la produĐtioŶ à la deŵaŶde, toujours daŶs uŶe perspeĐtive de 
développement durable. 

 
2. Aspects matériels et institutionnels 

Ce mémoire est le fruit d’uŶ voǇage eŶ IŶde d’uŶe durée de deux mois et trois 

semaines (du 17 février au 6 mai 2011), rendu possible grâce à l’iŶvitatioŶ de l’IŶstitut 
Français de Pondichéry (I.F.P.). Ce séjour avait pour objectif la réalisation d’une enquête de 

terrain dans le cadre du projet SUBURBIN. Financièrement, ce stage de terrain a été soutenu 

par le Conseil  RégioŶal d’Ile-de-FraŶĐe via la délivraŶĐe d’uŶe ďourse à la ŵoďilité ;ϰϰ5 
euros par ŵois de préseŶĐe à l’étraŶgerͿ, par le CROU“ et sa ďourse traditioŶŶelle d’étude, 
et par le laboratoire Gecko, à hauteur de 500 euros pour le séjour. 

Après un atterrissage à Bombay et une traversée du Sud de la péninsule par 

Bangalore en bus jusƋu’à l’aŶĐieŶ Đoŵptoir fraŶçais, le premier mois a été essentiellement 

consacré à des travaux bibliographiques, encouragés par l’iŵportaŶte doĐuŵeŶtatioŶ de 

qualité dispoŶiďle à l’IFP et par la ŵise à dispositioŶ d’uŶ Đadre de travail optiŵal. BieŶ Ƌu’uŶ 
peu longue en raison essentiellement de problèmes administratifs qui ne nous permettaient 

pas de quitter Pondichéry, cette partie du séjour fût mise à profit pour approfondir la 

proďléŵatiƋue de la reĐherĐhe, et pour eŶtraperĐevoir des Đoŵpleǆes réalités de l’IŶde. “i 



 

17 

 

l’oŶ eǆĐepte le trajet iŶitiatiƋue eŶ ďus de ϭ ϯ00 kŵ où j’ai pu voir la campagne, une telle 

eŶtrée eŶ ŵatiğre Ŷ’a aiŶsi pas vraiŵeŶt éĐhappé au « biais urbain » de Pondichéry, ville de 

300 000 habitants influencée par la culture française. 

 La première excursion sur le terrain a eu lieu le 8 mars, et se sont ensuite succédées 

à partir du 17 mars des journées passées dans la région de Tindivanam, en retournant à 

Pondichéry le soir. Ces ŵoŵeŶts de déĐouverte et d’étude du terraiŶ se soŶt déroulés 
quelquefois en solitaire, mais la majeure partie du temps avec l’iŶdispeŶsable compagnie de 

mon traducteur Anthony Ƌui parlait le taŵoul et l’aŶglais. Les journées effectives de terrain 

oŶt été au Ŷoŵďre d’uŶe viŶgtaiŶe ; elles auraient pu être plus nombreuses, notamment si 

Anthony avait été disponible plus souvent. Mais avec Baptiste Leguereau (étudiant de 

l’uŶiversité de Bordeauǆ III doŶt le travail sur l’urďaŶisatioŶ et le développeŵeŶt des espaĐes 
ruraux entre Pondichéry et Cuddalore était aussi inscrit dans le cadre du projet SUBURBIN), 

nous avions choisi de nous partager les services de cet assistant-interprète qui avait déjà une 

expérience dans les recueils de données de terrain. 

 

B. Les souƌces d’iŶfoƌŵatioŶs  
 

1. Sur le terrain 

 

a. Choix du village d’Uƌal 

Sur le terrain, après une première découverte du centre de collecte de Reliance Fresh 

à Ollakur en compagnie de chercheurs (notamment Kamala Marius-Gnanou et Venkata 

“uďraŵaŶiaŶ, iŶgéŶieur de reĐherĐhe à l’IFPͿ, il a été déĐidé de s’iŶtéresser eŶ partiĐulier au 

village d’Ural pour Ŷotre eŶƋuġte ĐoŶĐerŶaŶt les iŵpaĐts de l’iŵplaŶtation de deux 

Ŷouveauǆ ŵodes de ĐoŵŵerĐialisatioŶ des léguŵes daŶs la régioŶ. C’est sur la ďase des 
conseils du gérant du centre de collecte Reliance Fresh d’Ollakur Ƌue s’est fait Đe Đhoiǆ, 

puisque selon ses dires une part relativement importante de la surface cultivée par les 

paysans de ce village est consacrée aux légumes.  

A cinq kilomètres au nord-est de TiŶdivaŶaŵ, le village d’Ural jouissait d’uŶe ďoŶŶe 
aĐĐessiďilité, et Đette situatioŶ géographiƋue doŶŶait de la pertiŶeŶĐe auǆ ƋuestioŶs Ƌue l’oŶ 
se posait, à propos de l’iŶflueŶĐe de l’urďaŶisatioŶ de la ville ŵoǇeŶŶe de TiŶdivaŶaŵ sur 
son proche espace agricole. Le terme agricole Ŷ’est pas déŶué de seŶs puisƋue 9ϯ% de la 
population active de Đette ĐoŵŵuŶe de Ϯ ϯϮ7 haďitaŶts travaille daŶs l’agriĐulture

17
, sur une 

surface de 3,77 km², soit 616 habitants par km². 
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 Selon le recensement de 2001. 
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b. L’eŶƋuġte aupƌğs des paǇsaŶs d’Uƌal 

Dès lors, divers procédés et outils ont été utilisés pour obtenir des informations en 

rapport à nos questionnements. En premier lieu, les entretiens et discussions avec les 

paǇsaŶs du village oŶt été privilégiés, assoĐiés à l’oďservatioŶ de leur travail ;aiŶsi Ƌu’à 
ƋuelƋues ďrğves séƋueŶĐes d’« observation participante

18
 »), et à diverses visites au sein et 

autour d’Ural. Il s’agissait d’aďord d’eŶtrer eŶ ĐoŶtact avec les habitants, de comprendre et 

de s’iŵprégŶer de leur eŶviroŶŶeŵeŶt et de Đe Ƌui ĐoŶstitue leur vie, et de ĐoŶstruire eŶtre 
euǆ et ŵoi uŶe relatioŶ de ĐoŶfiaŶĐe. L’aĐĐueil fut géŶéraleŵeŶt trğs Đhaleureuǆ de la part 
d’agriĐulteurs fiers Ƌue l’oŶ s’iŶtéresse à leur sort et eŶĐliŶs à éĐhaŶger. De Đes disĐussioŶs, 
ou entretiens non directifs avec quelques paysans et familles qui sont devenus des 

« personnes ressources », des informations quantitatives et qualitatives ont été tirées. Ces 

rencontres ont été intenses émotionnellement, mais surtout très instructives. Dans une 

ĐertaiŶe ŵesure pour les deuǆ parties d’ailleurs, puisƋue les haďitaŶts d’Ural étaieŶt aussi 
Đurieuǆ d’eŶteŶdre uŶ fils de paǇsaŶ fraŶçais évoƋuer l’agriĐulture de Đhez lui.  

Par la suite, il a été décidé de mettre en place un questionnaire systématique
19

 afin 

de le distriďuer à uŶ éĐhaŶtilloŶ représeŶtatif des paǇsaŶs d’Ural. CepeŶdaŶt Đette déĐisioŶ 
fut sans doute un peu trop tardive et, daŶs uŶ teŵps liŵité par le départ de l’avioŶ Chennai-

Paris, d’autres poiŶts de l’eŶƋuġte Ƌui restaieŶt à résoudre oŶt eŵpiété sur Đe travail. AiŶsi, 
à raison de plus de deux heures par questionnaire, seuls sept paysans ont pu y répondre, 

alors Ƌu’uŶ éĐhaŶtilloŶ de ƋuaraŶte était espéré. Toutefois, certaines données recueillies 

lors d’eŶtretieŶs ŶoŶ-directifs avec des agriculteurs permettent de donner plus de 

cohérence à ce faible échantillon (au total, nous avons pu rencontrer et discuter 

sérieuseŵeŶt aveĐ uŶe viŶgtaiŶe de ŵéŶages eŶgagés daŶs l’agriĐulture). 

c. Les acteurs des nouveaux débouchés locaux de productions maraîchères 

Dans la ville de Tindivanam, on a bien sûr visité le marché paysan (Uzhavar Sandhai) 

et rencontré ses responsables. Le travail le plus important que nous y avons effectué est 

sans conteste le recueil de la liste des villages d’origiŶe de ĐhaĐuŶe des 627 familles inscrites 

en tant que producteurs-veŶdeurs du ŵarĐhé, à l’aide des doĐuŵeŶts qui nous été 

accessibles. Ces informations sont aussi retranscrites dans une carte (cf p. 97)
20

. En toute fin 
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 C’est-à-dire des rapides coups de main à la préparation du sol pour les légumes (cultivés en hortillonnage), à 

la réĐolte du paddǇ ou de l’araĐhide, ou à l’éĐossage des araĐhides... Ces ŵodestes travauǆ oŶt parfois étoŶŶé 
les Đoutuŵiers de Đes tâĐhes, ŵais ils ŵ’oŶt seŵďlé essentiels pour comprendre les habitants et ont facilité 

ŵes éĐhaŶges aveĐ euǆ, perŵettaŶt parfois de proloŶger l’eŶtretieŶ. Ils avaieŶt pour oďjeĐtif de ŵoŶtrer la 
voloŶté Ƌue j’avais de ŵ’iŶtéresser à ŵes iŶterloĐuteurs saŶs jugeŵeŶt Ŷi apriori et de limiter la méfiance que 

je ressentais de la part de quelques villageois sceptiques quant aux objectifs de mes visites.  
19

 Cf. questionnaire en annexe. 
20

 Pour localiser ces villages, Ŷous avoŶs utilisé l’éditioŶ iŶforŵatiƋue du reĐeŶseŵeŶt de Ϯ00ϭ pour faire 

correspondre aux noms des revenue villages ;ĐoŵŵuŶesͿ les Đodes Ƌui leur soŶt attriďués, aiŶsi Ƌue l’éditioŶ 
du recensement de 1991 où figure une carte de chaque taluk (Census of India, 1991, District census handbook, 

ouvrage préseŶt à l’IFPͿ. OŶ peut Ǉ situer chaque revenue village à l’aide de soŶ Đode. 
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de séjour, afin de compléter ces données, nous avons été accueillis par des fonctionnaires 

d’Etat de la Đhaŵďre d’agriĐulture du distriĐt de Villupuraŵ décentralisée à Tindivanam 

(Joint Director of Agriculture, J.D.A., Tindivanam), reliée au départeŵeŶt d’agriĐulture du 

Tamil Nadu (state Department of Agriculture, state DoA). Grâce à la connaissance du 

territoire des administrateurs interrogés, nous avons pu localiser certains des villages des 

ŵeŵďres d’Uzhavar Sandhai Ƌu’il Ŷous était iŵpossiďle d’ideŶtifier ;ĐeĐi à Đause de 
diffiĐultés d’ordre orthographiƋue Ƌui se poseŶt lors du passage de l’alphaďet taŵoul à 
l’alphaďet latiŶ, et adŵiŶistratives lorsƋue les villages ŵeŶtioŶŶés Ŷe soŶt Ƌue des haŵeauǆ 
et non des revenue villages repérables grâce aux recensements).  

Au Ŷiveau de la joŶĐtioŶ eŶtre les villages d’Ollakur et de “araŵ, le loŶg de 
l’autoroute NH ϰ5 à diǆ kiloŵğtres au Ŷord-est de Tindivanam, Shiva Prakash, le gérant du 

centre de collecte de Reliance Fresh, et ses salariés ont eu à plusieurs reprises la patience de 

répoŶdre à Ŷos ƋuestioŶs. IĐi aussi, uŶ Đliŵat de ĐoŶfiaŶĐe s’est iŶstallé, Đe Ƌui Ŷous a perŵis 
de recueillir de la part de Shiva Prakash des informations importantes. Durant notre dernière 

visite, celui-ci a par exemple accepté de nous envoyer par mail une liste sous format Excel 

des différeŶts agriĐulteurs aveĐ Ƌui il est eŶ ĐoŶtaĐt, aveĐ pour ĐhaĐuŶ d’eŶtre euǆ leur 
village de résideŶĐe, et les léguŵes Đultivés ;Đf. Đarte p. …Ϳ. 

Les marchés plus traditionnels (bazaars) établis dans les principales rues de 

Tindivanam, et les nombreux étals de fruits et légumes dans les lieux de passage, ont aussi 

été aperçus. En outre, notre enquête et nos observations de terrain nous ont permis 

d’estiŵer la dǇŶaŵiƋue des lieuǆ de veŶte des légumes tenus par les paysans-producteurs 

en bordure de routes de ĐaŵpagŶe forteŵeŶt eŵpruŶtées. Ce tǇpe d’étals seŵďle se 
ŵultiplier. Par ĐoŶtre, auĐuŶe iŵŵersioŶ Ŷ’a été possiďle daŶs uŶ ŵarĐhé de gros de ;trğsͿ 
grande ampleur, tel que le Koyambedu Market de Chennai, pourtant bien relié à la région et 

qui semble avoir une importance particulière pour les producteurs. 

d. Les différentes institutions locales  

En parallèle, des rencontres avec divers acteurs d’iŶstitutioŶs puďliƋues aǇaŶt uŶ rôle 
d’eŶĐadreŵent et de développement du territoire rural ont été réalisées. Ces entretiens 

avec des hommes politiques locaux, des fonctionnaires et des universitaires se sont déroulés 

davaŶtage sous la forŵe d’iŶteraĐtioŶs préparées et direĐtives. Il nous faut dès à présent 

Ŷoter Ƌue l’eŶseŵďle des aĐteurs iŶterrogés étaieŶt situés daŶs le périŵğtre ŵġŵe de Ŷotre 
étude, à savoir Tindivanam et le territoire qui entoure la ville, dans un rayon de dix 

kilomètres environ. 

A Ural, on a ainsi pu discuter avec le président du panchayat (conseil municipal du 

villageͿ et l’assistaŶt du Village Administrative Officer (V.A.O., qui peut être appelé « agent 

cadastral »). Le rôle du VAO est de gérer les titres de propriété (patta), de collecter les taxes 

foncières et de mettre en application les aides gouvernementales destinées aux paysans. 
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Nous avoŶs reŶĐoŶtré l’assistaŶt parĐe Ƌue le VAO veŶait juste d’eŶtrer eŶ foŶĐtioŶ, seloŶ 
une règle qui stipule son remplacement tous les ϯ aŶs. L’assistaŶt, lui, est eŵploǇé depuis ϭϯ 
ans et est né à Ural. Il était dispoŶiďle et disait ĐoŶŶaître plus d’iŶforŵatioŶs sur le village 
que le VAO ; en effet, son entretien nous a été utile pour comprendre les processus en jeu 

ĐoŶĐerŶaŶt les paǇsaŶs d’Ural ;Đf. l’eŶtretieŶ eŶ aŶŶeǆesͿ. 

Dans le village de Saram tout proche du centre de collecte de Reliance Fresh et 

également le long de la route ŶatioŶale, l’adŵiŶistratioŶ du « bloc de développement » 

(Block Development Office, B.D.O.) était aussi un endroit clef de notre enquête. Le bloc est 

une sous-division administrative du district, et Ollakur est le chef-lieu d’uŶ des trois ďloĐs du 
taluk de TiŶdivaŶaŵ ;et Đe eŶ dépit de Ƌuoi “araŵ, village voisiŶ, a hérité de l’eŵplaĐeŵeŶt 
du BDO, en raison de son accessibilité). Ural fait partie des 52 panchayat villages inclus dans 

Đe ďloĐ Ƌui s’éteŶd du Ŷord-est au nord-ouest de Tindivanam. Cette institution 

gouvernementale est chargée de faire le lien entre les villages, et donc les paysans, et le 

district, et donc les programmes gouvernementaux. Le centre de vulgarisation agricole 

(Agricultural Extension Center), qui travaille avec le Department of Agriculture (state DoA), y 

est particulièrement sollicité. 

Nous avons également été reçus durant une journée par des chercheurs de 

l’UŶiversité Agricole du Tamil Nadu (T.N.A.U.), dont un institut est situé à 2 kilomètres de 

Tindivanam, sur la route de Pondichéry. L’Oilseeds Reseaƌch StatioŶ de TiŶdivaŶaŵ est l’uŶe 
des 36 stations de recherche de la Tamil Nadu Agicultural University répartis à travers l’Etat, 
et est la seule dédiée auǆ oléagiŶeuǆ. De Ŷouvelles variétés d’araĐhide et de sésaŵe Ǉ oŶt 
été mises en place, utilisées maintenant par la plupart des agriculteurs de la région

21
. Les 

oďjeĐtifs affirŵés de Đet iŶstitut, Đoŵŵe de l’eŶseŵďle des uŶiversités agriĐoles eŶ IŶde, 

soŶt à la fois l’eŶseigŶeŵeŶt, la reĐherĐhe et la vulgarisatioŶ. L’UŶiversité AgriĐole du Taŵil 
Nadu, une des plus importantes du pays, a ainsi un rôle moteur concernant les dynamiques 

de l’agriĐulture de l’Etat ; elle créé et tente de diffuser les innovations.  

UŶ autre aĐteur ŵérite eŶ derŶier lieu d’ġtre préseŶté daŶs Đette ŵéthodologie, doŶt 
le rôle s’iŶsĐrit daŶs uŶe perspeĐtive siŵilaire d’aŵélioratioŶ des teĐhŶologies et de 
vulgarisation. Nous avons rencontré à la fin de cette même journée le président du Krishi 

Vigyan Kendra local (K.V.K.), termes hindi qui signifient en anglais Farm Science Center. Le 

KVK est uŶ orgaŶisŵe Đréé par l’Indian Council of Agriculture Research (I.C.A.R.) pour faciliter 

les relations entre les chercheurs et les agriculteurs. “oŶ rôle est aiŶsi ŶotaŵŵeŶt d’œuvrer 
à une meilleure diffusion des progrès de la recherche chez les agents de vulgarisation (par la 

formation continue), les agriculteurs et les jeunes en milieu rural (par des démonstrations et 
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 CoŶĐerŶaŶt l’araĐhide ;groundnut), la variété TMV 7 est « devenue très populaire chez les agriculteurs », et 

plus récemment la variété au noyau rouge TMV (gn 13) a été développée. Concernant le sésame (gingelly), les 

variétés brevetées sont TMV 3 et TMV 6. L’Oilseeds ResearĐh “tatioŶ de TiŶdivaŶaŵ a égaleŵeŶt sorti des 
variétés améliorées de ricin (castor) et de légumineuses (pulses). Ces activités font de l’Oilseeds Research 
Station de Tindivanam un institut réputé à travers l’IŶde pour la reĐherĐhe sur les graiŶes oléagiŶeuses. 
Sources : terrain, IAMWARM Project et http://sites.tnau.ac.in/trri/ors-tmv 

http://sites.tnau.ac.in/trri/ors-tmv
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l’appreŶtissage par la pratiƋueͿ. Les KVK soŶt aujourd’hui treŶte dans le Tamil Nadu, et celui 

du district de Villupuram est situé daŶs l’eŶĐeiŶte de l’Oilseeds Research Station de 

Tindivanam. Il fonctionne sous la responsabilité de la TNAU, mais selon les lignes directrices 

et le financement de l’ICAR fédéral. 

Plus généralement, ces institutions administratives (Agriculture Extension Center du 

block) et universitaires (Oilseeds Research Station et KVK), qui fonctionnent sous la 

ĐoordiŶatioŶ de l’Etat fédéré (ou central pour le KVK, en collaboration avec les instances 

fédérales), ont en commun une volonté de vulgarisation de nouvelles techniques et 

proĐédés pour les agriĐulteurs, Ƌui s’adapteŶt au ŵieuǆ auǆ ŵilieuǆ et auǆ eŶjeuǆ du 
ŵoŵeŶt. L’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt des agriĐulteurs et la vulgarisation des innovations sont par 

eǆeŵple effeĐtués lors des travauǆ de l’Oilseeds Research Station de Tindivanam sur le 

terrain : concrètement, les chercheurs collaborent avec quelques agriculteurs désireux de 

mettre en application des techniques et proĐédés Ŷouveauǆ, Ƌui s’appliƋueŶt à leurs 
besoins. 

 

 

2. Dans la littérature 

Les recherches bibliographiques ont bien sûr fourŶi d’autres iŶforŵatioŶs, via les 
ouvrages scientifiques ou littéraires, les articles de revues scientifiques, et articles de 

journaux français ou iŶdieŶs. D’autre part, certaines statistiques officielles indiennes sont 

disponibles en quantité et parfois selon une approche détaillée sur les sites internet 

institutionnelles (census 2001, 2011, rapports du Department of Economics and Statistic, 

Chennai…Ϳ. 

 

 

C. Les difficultĠs d’uŶe pƌeŵiğƌe eŶƋuġte de teƌƌaiŶ 

 

On note que pendant notre enquête se déroulaient les élections pour le 

reŶouvelleŵeŶt de l’asseŵďlée et du gouverŶeŵeŶt de l’Etat du Taŵil Nadu, Ƌui oŶt eu lieu 
le 13 avril. Les périodes qui précèdent et suivent les élections sont propices aux tensions, et 

les portes de ĐertaiŶes adŵiŶistratioŶs Ŷ’oŶt ƋuelƋuefois pour Đette raisoŶ pas pu Ŷous ġtre 
ouvertes. Ce que nous avons vu de la campagne électorale qui se déroulait autour de 

Tindivanam pouvait parfois se traduire, entre autres outils politiques, par la distribution de 

pots-de-viŶ, utilisés ŶotaŵŵeŶt pour la ĐoŶsoŵŵatioŶ d’alĐool ; ce qui a pu compliquer nos 

reĐherĐhes d’iŶforŵatioŶs.  

 



 

22 

 

Mais les difficultés rencontrées pendant l’eŶƋuġte ĐoŶsistaieŶt surtout à fraŶĐhir les 
barrières de langue et culturelles, qui ont été nombreuses. De plus, ne pratiquant pas le 

taŵoul, j’étais triďutaire d’AŶthoŶǇ, ŵoŶ assistaŶt-interprète, qui en tant que Pondichérien, 

Ŷ’avait Ƌue peu de ĐoŶŶaissaŶĐes eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐerŶait l’agriĐulture et le ŵoŶde rural taŵoul. 
Cette différeŶĐe eŶtre ĐitadiŶ et rural s’ajoutait à ďieŶ d’autres Ƌui eǆistaieŶt eŶtre 
eŶƋuġteurs et eŶƋuġtés, Đe Ƌui a favorisé ƋuelƋues erreurs d’iŶterprétatioŶ lors de Ŷos 
échanges. Ces doŶŶées ĐoŶtradiĐtoires, reĐueillies surtout au déďut de l’eŶƋuġte lorsƋue 
nous « prenions nos marques », oŶt été Đorrigées à ŵesure Ƌue s’éĐlairaieŶt les eŶjeuǆ de 
Ŷotre reĐherĐhe, par la ŵultipliĐatioŶ des sourĐes d’iŶforŵatioŶ et l’adoptioŶ d’autres 
proĐédés d’eŶƋuġte.  

Ces changements se sont d’autaŶt plus iŵposés Ƌu’au fil de Ŷos reŶĐoŶtres aveĐ les 
paǇsaŶs d’Ural, Ŷos ƋuestioŶs se retrouvaieŶt souveŶt ġtre les ŵġŵes et l’iŶteraĐtioŶ 
spontanée ne se poursuivait que peu. En effet Anthony ayant acquis l’haďitude de travailler 
avec des questionnaires systématiques, je lui avais mal formulé les explications qui lui 

auraieŶt perŵis de ĐoŵpreŶdre Đe Ƌue j’atteŶdais. DaŶs uŶ preŵier teŵps, je souhaitais 
laisser liďre Đours à l’iŶteraĐtioŶ pour ŵ’iŵprégŶer du contexte social et ainsi, être plus 

pertiŶeŶt daŶs l’élaďoratioŶ de ŵoŶ ƋuestioŶŶaire. OŶ le ĐoŵpreŶd : pourquoi faire des 

milliers de kilomètres pour poursuivre de simples conversations ? Il pensait sans doute que 

je recherchais des données quantitatives ou qualitatives brutes et non des récits de vie. 

 

Etant donné le peu de temps disponible (un peu moins de trois mois), et de par 

l’iŵpossiďilité d’ġtre toujours aĐĐoŵpagŶé d’uŶ traduĐteur, j’ai déĐidé d’utiliser à ƋuelƋues 
reprises mes propres moyens pour ŵe reŶdre seul sur le terraiŶ. Cela ŵ’a perŵis de 
contourner les exigences suscitées par le travail avec un traducteur et de poursuivre mon 

enquête différemment. Ces excursions en solitaire étaient employées pour des entretiens 

avec des interlocuteurs parlant anglais, ainsi que pour approfondir ma connaissance de la 

région et découvrir tout un panel de paysages en mutation, dans ce territoire où le climat et 

le relief sont pourtant quasi uniformes. Emprunter des routes et chemins différents, 

traverser des villages aléatoirement, dans un rayon de quinze kilomètres autour de 

TiŶdivaŶaŵ et de ĐiŶƋ kiloŵğtres autour d’Ural, gravir uŶ iŶselďerg pour profiter de la vue 
paŶoraŵiƋue au soŵŵet… L’oďservatioŶ de divers aspeĐts de l’espaĐe perŵet parfois de 
comprendre les évolutioŶs soĐiétales. DaŶs Đes ĐaŵpagŶes taŵoules trğs peuplées, j’ai aussi 
eu à ŵaiŶtes reprises l’opportuŶité de disĐuter aveĐ l’haďitaŶt, Ƌui souveŶt veŶait à ŵa 
rencontre. Quand bien même il ne parlait pas anglais, les gestes et le regard suffisaient à 

éĐhaŶger des soŵŵes d’iŶforŵatioŶs… 
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D’uŶe ŵaŶiğre géŶérale, plutôt Ƌu’avoir suivi uŶe ŵéthodologie préĐise, oŶ s’est 
promené çà et là, en fonction des impératifs, opportunités et intérêts du moment et en 

prenant pour cale-pied à terre
22

 le village d’Ural, taŶdis Ƌu’au fur et à ŵesure des reŶĐoŶtres 
se précisaient les enjeux de notre recherche. Le présent travail est donc en partie alimenté 

par des impressions et hypothèses laissées par mon voyage ; je les espère pas ou peu 

erronées. De fait, on ne trouvera pas ici une étude comparative précise des marchés 

dispoŶiďles pour les agriĐulteurs d’Ural, Ŷi ŵġŵe une explication des nouveaux circuits de 

commercialisation des légumes potentiellement accessibles à chacune des strates du village, 

mais seulement uŶe desĐriptioŶ de Đe Ƌue l’oŶ a pu voir peŶdaŶt Đes deuǆ ŵois et deŵi, tout 
eŶ saĐhaŶt Ƌue l’oŶ a oďservé les paǇsages et disĐuté aveĐ les habitants en ayant en tête la 

problématique précisée plus haut. 

 

 

II. Le milieu physique et humain : une civilisation rurale ancienne 

A. La région étudiée dans son contexte  

1. Un territoire au nord-est du Tamil Nadu 

a. Présentation du pays tamoul 

Doté d’uŶe surfaĐe presƋue égale au Ƌuart de la FraŶĐe, aveĐ Đes 7Ϯ ŵillioŶs 
d’haďitaŶts eŶ Ϯ0ϭϭ, le Taŵil Nadu est uŶ des Ϯϴ états fédérés de l’Union indienne, et un des 

4 états de la partie sud du pays. Il est situé à la pointe sud-est de la péninsule, dans la zone 

tropiĐale de l’héŵisphğre Ŷord, eŶtre ϴ°5’ et ϭϯ°ϯ5’ de latitude Ŷord, et 7ϲ°ϭ5’ et ϴ0°Ϯ0’ de 
longitude est. Le « pays tamoul » est ďordé à l’est par l’oĐéaŶ, et à l’ouest par les ghâts 
oĐĐideŶtauǆ Ƌui le sépareŶt du Kérala et par le haut plateau de MǇsore où s’éteŶd le 
KarŶataka. “a Đapitale CheŶŶai ;aŶĐieŶŶeŵeŶt MadrasͿ, Ƌuatriğŵe ville d’IŶde, est située à 
la pointe nord de Đet Etat eŶ forŵe de losaŶge, et au Ŷord de l’arriğre-pays de Chennai se 

trouve l’Etat Đôtier de l’AŶdra Pradesh.  
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Carte 1 : Présentation de la région de Tindivanam 
                                                                                      (district de Villupuram, Tamil Nadu)



Carte 1 - Présentation de la région de Tindivanam

Légende

I - Le substrat

          1 - La pédiplaine du Coromandel : une mosaïque de terres 

                sèches et de terres irriguées par forages et tanks

 a - La géologie et le sol

      Formations fragmentées et �ssurées ; socle 

       métamorphique 

 Charnockite archéen

 Granite et gneiss archéen

      Formations poreuses, superposition de roches 

       sédimentaires

 alluvions récentes, et succession de grès, de calcaire, 

 avec quelques niveaux arigileux

                      

 grès, schiste, silstone

                                     

 b - Le relief : une plaine qui décline faiblement vers 

                                    l'océan, ponctuée d'inselbergs

 Inselberg de charnockite, isolé

 Monts de Gingee

 

 c - L'eau, ressource indispensable de plus en plus 

                                  sujette à des tensions

 Retenue d'eau de taille relativement importante

 Cours d'eau pérenne

          2 - Des voies de communication hiérarchisées qui desservent

                inégalement le territoire 

  

          NH National Highway ;              SH            State Highway

 Autoroute

 Route  principale

 Route importante

 Route secondaire

 Route secondaire peu entretenue

 Voie ferrée

 Gare

II - Les données démographiques et politico-administratives

          1 - Des villes rares et centralisatrices

 L'espace urbain

 Ville de plus de 10 000 habtitants (en 2001)*, 

 dotées d'un marché réglementté (regulated market)

          2 - La densité du semis de villages

  

           Village ou bourg de plus de 5 000 habitants (en 2001)*

 Village de plus de 2 000 habitants (en 2001)*

 Village de plus de 1 000 habitants (en 2001)*

 Village de moins de 1 000 habitants (en 2001)*

 Important marché rural**

          3 - L'organisation administrative et politique

 Limite de territoire de l'Union (Union Territory)

 limite de taluk

 Limite de Community Development Block 

 (C.D. Block, Panchayat Union)

 Limite de village (Revenue Village)

 Chef-lieu de taluk

 Chef-lieu de  block

 Block Development O�ce (BDO) d'Ollakur-Saram

III - Principaux lieux de l'enquête

          1 - Village privilégié durant l'enquête

          2 - Espace agricole de Tindivanam privilégié pendant l'enquête

          

          3 - Lieux de commercialisation des fruits et légumes

 Centre de collecte de Reliance Fresh

 Marché paysan (Uzhavar sandhai)

          

Mailam

TINDIVANAM

* Source : Census of India 2001

** Source : Census Book of India 1994

                                   

Ural

Carte 2 : 

Situation de Tindivanam et du Tamil Nadu 

au sein de l'Inde administrative de 2010

Tindivanam
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Le Tamil Nadu est « ŶĠ d’uŶ ƌĠgioŶalisŵe dĠsoƌŵais « tempéré », ŵais doŶt l’ideŶtitĠ 
politico-culturelle et socio-territoriale est toujours affirmée 

23
». Fief de la civilisation 

dravidienne
24

, la langue tamoule qui y est parlée est une des plus anciennes du monde. On 

est ici dans une « vieille civilisation de haute culture » (J-L. Racine, 1982, op. cit.), qui a 

rapidement atteint des densités élevées. En 2011, près de 555 habitants par kilomètre carré 

ont été recensés à travers l’Etat.  

 

b. UŶ Etat plus ƌiche et plus uƌďaŶisĠ Ƌue l’eŶseŵďle du paǇs 

En 1982, Racine note que cette civilisation est « pour partie remise en cause par les 

multiples impératifs de la modernité et du développement ». Aujourd’hui, l’Etat est le plus 

urbanisé de l’UŶioŶ IŶdieŶŶe (48,5 % des Tamouls vivent en ville, contre 31,2 % de 

l’eŶseŵďle des IŶdieŶs, seloŶ le reĐeŶseŵeŶt de Ϯ0ϭϭͿ, et est la troisième puissance 

économique régionale
25

. Son PIB a triplé en dix ans, passant de 517 milliards de roupies
26

 en 

1993-94 à 1 400 milliards en 2002-03. Cette évolution repose beaucoup sur le secteur 

tertiaire, qui représente 54% du revenu net. Le secteur secondaire en représente 30%, et le 

seĐteur priŵaire Ŷ’est pas aussi dǇŶaŵiƋue ; sa part a fortement décliné, passant de 43% en 

1961 à 16% en 2002 (ibid.).  

Kamala Marius-Gnanou (ibid.Ϳ ŵoŶtre Ƌu’oŶ assiste à uŶ « processus de tertiarisation 

de l’ĠcoŶoŵie du Tamil Nadu ». Les métropoles de Madurai, Coimbatore ou Chennai jouent 

un rôle majeur dans ce processus qui tire la croissance. Chennai est désormais clairement 

inscrite dans « le mouvement de la globalisation », ceci « grâce à la volonté affichée du 

gouvernement du Tamil Nadu de développer des secteurs économiques tels que 

l’iŶfoƌŵatiƋue et l’autoŵoďile, du fait des ĠcoŶoŵies d’aggloŵĠƌatioŶ liĠes à la 
réorganisation des anciennes activités (chimie, sidérurgie, textile et cuir), [et] eŶ ƌaisoŶ d’uŶ 
Ŷiveau d’ĠducatioŶ ĠlevĠ et de la pƌĠseŶce d’eŵplois ƋualifiĠs ». Ainsi, La ville « participe 

significativement à la cƌoissaŶce ĠcoŶoŵiƋue de l’IŶde ». 
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 Trouillet P-Y., UŶe gĠogƌaphie sociale et cultuƌelle de l’hiŶdouisŵe taŵoul, culte de Muƌugaṉ en Inde du Sud 
et dans la diaspora, thèse, Université Bordeaux-3, 2010. Citation elle-même tirée de Racine, 2006. 
24

 Les populatioŶs dravidieŶŶes s’opposeŶt auǆ populations indo-européennes du Nord. Les Dravidiens se 

défiŶisseŶt Đoŵŵe la populatioŶ origiŶelle de l’IŶde ; il est adŵis Ƌue leur Đulture s’éteŶd ŶotaŵŵeŶt daŶs les 
Ƌuatre Etats du “ud de l’IŶde. Les partis politiƋues régioŶalistes dravidieŶs soŶt trğs puissaŶts daŶs l’Etat du 
Tamil Nadu. 
25

 Marius-Gnanou K., « Nouvelles activités économiques et dynamique métropolitaine : le cas de la périphérie 

Sud de Chennai », Annales de géographie, n°671-672, 2010. 
26

 En 2002, 1 euro = 55 Rs. 
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2. Le district de Villupuram, forte proportion de ruraux et prédominance de 

l’agriĐulture 

 

Quelques comparaisons statistiques tirées du dernier recensement de 2011 

permettent de poser l’hǇpothğse que ce « processus de teƌtiaƌisatioŶ de l’ĠcoŶoŵie » et ce 

« mouvement de globalisation » ont pour l’heure favorisé en priorité les régions 

métropolitaines, et moins celles plus éloignées comme le district de Villupuram. Le 

dynamisme de la banlieue sud de Chennai est illustré par le fort taux de croissance 

démographique du district de Kancheepuram (situé juste au sud de la métropole) entre les 

recensements de 2001 et 2011. Celui-Đi est, aveĐ ϯϴ,7%, le plus élevé de l’Etat, alors que 

celui du Tamil Nadu est de 15,6%
27

. Au sud du district de Kancheepuram, le taux 

d’aĐĐroisseŵeŶt déŵographiƋue iŶterĐeŶsitaire du distriĐt de Villupuraŵ est de 17%. Par 

ailleurs, le district de Kancheepuram a, en plus de sa forte vitalité démographique, un fort 

tauǆ d’alphaďétisatioŶ ;ϴϲ%, le cinquième plus élevé de l’EtatͿ, aiŶsi Ƌu’un fort taux 

d’urďaŶisatioŶ (63,6%, là aussi, le ĐiŶƋuiğŵe plus élevé de l’EtatͿ. Cette ĐorrélatioŶ entre 

taux relativement élevés d’alphaďétisatioŶ et d’urďaŶisatioŶ Ŷ’a rieŶ d’étoŶŶaŶt : au niveau 

de l’Etat, plus de 13 poiŶts sépareŶt le tauǆ d’alphaďétisatioŶ des villes ;ϴ7,ϯ%) de celui des 

campagnes (73,8%). Le dynamisme démographique, l’alphaďétisatioŶ et l’urďaŶisatioŶ 
prononcées du district de Kancheepuram, inclut pour une bonne part dans l’aire 
métropolitaine de Chennai (à hauteur de ϯϴ,ϲ% de sa populatioŶ eŶ Ϯ00ϭ, d’aprğs K. Marius-

Gnanou, op. cit., 2010), contrastent donc avec le district décrit ci-après de Villupuram, dans 

lequel se situe Tindivanam. 

 

a. « Un fond de vielle civilisation », au sein de « l’aiƌe dƌavidieŶne par 

excellence » 

OŶ peut eŶĐore s’eŶ reŵettre à RaĐiŶe ;ϭ9ϴϮ, op. cit.) pour la description de notre 

aire d’étude à uŶ éĐheloŶ iŶterŵédiaire eŶtre la ŵaĐro-région (le Tamil Nadu en Inde du 

sud), et la micro-régioŶ ;l’espaĐe rural proĐhe de TiŶdivaŶaŵ, le taluk et le ďloĐk d’Olakkur-
“araŵͿ, puisƋu’il a étudié l’évolution des paysages au South Arcot (district qui englobe 

aujourd’hui Đeuǆ de Villupuraŵ et de CuddaloreͿ. Pour lui, oŶ a « affaire à une civilisation » ; 

il évoque « un tout cohérent, structuré, hĠƌitieƌ d’uŶ loŶg passĠ ». Il ajoute Ƌue l’oŶ est iĐi 
dans un « fƌagŵeŶt d’uŶe aiƌe cultuƌelle oƌigiŶale, où fuƌeŶt tƌouvĠes des ƌĠpoŶses, paƌfois 
foƌt ĠlaďoƌĠes, au pƌoďlğŵe de l’adaptatioŶ de louƌdes collectivitĠs huŵaiŶes eŶ ŵilieu 
tropical somme toute assez peu favorable ». Ainsi, comme cela sera détaillé, dans cette 

pédiplaine aux sols relativement pauvres où la pluviométrie est peu abondante pendant une 

grande partie de la saison, « la paysannerie a dû exploiter au mieux la retenue des eaux de 

                                                                 
27

 Le district de Kancheepuram tire une bonne partie de la croissance démographique de la région de Chennai 

entre les deux derniers recensements, puisque le district de Chennai a la variation inter-censitaire de sa 

populatioŶ la plus faiďle de l’Etat ;devaŶt Đelle, Ŷégative, du distriĐt des Nilgiris), confirmant les fondements du 

projet SUBURBIN. 
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ruisselleŵeŶt paƌ la coŶstƌuctioŶ aŶcestƌale d’ĠtaŶgs aƌtificiels28 », afin de faire venir des 

Đultures duraŶt toute l’aŶŶée. Au-delà de cet exemple marquant, un complexe système de 

rotatioŶs Đulturales, l’iŶtégratioŶ de l’élevage daŶs les sǇstğŵes agraires, ou l’utilisatioŶ 
d’uŶe large gaŵŵe de variétés d’une culture donnée sont autant de réponses qui ont fait 

leur preuve face aux risques environnementaux
29

. 

Le paǇs d’ArĐot, régioŶ Ƌui regroupe les deuǆ aŶĐieŶs distriĐts du Ŷord et sud ArĐot, 
aujourd’hui divisés en quatre districts

30
, était bien pour Racine un haut lieu de la culture 

tamoule. En outre, sur le plan religieux, on note que les campagnes nord du Tamil Nadu sont 

très hindouisées, plus de 90% de la population y est de religion hindoue en 2001 (Trouillet P-

Y., 2010, op. cit.). 

 

b. Tƌğs faiďle paƌt de l’ĠcoŶoŵie extƌa-agricole dans les campagnes 

Selon le recensement de 2011, le district de Villupuram est un des plus ruraux du 

Tamil Nadu : aveĐ seuleŵeŶt ϭϰ,7% d’urďaiŶs sur uŶ total de ϯ 463 284 habitants, seul le 

petit et réĐeŶt distriĐt d’AriǇalur, au sud de Đelui de Cuddalore, a uŶe plus faiďle proportioŶ 
d’urďaiŶs. Il est aussi le distriĐt Ƌui a ĐoŶŶu la plus forte ĐroissaŶĐe de populatioŶ rurale 
durant la décennie 2001-2011 (16,6%, contre 6,5% à l’éĐhelle de l’Etat, pour uŶe ĐroissaŶĐe 
urbaine de 27,2%). Au Đours de Đette ŵġŵe déĐeŶŶie, Đ’est le seul distriĐt Ƌui voit soŶ 
Ŷoŵďre d’eŶfaŶts ;de 0 à ϲ aŶsͿ eŶ ŵilieu rural augŵeŶter : + 0,8% (+ 2% pour les garçons,    

- 0,5% pour les filles), pour une moyenne de - ϭϯ,7% au seiŶ des ĐoŵŵuŶes rurales de l’Etat. 

Le district de Villupuram est parsemé de 1 486  communes rurales et 19 villes, ce qui 

lui confère une densité très importante de villages par rapport aux autres districts ; seuls les 

deux districts voisins de Tiruvanamalai et de Kancheepuram dépassent les 1 000 villages. 

Dans cette multitude de villages qui parsèment les plaines du nord-est taŵoul, l’éĐoŶoŵie 
loĐale et l’eŵploi soŶt esseŶtielleŵeŶt tourŶés vers l’agriĐulture31

. Faute d’ġtre trğs 
productive par rapport à ĐertaiŶes des régioŶs voisiŶes ďaigŶées de Đours d’eau réguliers, 
l’agriĐulture est par ĐoŶtre trğs iŶteŶsive eŶ ŵaiŶ d’œuvre, et plutôt diversifiée. Comme dit 

plus haut, le travail de la terre occupait en 2001 plus de 82% de la population rurale du taluk 

de Tindivanam (cf. carte 4, partie 1, § I. D.). 

Peu d’iŶdustries soŶt préseŶtes daŶs le distriĐt, horŵis ƋuelƋues artisaŶs et des 
usines de tailles variées de première transformation agricole. La région de Tindivanam se 
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 Lardinois R., Compte rendu de Tiruvanamalai, un lieu saint sivaïte du sud de l'Inde, vol. 5, La ville (Guilmoto C, 

Reiniche M.-L. et Pichard P., 1990). Économies, Sociétés, Civilisations, Volume 48, Numéro 4, 1993. 
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 Harriss-White B., Janakarajan S. (dir.), Rural India Facing 21
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 century: Essays on long term village change and 
recent development policy, Anthem Press, 2004. 
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différencie ainsi par exeŵple de la ŵoǇeŶŶe vallée de la Palar au Ŷord du paǇs d’ArĐot, 
région à dominante rurale mais parsemée de villes moyennes, et fortement industrialisée 

grâĐe à la préseŶĐe de Ŷoŵďreuses taŶŶeries et ŵaŶufaĐtures d’artiĐles eŶ Đuir32
.  

 

c. Des indicateurs de développement plutôt satisfaisants par rapport à des 

régions comparables du Tamil Nadu 

Le tauǆ d’alphaďétisatioŶ des feŵŵes eŶ ŵilieu rural Ǉ est de ϲ1% eŶ Ϯ0ϭϭ, et Ŷ’était 
que de 49% en 2001

33. Le tauǆ d’alphaďétisatioŶ du distriĐt reste le troisiğŵe ŵoiŶs élevé du 

Tamil Nadu. Autre indicateur, dont des fortes valeurs sont le « reflet des pratiques 

discriminatoires fondées avant tout sur les avortements sélectifs »
34

, le sex-ratio juvénile est 

en 2011 de 106,6 garçons de moins de 7 ans pour 100 filles dans le district, et de 105,7 dans 

l’Etat. Ce Ŷiveau de seǆ-ratio demeure toutefois relativement normal ; il dépasse 120 dans 

d’autres régioŶs de l’IŶde.  

En fait, les chiffres du dernier recensement disponibles à ce jour
35

 montrent que le 

district de Villupuram est plutôt ŵal loti eŶ terŵes d’iŶdiĐateurs de développeŵeŶt par 
rapport à la moyenne étatique (sex-ratio, alphabétisation), mais ceci est à relier avec sa forte 

proportioŶ de rurauǆ. EŶ effet, les distriĐts plus urďaiŶs s’eŶ sorteŶt ŵieuǆ.  

 

B. Un milieu natuƌel coŶtƌaigŶaŶt…  

1. Le climat 

a. Un régime tropical à deux moussons 

Le Đliŵat de la partie est de la poiŶte ŵéridioŶale de l’IŶde est de tǇpe tropiĐal 
iŶversé ;à pluie d’hiverͿ, ou tropiĐal à régiŵe pluvioŵétriƋue retardé. Il est rǇthŵé par deuǆ 
phénomènes météorologiques : la mousson « tardive » du sud-ouest et les précipitations 

apportées par l’alizé ŵaritiŵe du Ŷord-est, Ƌue l’oŶ Ŷoŵŵe la « ŵoussoŶ d’hiver ».  

EŶ effet, les pluies de la ŵoussoŶ d’été Ƌui vieŶŶeŶt du sud-ouest sont déclenchées 

par le franchissement de la barrière des Ghâts occidentaux et largement concentrées à leur 
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 La vallée de la Palar, daŶs le distriĐt de Vellore, a fait l’oďjet d’uŶ iŵportaŶt prograŵŵe ŵeŶé par uŶe éƋuipe 
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Ŷiveau, s’attéŶuaŶt rapideŵeŶt eŶsuite. Elles Ŷ’atteigŶeŶt doŶĐ Ƌue trğs tardiveŵeŶt et eŶ 
faible quantité les plaines du Tamil Nadu

36
. La véritable saison des pluies intervient de fait en 

autoŵŶe, Đ’est la « mousson du nord-est ». D’origiŶe ĐoŶtiŶeŶtale, elle se Đharge eŶ 
humidité au-dessus du Golfe du BeŶgale et se déverse priŶĐipaleŵeŶt sur le ĐeŶtre et l’est 
du Tamil Nadu.  

La moyenne des précipitations annuelles à Tindivanam est d’uŶ peu plus de ϭ000 ŵŵ 
(de 1000 à 1100 mm37), et les températures varient de 24° à 36°C, avec une humidité relative 

élevée (autour de 80%).  Quatre « saisons » peuvent être distinguées :  

- L’ « hiver », de janvier à février ; saison sèche (moins de 1% des précipitations 

annuelles sur le district
37

)  et fraîche, avec des températures qui contrastent avec 

la saison chaude, mais qui restent chaudes (environ 25°C), 

- L’ « été », de mars à mai ; saison sèche (11% des précipitations annuelles37) et 

chaude (enviroŶ ϯ0°C, aveĐ des ŵaǆiŵa Ƌui voŶt jusƋu’à ϰ5°CͿ ; Đ’est la période la 
plus rude sur le plan agro-ĐliŵatiƋue et Đelle où l’évaporatioŶ est la plus forte ;du 
fait de l’augŵeŶtatioŶ de la teŵpérature et de la forĐe du veŶt, aveĐ l’arrivée des 
flux atmosphériques apportant la mousson du sud-ouest en juin), 

- La mousson du sud-ouest, de juin à septembre ; saison humide qui voit les 

précipitations augmenter (33% du total37) et les températures décliner 

progressivement, tandis que la vitesse du vent augmente, 

- Enfin la mousson du nord-est, d’oĐtoďre à déĐeŵďre ; saison pluvieuse pendant 

laquelle tombe 55% des précipitations annuelles37, avec des températures qui 

continuent de décliner. 

Par ailleurs, pour replacer Tindivanam dans le contexte de notre macro-région, le 

nord-est du Taŵil Nadu, oŶ Ŷote Ƌue la pluvioŵétrie augŵeŶte à ŵesure Ƌue l’oŶ 
s’approĐhe de la Đôte. 

 

b. Irrégularité des précipitations 

Malgré Đette ŵoǇeŶŶe de ϭ000 ŵŵ d’eau par aŶ, la régioŶ est dite seŵi-aride, et ceci 

à cause de fortes températures, liées à l’irrégularité des préĐipitatioŶs. “eloŶ la défiŶitioŶ de 
l’ICRI“AT, « sont considérées comme semi-aƌides les zoŶes où l’ETP (Evapotranspiration 

PotentielleͿ Ŷ’est satisfaite paƌ la pluviositĠ Ƌu’eŶtƌe deux et sept ŵois » (Bourgeon G., 1988, 

op. cit.). Mais à Vellore, Chennai, ou Pudukkottai
38

, respectivement situées aux nord-ouest, 

nord-est, et sud de Tindivanam, les précipitations Ŷe soŶt supérieures à l’ETP Ƌue deuǆ ŵois 
daŶs l’aŶŶée, eŶ octobre et novembre. La saison sèche peut durer plus de six mois, 
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 Bourgeon G., « EsƋuisse sur les graŶdes zoŶes de sols du sud de l’IŶde », Cah. ORSTOM, vol. XXIV, n° 4, 1988. 
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l’alterŶaŶĐe mousson-alizé décrite ci-dessus explique le fort contraste des précipitations 

entre les saisons. Au-delà d’uŶe forte variaďilité de la pluvioŵétrie iŶtra-annuelle, la 

variabilité est aussi intra-mensuelle : les jours de pluie sont en moyenne à peine cinquante 

au Đours d’uŶe aŶŶée daŶs l’est du Taŵil Nadu. Les pluies soŶt eŶ fait parfois trğs violeŶtes, 
elles ont un caractère intensif, voire cyclonique, et ces caractéristiques amplifient les risques 

de ruissellement, crue et inondation. 

Les disparités inter-annuelles de la répartition des précipitations sont également très 

ŵarƋuées, du fait surtout des irrégularités de la ŵoussoŶ d’hiver, elles-mêmes liées aux 

cyclones qui se forment dans le Golfe du Bengale. La pluviométrie peut ainsi passer du 

siŵple au douďle d’uŶe aŶŶée sur l’autre. OŶ le voit, « plus Ƌue la ƋuaŶtitĠ, c’est suƌtout la 
ŵauvaise ƌĠpaƌtitioŶ des pƌĠcipitatioŶs Ƌui fait dĠfaut à l’agƌicultuƌe » (Palayan D., 2003, op. 

cit.). Les années de pluviométrie moyenne sont rares ; la région est vulnérable aux années de 

sécheresse et aux années trop pluvieuses. 

Irrégularités de répartition des pluies dans le temps, inter-annuellement et 

saisoŶŶiğreŵeŶt, ŵais aussi daŶs l’espaĐe. Ce régiŵe ĐliŵatiƋue ĐapriĐieuǆ iŵpliƋue uŶe 
nécessaire maîtrise de l’eau et de l’irrigatioŶ ; stoĐkage de l’eau et irrigatioŶ étaŶt les 
stratégies utilisées pour limiter les risques liés à ces irrégularités climatiques.  

 

 

2. Le substrat : modelé, sols et hydrologie de surface 

a. Une topographie pédiplanée 

La plaine du CoroŵaŶdel Ƌui s’éteŶd sur Đôte est du Taŵil Nadu est forŵée de glaĐis 
(surface plane en légère pente) sur socle cristallin. Ce sont des glacis de dénudation, ou 

pédiments, dans le sens de « plan incliné sans aucune référence à un quelconque piedmont » 

(Bourgeon G., 1988, op. cit.Ϳ, Ƌui ĐorrespoŶdeŶt à uŶe pédiplaiŶe. Notre terraiŶ d’étude se 
situe eŶtre ϰ0 et 50 ŵğtres d’altitude, la surfaĐe aǇaŶt uŶe trğs légğre peŶte eŶ direĐtioŶ de 
l’oĐéaŶ. QuelƋues ĐolliŶes isolées parsğŵeŶt Đette pédiplaiŶe, forŵaŶt les seuls obstacles à 

la platitude du relief. Les plus remarquables à proximité de Tindivanam sont les monts de 

Peruŵukal, Mailaŵ, tous deuǆ dotés d’uŶ teŵple à leur soŵŵet, ou les ŵoŶts Ƌui eŶtoureŶt 
l’aŶĐieŶŶe ville fortifiée de GiŶgee. Ce soŶt des iŶselďergs, reliefs épargnés dans le 

développement de la pédiplaine, résidus du socle, à versants raides et qui culminent à moins 

de 200 mètres.  

 

b. Une région de socle 

Le socle cristallin au niveau du taluk de Tindivanam est constitué en majeure partie 

de charnockites archéennes, tandis que dans la partie est du taluk et surtout dans le taluk 

voisin de Gingee sont présentes des roches à faciès granitique et gneissique. Les alluvions et 
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les couches sédimentaires, formations poreuses, sont le long de la Đôte, aiŶsi Ƌu’au sud du 

taluk (carte 1, présentation de la région de Tindivanam). 

En surface, les sols se mettent en place à partir des altérites des roches saines 

constituées de charnockites, granites et gneiss. La roche saine se situe en profondeur, sous 

les altérites et les zoŶes fissurées où peut s’iŶfiltrer l’eau, à uŶe distaŶĐe d’eŶviroŶ ϴ0 à ϭ00 
mètres (valeur moyenne dans le district de Villupuram, selon le Tamil Nadu Water Board). 

Les sols soŶt peu profoŶds, eŶviroŶ uŶ ŵğtre d’épaisseur. Il s’agit ŵajoritaireŵeŶt de sols 

rouges ferrugineux (alfisols), ainsi que de sols argileux noirs (vertisols)
39

.  

 

c. Des couƌs d’eau ŶoŶ pĠƌeŶŶes 

Trois rivières parcourent le taluk de Tindivanam, suivant le faible dénivelé du terrain 

en direction du sud-est. Elles ont pour nom Varahanadhi, ou Gingee river, Nallavur et Ongur. 

AuĐuŶe d’eŶtre elles Ŷ’est péreŶŶe, toutes Ŷe traŶsporteŶt Ƌue les eauǆ de Đrue duraŶt les 
périodes de mousson. Autour de Tindivanam, la Pallar au nord, la Kaveri et la Ponnaiyar au 

sud sont des rivières de grande importance (même si la Ponnaiyar qui traverse le sud du 

distriĐt Ŷ’est pas ŶoŶ plus réelleŵeŶt péreŶŶeͿ. 

CepeŶdaŶt, iĐi Đoŵŵe daŶs le reste du Taŵil Nadu, l’hǇdrologie de surfaĐe est 
caractérisée par la multitude de bassins de rétention qui permet de capter et stocker une 

part importante du ruissellement généré par les pluies de mousson. Ces tanks, ou eri pour 

les plus grands, sont des réservoirs semi-naturels renforcés par des remblais. Ils sont souvent 

reliés entre eux par un réseau de chenaux de déversement. Ces systèmes de tanks 

permettent de résoudre une grande partie des problèmes de conservation des eaux et des 

sols, ils soŶt uŶ attriďut struĐturaŶt de l’éĐosǇstğŵe et de l’ideŶtité Đulturelle du village 
(Palayan D., 2003, op. cit.). 

 

B. … où l’utilisation des ressources est maximisée 

 

1. L’iŵportaŶĐe de l’aĐĐğs à l’eau 

a. Les ŵoǇeŶs d’iƌƌigatioŶ 

Afin de palier à un régime climatique particulier et à dominante sèche, les hommes 

oŶt ĐherĐhé à aŵéŶager l’espaĐe de façoŶ à disposer d’assez d’eau pour irriguer uŶ 
maǆiŵuŵ de Đultures. La ŵaîtrise de l’eau est uŶ des foŶdeŵeŶts de la « civilisation 

                                                                 
39
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matérielle tamoule40 », cette ressource étant bien plus vitale que toute autre. La grande 

ƋuestioŶ, daŶs Đes ĐaŵpagŶes agriĐoles forteŵeŶt peuplées, est d’ «avoiƌ assez d’eau pour 

garantir le succès des cultures engagées». Cette traditioŶ d’aŵéŶageŵeŶt pour ŵaîtriser et 
diffuser l’eau a uŶe loŶgue histoire, déďutée : 

« Voici deux millénaires par les premiers barrages sur la Kavéri ; aŵplifiĠe loƌs de l’apogĠe de 
la Dynastie Chola, vers les Xe – XIIe siğcles, avec la diffusioŶ de l’iƌƌigatioŶ paƌ ĠtaŶgs ; 
ƌeŶfoƌcĠe sous la coloŶisatioŶ ďƌitaŶŶiƋue paƌ la ŵodeƌŶisatioŶ des sǇstğŵes d’iƌƌigatioŶ paƌ 
barrages et canaux ; eŶfiŶ tƌaŶsfoƌŵĠe aujouƌd’hui paƌ l’expaŶsioŶ dĠcisive de l’irrigation 

individuelle par puits à pompe » (ibid.). 

 

Dans le district de Villupuram, 70,4% de la surface ensemencée durant la saison 

2009-2010 était irriguée
41

. Cette irrigation se faisait, dans le taluk de Tindivanam, en 2005-

2006, pour 50 % grâce aux puits ouverts et 24 % grâce aux puits tubés
42

, et pour 26 % grâce 

aux tanks
43

. Les canaux sont très peu présents dans la région, ils se limitent à la bande 

côtière, dans les plaines alluviales (cf. carte 3) et au long des rivières. Pour 155 villages dans 

le taluk, on compte la même et selon la même source 360 tanks, 2420 puits tubés, et 18 273 

puits ouverts, ainsi que 2 canaux.  

Les puits tubés ont fait leur apparition à partir de la deuxième moitié du 20
e
 siècle, et 

se sont multipliés dès les années 1970, grâce à la géŶéralisatioŶ de l’éleĐtrifiĐatioŶ des 
villages, et à des aides fiŶaŶĐiğres aĐĐordés par l’Etat pour leur iŶstallatioŶ auǆ agriĐulteurs 
;ŶotaŵŵeŶt via des suďveŶtioŶs sur le priǆ de l’éleĐtriĐitéͿ. CoŶtraireŵeŶt auǆ taŶks, doŶt 
l’orgaŶisatioŶ et l’entretien collectifs rythmaient la vie des villages, ces forages individuels 

offreŶt l’avaŶtage ĐoŶsidéraďle d’avoir de l’eau eŶ ĐoŶtiŶu tout au loŶg de l’aŶŶée. Les taŶks 
réĐupğreŶt l’eau de surfaĐe toŵďée daŶs l’aŶŶée, taŶdis Ƌue les puits soŶt la seule 
teĐhŶiƋue d’irrigatioŶ Ƌui utilise l’eau souterraiŶe.  
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b. Les saisons culturales et la distinction entre terres sèches et irriguées 

La saison humide est appelée Kharif, les cultures pluviales y sont pratiquées, tandis 

que certaines sont également irriguées pour une meilleure maîtrise des apports en eau. 

Durant la saison sèche, appelée Rabi, les cultures nécessitent la plupart du temps et quand 

cela est possible l’irrigatioŶ. Le ĐaleŶdrier riziĐole peut égaleŵeŶt être marqué par trois 

saisons, la saison Samba qui s’éteŶd d’août à Ŷoveŵďre durant les périodes de mousson, 

portant la Đulture priŶĐipale de l’aŶŶée. Les deux autres saisons Navarai, de décembre à 

mars, et Kuravai, d’avril à juiŶ, portaŶt les cultures secondaires.  

Les terres se distinguent entre celles Ƌui oŶt aĐĐğs à l’irrigatioŶ et les autres. Les 
premières, Nanjai soŶt traditioŶŶelleŵeŶt Đelles Ƌui soŶt situées daŶs l’ayacut, Đ’est-à-dire 

daŶs la zoŶe située eŶ aval du taŶk. Elles s’opposeŶt auǆ terres sğĐhes, nommées Punjai, 

daŶs lesƋuelles l’agriculture uniquement pluviale est pratiquée. En simplifiant, dans les 

terres Nanjai, les rotations culturales les plus fréquentes durant une année peuvent être, par 

exemple, les enchaînements suivants :  

- en saison Samba, paddy ;  

- en saison Navarai, de Ŷouveau paddǇ, ou araĐhide. JaĐhğre si l’eau vieŶt à ŵaŶƋuer ; 
- en saison Kuravai, paddy, sésame, légumineuses (lentilles diverses), légumes ou jachère. 

Dans les parcelles Punjai, arachide, sésame, légumineuses, millets et céréales secondaires 

sont cultivés pendant la saison des pluies.  

Toutefois, selon nos observations ;et Đelles d’autres auteurs44
), l’oppositioŶ eŶtre 

terres Nanjai et Punjai teŶd à deveŶir oďsolğte aveĐ l’évolutioŶ des teĐhŶiƋues d’irrigatioŶ 
qui privilégient le système individuel des forages et délaissent le système collectif lié aux 

taŶks. La valeur d’uŶe terre est déterŵiŶée par sa ĐapaĐité à porter uŶ ŵaǆiŵuŵ de Đultures 
durant une année, elle-ŵġŵe déterŵiŶée de façoŶ Đoŵpleǆe par le voluŵe d’eau Ƌui peut Ǉ 
être apporté tout au long de l’aŶŶée. BeauĐoup de faĐteurs reŶtreŶt doŶĐ eŶ Đoŵpte, tels 
Ƌue la proǆiŵité du déversoir du taŶk ou la préseŶĐe d’uŶe Ŷappe souterraiŶe faĐileŵeŶt 
aĐĐessiďle sous la parĐelle… 

c. Des coŶflits liĠs à l’eau 

Dans un système aux pressions sur les ressources par les paysans déjà intenses, où 

les suďtils éƋuiliďres soŶt fragilisés par les évolutioŶs des teĐhŶiƋues, l’aĐĐğs à l’eau, faĐteur 
déĐisif de la reŶtaďilité d’uŶe terre, devieŶt de plus eŶ plus uŶe sourĐe d’iŶégalités et de 
conflits. La construction des puits les plus perforŵaŶts ;profoŶds et tuďésͿ Ŷ’est possiďle Ƌue 
pour Đeuǆ Ƌui eŶ oŶt les ŵoǇeŶs, et partiĐuliğreŵeŶt les gros propriétaires. Et l’oŶ peut voir 
daŶs ĐertaiŶs Đas uŶ ďusiŶess de l’eau, aveĐ la veŶte des surplus d’uŶ puits ;PalaǇaŶ D., op. 
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 Par exemple, Olivia Aubriot, qui note que des terres classées punjai peuvent être irriguées grâce à 

l’iŶstallatioŶ de puits ou forages ;Auďriot O., « Baisse des Ŷappes d’eau souterraiŶe eŶ IŶde du “ud : forte 
demande sociale et absence de gestion de la ressource », Géocarrefour, vol. 81, n°1, 2006). 
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cit., 2003). Ce sont les agriculteurs les plus aisés, souvent ceux des hautes castes, qui, en plus 

d’ġtre les priŶĐipauǆ déĐisioŶŶaires de la gestioŶ de l’eau des tanks, ont plus que les autres 

la possiďilité d’aĐĐéder à l’eau souterraiŶe, ayant pu investir initialement dans les pompes. 

Ils oŶt l’oĐĐasioŶ, eŶ veŶdaŶt Đette ressourĐe auǆ ŵoiŶs aisés, de ŵaiŶteŶir leur pouvoir 
local (Aubriot O., op. cit., 2006). 

Les eǆeŵples peuveŶt ġtre ŵultipliés pour ŵoŶtrer l’iŶteŶsité et la variété des 
inégalités et conflits socio-spatiauǆ liés à l’aĐĐğs à une ressource vitale, mais aussi de plus en 

plus rare. Ainsi de la croissance de la demande urbaine et des secteurs industriels, où l’oŶ 
voit que l’eŶjeu de la dispoŶiďilité eŶ eau pour l’agriĐulture touche à plusieurs échelles 

d’aĐtioŶ. 
 

2. La société,  dense et fragmentée 

a. Des relations fortement hiérarchisées 

Les adaptatioŶs des sǇstğŵes de produĐtioŶ des paǇsaŶs du paǇs d’ArĐot soŶt 
constantes pour répondre à des risques environnementaux et à des circonstances sociétales 

en évolution. En effet, la Révolution verte a eu des conséquences profondes sur 

l’orgaŶisatioŶ soĐiale, éĐoŶoŵiƋue et politiƋue des ĐaŵpagŶes, et aujourd’hui, d’autres 
processus sont en cours pour répondre à de nouveaux défis (cf. infra). Pourtant, au vu de la 

fragilité des équilibres qui structurent la société villageoise, ces changements ne se font pas 

sans heurts. « Ils se développent sur un substrat fondamentalement inégalitaire au pays 

d’Hoŵo hieƌaƌchicus ;pouƌ ƌepƌeŶdƌe le titƌe du faŵeux ouvƌage de l’aŶthƌopologue Louis 
Dumont décrivant la société hindoue)45 ». Les relations sociales sont ainsi marquées du sceau 

de l’iŶégalité, ďasées sur le sǇstğŵe des Đastes Ƌui reŶd traditioŶŶelleŵeŶt uŶe ŶaissaŶĐe 
plus ou moins « pure » avec, au bas de cette hiérarchie, les ex-intouchables ou dalits 

(opprimés) et les peuples tribaux. A ces discriminations de caste « plus que jamais 

d’actualitĠ », ŶotaŵŵeŶt daŶs le ŵoŶde du travail, s’ajouteŶt Đelles de Đlasse et de geŶre46
. 

 

 

                                                                 
45

 Landy F., « Une majorité délaissée ? La situation ambiguë des campagnes de l'Inde », in Guibert M. et Jean Y., 

Dynamiques des espaces ruraux dans le monde, Armand Colin, 2011. 
46

 Guérin I., Analyse bibliographique de The Comparative Political Economy of Development, Africa and South 

Asia (Harriss-White B., Heyer J., Routledge, 2010). Revue Tiers Monde, n°205, p. 211-226, 2011. 



Carte 3 : Le South Arcot. Milieux naturels et 

types traditionnels d'irrigation

Source :  Racine J., Espace, ressources et société : les stratégies de développement rural en Inde. Un exemple au Tamilnad, in Géographie et écologie des 

milieux tropicaux. Problèmes d'analyse, d'aménagement et de développement, CEGET-CNRS, 1988.

Note : les "terres irriguées surtout par des tanks" le sont aujourd'hui surtout par des puits, complémentaires aux tanks. 
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Ces segmentations expliquent en grande partie le fonctionnement de la société 

rurale et des villes moyennes indiennes : elles sont indispensables pour comprendre « 

l’ĠcoŶoŵie ƌĠelle telle Ƌu’elle est dĠteƌŵinée par des structures sociales, politiques, spatiales 

et culturelles ». Celles-ci sont des « stƌuctuƌes sociales d’accuŵulatioŶ, cƌĠatƌices 
d’exploitatioŶ et de stagŶatioŶ47 », qui permettent aux « maîtres de la campagne48 » de 

maintenir leur pouvoir au sein de la société locale. Cet immobilisme serait favorisé par des 

« politiques aveugles de libéralisation » et par l’Etat, Ƌui teŶd à ďriller de plus eŶ plus par soŶ 
absence (ibid.).  

DaŶs Ŷotre régioŶ d’étude, la Đaste d’agriĐulteurs Vanniyar est celle qui domine par 

son nombre ; elle est la graŶde Đaste d’agriĐulteurs du paǇs d’ArĐot ;daŶs le ďourg de 
Mailam situé à 16 kŵ d’Ural, elle représente 57,6 % de la population (Trouillet P-Y., op. cit., 

2010)), même si, en réalité, elle regroupe de nombreuses sous-castes. Ce sont pourtant en 

général les Reddiyar Ƌui doŵiŶeŶt l’éĐoŶoŵie villageoise, même si leur pouvoir tend à 

diminuer
49

. Gros propriétaires, ils ont souvent été à la pointe des changements, et leur 

position économique et sociale les reŶd eŶ ŵesure d’influer sur le sort de biens de leurs co-

villageois. Enfin, les Paraiyar, caste la plus nombreuse des « ex-intouchables » en pays 

tamoul (le terme francophone « paria » est issu du nom de caste des Paraiyar), constituent 

la majeure partie des dalits, ces hors-castes, dénommés harijans (« enfants de Dieu ») par 

Gandhi, nés un statut d’iŵpureté et de souŵissioŶ seloŶ uŶ sǇstğŵe de peŶsée de plus en 

plus controversé. Ils représentent, à Mailam, 27,2 % de la population (Trouillet P-Y., op. cit., 

2010)
50

. Malgré des mesures politiques de discrimination positive à leur égard et quelque 

émancipation, ils sont souvent les plus pauvres, furent longtemps les moins scolarisés, et 

représentent dans la grande majorité des cas les prolétaires ruraux, ou sans-terres. 

b. Structure agraire régionale : une « civilisation du nombre51 » 

La structure agraire de la région ne se distingue pas vraiment du reste du Tamil Nadu, 

se caractérisant par « une répartition inégalitaire et un extrême morcellement des 

                                                                 
47

 Landy F., Analyse bibliographique de India Working. Essays on Society and Economy (Harriss-White B., 

Cambridge University Press, 2003). Tiers-monde, n°175, p. 718-719, 2003. 
48

 EǆpressioŶ forgée par LéŶiŶe, Ƌui est le titre d’uŶ ouvrage de Harriss-White B. (1996), et qui désigne les 

« classes intermédiaires », Đ’est-à-dire « une coalition lâche composée de classe capitaliste à petite échelle, des 
Ġlites agƌaiƌes et ŵilieux d’affaiƌes locaux, et des petits foŶctioŶŶaiƌes »  (Harris-White B., 2003, cité par Landy 

F., 2003, ibid). 
49

 Harriss J., Jeyaranjan J., Nagaraj K., « Land, Labour and Caste Politics in Rural Tamil Nadu in the 20
th

 Century: 

Iruvelpattu (1916-2008) », Economic and Political Weekly, Vol 95, n°31, 31 juillet 2010. 
50

 A Ural, l’eŶseŵďle des Scheduled Castes (SC, Đastes répertoriées, Đ’est-à-dire les ex-intouchables, mais qui ne 

représentent pas seulement les Paraiyars) dénombrés par le recensement de 2001 représente seulement 7,7 % 

de la population. Dans le taluk de Tindivanam, les SC étaient, en 2001, 31 % de la population. Cette proportion 

varie donc selon les villages, quelques-uns atteignant 100 % ; à Saram, par exemple, elle était de 55,3 % en 

2001. 
51

 La formule est de Racine J., op. cit., 1982. 
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exploitations52 ». Les terres sont  partagées inéquitablement en petites propriétés, souvent 

de ŵoiŶs d’uŶ heĐtare, tandis que les plus grandes atteignent entre 4 et 10 hectares, 

rarement plus. La taille ŵoǇeŶŶe des eǆploitatioŶs s’est réduite Đes derŶiğres déĐeŶŶies 
avec la croissance démographique, elle était en 2008 de 0,8 hectares (tableau 1). Si 76% des 

propriétaires se partagent un tiers des surfaces cultivées, ils restent mieux lotis que les 

paysans sans-terres (la catégorie des agricultural laborers représente 61% des actifs 

agricoles dans le district de Villupuram
53

). Au total, selon un calcul à partir du tableau 1 et du 

census 2001, on compte 2,6 actifs par hectare cultivé. Cet émiettement devrait se 

poursuivre, eŶ dépit de stratégies Ƌui perŵetteŶt auǆ faŵilles d’arraŶger eŶ leur faveur la 

Ŷorŵe de suĐĐessioŶ Ƌui partage l’héritage paterŶel eŶ autaŶt de fils ;éŵigratioŶ teŵporaire 
ou défiŶitive, assoĐiatioŶ eŶtre frğres…Ϳ.  

 

Tableau 1 : Taille des exploitations et surfaces cultivées dans le district de Villupuram 

Taille des exploitations 
Exploitations Surfaces cultivées 

Nombre % En hectares En % 

MoiŶs d’uŶ heĐtare ;Small) 405 582 76 142 257 33 

Entre 1 et 2 hectares (Medium) 80 005 15 112 107 26 

Plus de 2 hectares (Large) 48 231 9 178 212 41 

Total 533 818 100 432 576 100 

 

OŶ Ŷote Ƌue, daŶs le village d’Ural, oŶ a pu ġtre étoŶŶés lorsƋue ĐertaiŶs des paǇsaŶs 
interrogés nous annonçaient le nombre de leurs employés temporairement embauchés pour 

la récolte de paddǇ, Ŷoŵďre Ƌui pouvait s’élever à plus de 100. Ces chiffres annoncés 

fiğreŵeŶt, aussi gros Ƌu’ils puisseŶt paraître, peuveŶt ġtre vus Đoŵŵe le sǇŵďole d’uŶe 

certaine forme de résistance par la force du nombre, dans cette société rurale et agricole, 

Ƌui Ŷ’eŶ est pas ŵoiŶs ouverte sur le monde globalisé, et attirée par le mode de vie urbain 

;TiŶdivaŶaŵ Ŷ’est Ƌu’à 5 kiloŵğtresͿ et le travail industriel ou tertiaire (cf. infra, partie 1, § 

II.A.2.). 
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 Marius-Gnanou K., Révolution Verte et Développement Rural : le cas de la région de Pondichéry (Inde 
méridionale), thèse de géographie, Université Bordeaux 3, 1991. 
53

 Les sans-terres Ŷ’étaŶt pas Đoŵptaďilisés eŶ taŶt Ƌue tels, Đette Đatégorie ĐorrespoŶd auǆ agriculteurs qui 

passent plus de la moitié de l’aŶŶée Đoŵŵe salariés agriĐoles, pouvaŶt cependant posséder une terre. A 

l’iŶverse, la catégorie des cultivators, les 39% restant, peuvent être aussi ouvriers agricoles, mais pour peu de 

temps. 
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Il reste Ƌue d’uŶe ŵaŶiğre géŶérale, « les inégalités agraires, [mais aussi] de caste, de 

classe, de faction, de sexe, sont des éléments structurels des campagnes indiennes54
 ». Ces 

dernières sont parfois dans une « situation globale de grande fragilité et de misère : pression 

sur la terre, inégalités agraires, pauvreté, usure, autant de facteurs qui rendent le tissu socio-

économique des campagnes extrêmement sensible au moindre changement » (Landy F., 

2011, op. cit.)… Les exploitations morcelées soŶt regroupées daŶs de gros villages à l’habitat 

dense et souvent réparti selon les castes (les villages sont souvent divisés en deux entités : 

l’ur, quartier principal où vivent les castes hindous ; et le ceri, ou colony, où sont réunis les 

dalits, ou intouchables. Toutefois, à Ural, il Ŷ’Ǉ a auĐuŶe séparatioŶ Ŷette Đoŵŵe Đela peut 
être le cas ailleurs). Malgré leur toute petite taille, elles pratiquent une agriculture de semi-

subsistance, où les productions sont pratiquement tout le temps commercialisées. Une 

étude a ŵoŶtré Ƌu’eŶ ϭ9ϴ0, plus de ϴ0 % des produits veŶdus par les agriculteurs du South 

Arcot quittent le village
55

.  

 

III. L’aire d’influence de Tindivanaŵ et son intĠgration dans l’arŵature 
urbaine régionale 

A. La ville moyenne et son territoire agricole, deux espaces indissociables 

1. Les principales villes du nord du Tamil Nadu et leurs « umland »  

 

L’étude s’iŶtéresse à l’espaĐe agriĐole de TiŶdivaŶaŵ, Đ’est-à-dire à une aire de 20-25 

km autour de la ville
56

. Toutefois, il apparaît évident qu’eŶ IŶde du sud Đoŵŵe ailleurs : 

« UŶe ƌĠgioŶ Ŷ’est pas coŶstituĠe de sa seule paƌtie ƌuƌale, les villes ŵaƌchĠs, siğges de seƌvices 
et de pƌoductioŶ ŶĠcessaiƌe à la vie paǇsaŶŶe, soŶt iŶdispeŶsaďles à l’ĠƋuiliďƌe socio-économique 

de toute la région »57. 

La figure 1 ci-dessous dessinée par Christophe Guilmoto en 1990 rend compte des 

Đhaŵps d’attraĐtioŶ urďaiŶs des villes du Taŵil Nadu septeŶtrioŶal Ƌui avaieŶt plus de 
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 Landy F., « La libéralisation économique en Inde: inflexion ou rupture ? », Tiers-Monde, n°165, 2001. 
55

 Ramanujam K. M., Rural transport in India, Mittal publications, 1993. 
56

 « Les achats par Tindivanam [de paddǇ et d’araĐhide] sont largement concentrés sur une aire de 20-25 km 
autour de la ville » (Pierre A.N. et al, op. cit.), ce qui correspond au périmètre élargi de son taluk. Cependant, 

Đoŵŵe iŶdiƋué plus haut, Ŷous Ŷous ĐoŶĐeŶtroŶs surtout sur uŶ raǇoŶ d’uŶe dizaiŶe de kiloŵğtres autour de 
la ville. De plus, Ŷotre eŶƋuġte s’est davaŶtage attardée daŶs la ĐaŵpagŶe au Ŷord-ouest de Tindivanam, dans 

la direĐtioŶ d’Ural. 
57

 Citation tirée de René de Maximy dans un compte-reŶdu d’uŶ voluŵe de 7ϮϮ pages puďlié eŶ ϭ9ϴϰ par 
l’Asian Institute of Technology (« Equity with growth ?» de Peter J. “ǁaŶ et R. Detlef KaŵŵeierͿ à la suite d’uŶe 
conférence internationale traitant du rôle et de la place des petites villes dans les pays en voie développement 

Ƌui s’est teŶue à BaŶgkok eŶ ϭ9ϴϮ. Le Đoŵpte-rendu est paru dans les Annales de Géographie en 1987 (volume 

96, numéro 535), avec pour titre : « un développement fondé sur les petites villes ? ». 



 

40 

 

40 000 habitants en 1981. En posant comme « indissociable l’existeŶce d’uŶe ville et de soŶ 
champ urbain », l’auteur a eǆpériŵeŶté uŶe uŶité d’oďservatioŶ où les « umlands urbains » 

représentent « les aiƌes d’iŶflueŶce ƌespectives de toutes les villes les plus iŵpoƌtaŶtes de la 
région »58. Les superficies variables des « umlands théoriques », ou encore « champs 

urbains » ou « hinterlands ruraux », sont déterminées à partir d’uŶ ŵodğle ŵathéŵatiƋue 
qui prend en compte la distance kilométrique entre les villes et la taille des populations 

urbaines. 

La figure qui en résulte donne uŶe idée des espaĐes agriĐoles Ƌue l’oŶ peut dédier à 
chacune des villes qui y apparaissent. Toutefois les unités territoriales créées sont 

critiquables au vu de la multitude des dynamiques en cours, ici comme ailleurs : 

développement de villes secondaires qui deviennent de plus en plus attractives, ou 

ĐoŵpleǆifiĐatioŶ de l’éĐoŶoŵie daŶs la régioŶ, agriĐole ŵais aussi iŶdustrielle et tertiaire, 
d’où résulte uŶe ŵultipliĐatioŶ des éĐhaŶges et espaĐes Ƌui peuveŶt ġtre ĐoŶstruits. 
D’ailleurs, seloŶ soŶ auteur, ce modèle « vise plus à décrire les structures latentes que les 

dynamiques en opération ; il s'agit des capacités potentielles des villes à attirer hommes et 

capitaux, en bénéficiant d'un rôle polaire dans le mécanisme des échanges migratoires et 

économiques de leurs régions respectives (Guilmoto, op. cit.Ϳ», … eŶ ϭ990. ViŶgt aŶs plus 
tard, il s’agit de se deŵaŶder Ƌuel pôle attire Ƌuels hoŵŵes et Đapitauǆ proveŶaŶt de Ƌuel 
espaĐe, et doŶĐ Ƌuelles éĐhelles d’aŶalǇse peuveŶt ġtre ŵoďilisées pour déĐrire les 

dynamiques socio-économiques de la région de Tindivanam. Figure 1 : Umlands urbains 

2. GeŶğse et histoire de l’iŶsĐriptioŶ de TiŶdivaŶaŵ daŶs soŶ eŶviroŶŶeŵeŶt régioŶal 

 

OŶ l’a déjà évoƋué, TiŶdivaŶaŵ a un rôle central pour une grande majorité des 

habitants de son espace agricole. Toutefois afin de comprendre les évolutions actuelles des 

rapports entretenus entre la ville et sa campagne, il convient de revenir plus en détails sur ce 

rôle struĐturaŶt. D’aďord eŶ reĐherĐhaŶt daŶs l’histoire de Ƌuelle ŵaŶiğre elle s’est iŶsĐrite 
dans son environnement régional. Les sections suivantes présenteront les principaux aspects 

Ƌui foŶt aujourd’hui d’elle uŶe ville-marché incontournable pour son territoire agricole. 

Gros village qui ne regroupait Ƌu’uŶe dizaiŶe de ŵilliers d’haďitaŶts au déďut du 
siècle dernier, la ville est progressivement devenue un pôle économique régional au cours 

du XXe siğĐle. Elle s’est eŶ fait développée eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue la ĐoŵŵerĐialisatioŶ de 
l’agriĐulture de sa région, attirant les hommes et industries que sous-teŶd le passage d’uŶe 
production essentiellement vivrière à un mode de production vivrier-marchand. Elle a ainsi 

aĐƋuis uŶ rôle stratégiƋue, tout eŶ étaŶt forteŵeŶt dépeŶdaŶte de l’agriĐulture. Guilŵoto 
est allé jusƋu’à ŵoŶtrer Ƌue l’eŶseŵďle des villes du paǇs d’ArĐot Đoŵparaďles à 
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 Guilmoto C., « L’évolutioŶ géo-économique de Tiruvannamalai », in C. Guilmoto, P. Pichard et M.-L. Reiniche, 

TiƌuvaŶŶaŵalai : uŶ lieu saiŶt sivaïte du sud de l’IŶde, Vol. 5. La ville, PuďliĐatioŶs de l’EĐole FraŶçaise 

d’Eǆtrġŵe-Orient, Paris, 3-66, 1990. 
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Tiruvanamalai
59

 ont connu une évolution démographique irrégulière, où les périodes de plus 

forte croissance de la population concordaient avec des périodes de développement rural et 

agricoles significatives. A la croissance forte de la population urbaine de la fin du XIXe siècle 

jusƋu’auǆ aŶŶées ϭ9ϯ0, suĐĐğde uŶe stagŶatioŶ relative jusƋu’auǆ aŶŶées ϭ9ϲ0. La 
ĐroissaŶĐe repreŶd eŶsuite jusƋu’à la fiŶ de la révolution verte (Guilmoto, 1990, op. cit.). Le 

tableau 2 ci-dessous confirme ces relations entre intense modernisation agricole et forte 

augŵeŶtatioŶ de la populatioŶ des villes ŵoǇeŶŶes. Le tauǆ d’aĐĐroisseŵeŶt de la 
population de Tindivanam est en effet beaucoup plus iŵportaŶt Ƌue Đelui de l’eŶseŵďle du 
Taŵil Nadu, à Đause de l’iŵŵigratioŶ des populatioŶs rurales. Toutefois, Đet affluǆ est 

d’autaŶt plus ŵarƋué de ϭ9ϲϭ à ϭ9ϴϭ, période Ƌui ĐorrespoŶd au déĐleŶĐheŵeŶt de la 
révolution verte, et qui modifie considéraďleŵeŶt l’éĐoŶoŵie agriĐole… 
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 De taille doŶĐ guğre plus iŵportaŶtes Ƌue TiŶdivaŶaŵ, la populatioŶ de TiruvaŶaŵalai étaŶt de l’ordre de 
145 000 en 2011. 



 

42 

 

 

Tableau 2 : Evolution de la croissance de la population municipale de Tindivanam 

“eloŶ Đe ŵġŵe Guilŵoto, Đ’est « l’essoƌ de la cultuƌe arachidière » à partir de la fin 

du XIXe siècle, qui « illustre en graŶde paƌtie l’iŶtƌoductioŶ des ŵĠcaŶisŵes de l’ĠcoŶoŵie de 
ŵaƌchĠ daŶs le paǇs d’Aƌcot » (ibid.Ϳ. L’auteur Ŷote la progressioŶ speĐtaĐulaire de 
l’araĐhide, « Ƌui Ġtait viƌtuelleŵeŶt aďseŶte eŶ ϭϴϳϬ au paǇs d’Aƌcot ». Elle devient la 

principale culture non vivriğre au déďut du XXe siğĐle, vouée à l’eǆportatioŶ vers l’Europe et 
notamment la France via les ports de Pondichéry, Cuddalore et Porto Novo

60. L’iŶtroduĐtioŶ 
de l’araĐhide daŶs les zoŶes sğĐhes a été uŶ suĐĐğs iŵŵédiat, reŵplaçaŶt uŶe ďoŶŶe part 
des cultures céréalières traditionnelles (millets pauvres en particulier). Les districts de 

Villupuraŵ et de TiruvaŶaŵalai soŶt aujourd’hui les preŵiers produĐteurs d’araĐhide du 
Tamil Nadu

61, et le paǇs d’ArĐot est uŶ des plus iŵportaŶts produĐteurs d’IŶde. Les 
traŶsforŵatioŶs oŶt par ailleurs été Ŷoŵďreuses daŶs l’hiŶterlaŶd rural de TiŶdivaŶaŵ, 
concernant principalement la productivité des terres cultivées : d’aďord l’araĐhide, puis le 
paddy lors de la révolution verte. Le développement de cette agriculture spéculative a eu de 

sérieuses conséquences sur la prospérité de Tindivanam, impactant fortement le 

développement rapide de la ville.  

EŶ soŵŵe, l’éŵergeŶĐe au Đours du siğĐle derŶier de la ville de TiŶdivaŶaŵ daŶs uŶe 
situation de pôle économique régional est fortement relative à la prospérité rurale de son 

arrière-paǇs. AiŶsi, plus Ƌue l’iŶverse, « les bourgs de taille moyenne dans les pays 

faiblement industrialisés sont le plus souvent dépendants de leurs couronnes rurales ». Elles 

le sont « en tant que ville-marché et de commerces, et en recrutant leur main-d’œuvƌe 
croissante dans les environs, participant ainsi à la formation des différents bassins de 

l’eŵploi 62
».  
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 Gazetteer of South India, Mittal Publications, 1988. 
61

 Selon le Department of Economics and Statistic de Chennai (Season and crop report Tamil Nadu 2009-2010), 
sur ϭ ŵillioŶ de toŶŶes d’araĐhide produites par l’Etat, les distriĐts de TiruvaŶaŵalai et de Villupuraŵ eŶ 
produisent respectivement 150 000 et 123 000 tonnes en moyenne de 2005 à 2010. 
62

 Rondinelli, 1983. Tiré de Guilmoto C., op. cit., 1990. 
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B. Tindivanam, une ville-ŵaƌchĠ au cœuƌ d’uŶ espace ƌuƌal deŶse 

1. Un réseau de petites villes Ƌuasi iŶeǆistaŶt… 

 

Malgré la forte primatie de Tindivanam dans son espace agricole, son territoire est 

bien composé de bourgs de taille importante, définis administrativement comme des 

villages
63

 mais qui peuvent être considérés comme des villes à certains égards, disposant 

d’uŶ ĐertaiŶ Ŷoŵďre de serviĐes. AiŶsi par eǆeŵple de RettaŶai, Kooteripattu, Mailaŵ, ou 
bien Vellimedu-pettai. Ce dernier bourg, situé à 12 kilomètres au nord-ouest de Tindivanam, 

est animé par des commerces, des banques ou le second centre de vulgarisation du BDO 

d’Ollakur. Ces gros villages se développeŶt, et leurs ĐaraĐtéristiƋues les rapproĐheŶt de plus 
en plus du bas de la hiérarchie urbaine, définit comme « un continuum aux limites 

incertaines » par Kamala Marius-Gnanou et François Moriconi-Ebrard
64. D’autres ďourgs, tels 

Ƌu’Ollakur et “araŵ, seŵďleŶt ġtre davaŶtage iŶsĐrits daŶs la ĐoŶtiŶuité urďaiŶe de 
Tindivanam (bien que cela soit très relatif), du fait de leur localisation le long de la route 

nationale très fréquentée qui relie la ville moyenne à Chennai et son agglomération (cf. sous-

partie 3. ci-après).  

La carte 3 ci-dessous déĐrit la part de la populatioŶ travaillaŶt daŶs l’agriĐulture par 
rapport à la population active dans chacune des communes autour de Tindivanam, selon les 

chiffres du recensement de 2001. Les actifs agricoles regroupent ici les cultivators 

(propriétaires exploitants), et les agricultural laborers (qui sont ouvriers agricoles, ou 

« coolies », peŶdaŶt plus de la ŵoitié de l’aŶŶée). On remarque que ce sont les bourgs situés 

près des axes et carrefours de communication qui semblent les plus diversifiés du point de 

vue foŶĐtioŶŶel. Outre l’espaĐe Đôtier Ƌui sort uŶ peu du Đadre de Ŷotre étude, uŶe seule 
loĐalité a uŶ véritaďle rôle de ĐeŶtralisateur daŶs l’ « hinterland rural » de Tindivanam. Il 

s’agit de GiŶgee, Đhef-lieu du taluk voisiŶ, à l’est de TiŶdivaŶaŵ ;Ϯϭ 000 habitants en 2001), 

petite ville au raǇoŶŶeŵeŶt plutôt loĐal. L’espaĐe Ƌu’elle dessert ĐorrespoŶd à uŶe régioŶ 
plus restreinte que la ville moyeŶŶe de TiŶdivaŶaŵ, et soŶ Ŷiveau d’éƋuipeŵeŶt est aussi 
d’uŶ ŵoiŶdre degré. 

La Đarte ŵoŶtre de vastes zoŶes où la proportioŶ d’hoŵŵes et de feŵŵes Ƌui 
dépeŶdeŶt de l’agriĐulture est très élevée ; plus des trois quarts de la population active, 

voire plus de 90%. Par exemple, à proximité immédiate au nord des limites de la ville-centre, 

les villages d’Ural ;ϮϯϮ7 haďitaŶts eŶ Ϯ00ϭ, 9ϯ% de la populatioŶ aĐtive travaillaŶt daŶs 

                                                                 
63

 La définition de la ville en vigueur dans les statistiques indiennes, assez complexe, se base sur trois conditions 

(sans compter les exceptions) : une ville doit comporter au moins 5 000 habitants, sa densité doit être 

supérieure à 400 habitants par kilomètre carré, et 75% de sa population active doit travailler en dehors du 

secteur primaire. On note que dans le taluk de Tindivanam, seules cinq communes dépassent les 5 000 

habitants en 2001, dont quatre sont situées près de la côte. 
64

 Marius-Gnanou K. et Moriconi-Ebrard F., « DǇŶaŵiƋues d’urďaŶisatioŶ : des ŵegaĐities auǆ villages urďaiŶs », 

Urbanisme, dossier villes indiennes, n°355, 2007. 
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l’agriĐultureͿ, de PattaŶaŵ ;ϮϰϮϰ haďitaŶts, ϴ5%Ϳ, de Melpakkaŵ ;ϭ5Ϯϴ haďitaŶts, 90%Ϳ, de 

NeǇkuppi ;999 haďitaŶts, 9ϰ%Ϳ, et ďieŶ d’autres eŶĐore, oŶt uŶe éĐoŶoŵie ďasée Ƌuasi 
eǆĐlusiveŵeŶt sur l’agriĐulture.  

Les statistiques du village de Melpettai, à 5 kilomètres au nord-est de Tindivanam le 

long de la route nationale, le distinguent nettement de tous les autres. Le village compte 842 

habitants et sur 233 actifs, seulement 12% dépendent de la terre (répartis comme suit : 7 

dans la catégorie cultivators et 22 dans la catégorie agricultural laborersͿ. “’agissaŶt de 
Tindivanam, la proportion est de 9,8% ; les agriculteurs et travailleurs agricoles résident pour 

la plupart daŶs des haŵeauǆ périphériƋues. Les autres ďourgs où l’éĐoŶoŵie est 
notablement diversifiée sont Kooteripattu, important marché hebdomadaire, carrefour 

routier majeur et disposaŶt d’uŶe gare. Le village Ŷ’a Ƌue Ϯ5ϯϭ haďitaŶts eŶ Ϯ00ϭ, ŵais 
presque 70% des actifs travaillent hors-agriculture. A Mailam, 4208 habitants, centre 

religieuǆ, touristiƋue et adŵiŶistratif, ϰϴ,ϲ% des aĐtifs travailleŶt daŶs l’agri, et à Velliŵedu-

pettai, Ϯϰϰϰ haďitaŶts, ils soŶt 55,ϰ%. Mais Đe ďourg preŶd de l’iŵportaŶĐe ƋuaŶd oŶ 
regarde l’éĐoŶoŵie des villages Ƌui l’eŶtoureŶt. Par ĐoŶtre, à RettaŶai, au ďord de la riviğre 
Varahanadhi, gros ďourg de 7ϲϲ5 haďitaŶts à l’éĐart des graŶds aǆes, 7ϲ% des aĐtifs 

travailleŶt daŶs l’agriĐulture.   

Mis à part quelques communes proches de Tindivanam (surtout au sud), les rares 

bourgs où la part des emplois non agricoles est notable (plus de 50 %) sont situés le long et 

aux carrefours des principaux axes de communication. Ainsi, plus que leur taille, leur 

accessibilité est le facteur qui apparaît le plus déterminant pour expliquer leur diversification 

économique, partout ailleurs extrêmement faible. 

 

OŶ reŵarƋue Ƌue les ďloĐks de Vallaŵ et d’Ollakur soŶt les ŵoiŶs éĐonomiquement 

diversifiés, contrastant avec ceux de Mailam et Marakanam respectivement au sud et à l’est 
de Tindivanam. DaŶs le ďloĐk d’Ollakur, au nord de Tindivanam, seules 7 communes 

dépassent de peu les 50 % d’aĐtifs hors-agriculture, sans compter la commune de Melpettai 

Ƌui fait figure d’eǆĐeptioŶ. Le Đhiffre est de ϲ daŶs le ďlock de Vallam, intégré au taluk de 

Gingee. Ce sont aussi ces mêmes blocks où les puits tubés, symbole d’uŶ ĐertaiŶ dǇŶaŵisŵe 
agricole, sont les moins présents, comme le montre le tableau suivant. 
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Tableau 3 : RépartitioŶ des sourĐes d’irrigatioŶ au seiŶ des ďloĐks de développeŵeŶt de la régioŶ 
d’étude, Ϯ005-2006. 

Block 

Nombre de Superficie irriguée 

Tanks 
Puits 

tubés 

Puits 

ouverts 

Par les 

tanks 

Par les 

puits 

tubés 

Par les 

puits 

ouverts 

Total (ha) 

Vallam 119 533 10 509 35 % 13 % 52 % 10 797 

Ollakur 116 252 6 028 35 % 14 % 51 % 9 244 

Mailam 94 750 2 259 22 % 24 % 52 % 10 659 

Marakanam 150 1 418 9 986 22 % 30 % 48 % 14 047 

Total 469 2 953 28 782 28 % 21 % 51 % 44 747 

Ce relatif déficit de puits tuďés au Ŷord et à l’est de TiŶdivaŶaŵ a des explications 

hydro-géologiques ; les formations rocheuses souterraines, ainsi que les Ŷappes d’eau 
souterraines plus profondes, rendant leur installation plus problématiques ou aléatoires (le 

ďloĐk de GiŶgee, trğs graŶitiƋue et eŶ partie ŵoŶtagŶeuǆ, Ŷe disposait eŶ Ϯ00ϲ d’auĐuŶ puits 
tubé)

65
. Des défaillances du « système productif social » (Mazoyer M., Roudart L., op. cit., 

1997) peuvent aussi être en cause, telles Ƌue les diffiĐultés pour les paǇsaŶs d’oďteŶir des 
liƋuidités, Đ’est-à-dire pour la ŵajorité des Đas d’eŵpruŶter, pour fiŶaŶĐer l’iŶstallatioŶ de 
ces ouvrages coûteux. Ainsi, un autre facteur de la diversification économique des villages 

pourrait être une relative prospérité agricole, autrement dit un bon fonctionnement des 

systèmes agraires locaux, incluant ces deux grandes composantes (adaptation aux données 

agro-écologiques, et organisation politique, économique et sociale efficace). Alors que le 

tissu économique rural insuffisamment diversifié est uŶ des eŶjeuǆ ŵajeurs Ƌue l’IŶde devra 
affronter ces prochaines décennies, le lien établi ici avait déjà été généralisé par J. 

Farrington, comme Frédéric LaŶdǇ l’a repris en 2011 : 

« Les activitĠs ŶoŶ agƌicoles Ŷe peuveŶt doŶc coŵpeŶseƌ la faiďle pƌoductivitĠ de l’agƌicultuƌe 
daŶs les ƌĠgioŶs ƌeculĠes et dĠpouƌvues d’iƌƌigatioŶ. BieŶ au coŶtƌaiƌe, elles accentuent les 

disparités régionales : les campagnes au tissu économique le plus diversifié sont aussi celles où 

l’agƌicultuƌe est la plus pƌoductive66 ». 
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 “ur Đe poiŶt, voir l’étude détaillée au Ŷiveau de ϯ villages de PalaǇaŶ D. ;op. cit., 2003) dans le district de 

Puddukottai (disponible sur Internet). 
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 FARRINGTON, J. et al., Policy Windows and Livelihood Futures . Prospects for Poverty Reduction in Rural India, 

Oxford University Press, New Delhi, 2006. Tiré de Landy F., op. cit., 2011. 
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2. … reŶforçaŶt d’autaŶt plus la polarisatioŶ de TiŶdivaŶaŵ sur les populatioŶs 
environnantes 

“i la taille de TiŶdivaŶaŵ reste ŵodérée daŶs uŶ ĐoŶteǆte de forte deŶsité, il Ŷ’eŶ est 
rieŶ de ses foŶĐtioŶs ĐeŶtralisatriĐes et de sa forĐe d’attraĐtioŶ. Au Đœur d’uŶe régioŶ rurale, 
la ville est pourvue d’uŶ éveŶtail de Đhoiǆ de ďieŶs et services relativement conséquent, ainsi 

Ƌue d’iŶfrastruĐtures plus Đoŵplğtes et auǆ foŶĐtioŶs plus diversifiées Ƌu’ailleurs. OŶ Ǉ 
trouve un système scolaire assez complet, avec un enseignement secondaire et universitaire 
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qui attire des élèves de districts voisins (Pierre A.M. et al, op. cit., 1971)
67

. La ville peut 

compter aussi sur des services de la fonction publique, financiers, de santé, et un ensemble 

de ĐoŵŵerĐes et d’iŶdustries. Toutefois les aĐtivités iŶdustrielles eŶ partiĐulier deŵeureŶt 
trop peu répaŶdues si l’oŶ eŶ juge par la proportioŶ d’iŶaĐtifs daŶs la ville, Ƌui s’élğve à 
presƋue ϲ9%, ĐoŶtre 5ϭ% à l’éĐhelle du distriĐt68

. Les rares industries et manufactures qui 

prospèrent dans et autour de la ville sont surtout la transformation de produits agricoles 

;paddǇ, araĐhide, ĐaŶŶe à suĐre, ĐotoŶͿ, le ďâtiŵeŶt, aiŶsi Ƌue l’eǆtraĐtioŶ de riĐhes 
minéraux granitiques, ou encore, et faiblement, le textile. 

L’éĐoŶoŵie de TiŶdivaŶaŵ est davaŶtage ďasée sur les serviĐes, et plus 
particulièrement sur le commerĐe. A l’iŶstar de sa voisiŶe TiruvaŶaŵalai, Ƌui s’iŶsĐrit daŶs 
un environnement sensiblement identique : 

«… Commerce de gros comme de détail, de denrées courantes comme de biens d'équipement 

(agricole), ce secteur est l'épine dorsale de l'activité municipale. Il s'appuie sur un important 

réseau de transports, principalement routier, qui a été depuis longtemps un des atouts de la ville, 

en même temps que l'instrument nécessaire de contrôle sur son umland » (Guilmoto C., op. cit., 

1990).  

 Au Đœur d’uŶ espaĐe rural dense et très peu industrialisé, le commerce est ainsi largement 

doŵiŶé par la veŶte des produits aliŵeŶtaires. EŶ ϭ97ϭ, et eŶĐore aujourd’hui, « la demande 

en produits alimentaires et en produits de première nécessité reste la plus impérieuse » 

(Pierre A.M., op. cit.Ϳ. A l’époƋue, « sur 400 commerces, 42,5% vendent des produits 

agricoles comme les fruits et légumes, le riz et les légumineuses ; 54 autres magasins vendent 

de l’aliŵeŶtatioŶ gĠŶĠƌale et ϯϬ des tissus » (ibid.). La demande est plutôt citadine, les 

ruraux préférant faire leurs achats « auprès des commerçants du village qui viennent acheter 

les produits agricoles et les tissus chez les marchands de Tindivanam » (ibid.).  

Par contre, ils viennent volontiers dans la ville pour vendre leurs réĐoltes, et Đ’est là 
l’autre volet du ĐoŵŵerĐe de produits aliŵeŶtaires. Coŵŵe oŶ l’a vu, le ŶégoĐe eŶ gros de 
deŶrées agriĐoles a pris de l’iŵportaŶĐe aveĐ l’augŵeŶtatioŶ des reŶdeŵeŶts et la 
ŵoderŶisatioŶ de la produĐtioŶ, et reste aujourd’hui le seĐteur le plus prospğre de l’aĐtivité 
commerciale. Enfin, « les ruraux viennent acheter à Tindivanam les engrais, les semences, et 

les ŵoteuƌs à poŵpe pouƌ l’iƌƌigatioŶ » (ibid.Ϳ, et d’autres ďieŶs d’éƋuipeŵeŶt agriĐole. Ils 

sont aussi attirés par des commerces Ƌui oŶt uŶe spéĐifiĐité urďaiŶe ;teǆtile, ƋuiŶĐaillerie…Ϳ. 
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 Les auteurs déŵoŶtreŶt à l’époƋue Ƌue « seuls les seƌvices adŵiŶistƌatifs, l’ĠducatioŶ et les tƌaŶspoƌts 
soutiennent le développement urbain et le rôle attractif de Tindivanam ». 
68

 Mais oŶ Ŷote Ƌue la proportioŶ d’iŶaĐtifs doŶŶée par le reĐeŶseŵeŶt de Ϯ00ϭ est sensiblement la même 

pour toutes les villes qui entourent Tindivanam. Ces chiffres sont surtout dus à leur très faible part de femmes 

considérées comme actives (environ 15% de la population féminine totale). 
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3. Les marchés agricoles 

 

Le ĐoŵŵerĐe eŶ gros de produits agriĐoles s’orgaŶise eŶ deuǆ graŶdes iŶstitutioŶs 
que sont le Marché réglementé (Regulated Market) et le Mandi (« ce terme désignant aussi 

bien le marché dans son ensemble que les commerces individuels » (Guilmoto C., op. cit.)).  

La première de ces deux « plaques tournantes » où transitent les productions locales 

est le Mandi. Situé en plein centre-ville à la lisière du bazar (lequel est situé à proximité de la 

station de bus), ce marché de gros (wholesale market) est le plus ancien mais aussi le plus 

fréƋueŶté. Malgré, ou grâĐe à l’aďseŶĐe de ĐoŶtrôle sur la rğgleŵeŶtatioŶ ĐoŶĐerŶaŶt les 
transactions, il reste pour les paysans le débouché le plus répandu. A Tiruvanamalai, les 

négociants      ĐertaiŶs soŶt juste iŶterŵédiaires eŶtre veŶdeurs et aĐheteurs, d’autres 
achètent, stockent, font traiter puis revendent les récoltes        prélèvent une ponction allant 

jusƋu’à ϯ% sur les ŵarĐhaŶdises Ƌu’ils foŶt traŶsiter ;ibid.). Mais « ces grossistes ont en 

réalité une fonction bien plus complexe que celle de simples courtiers sur commission 

(commission agent) » (ibid.). Souvent issus de castes agraires, ils ont pour avantage leurs 

liens étroits avec l’aŵoŶt et l’aval des filiğres. EŶ aval, ils peuveŶt ġtre propriétaires de 
rizerie par exemple. En amont, leurs liens privilégiés avec les agriculteurs les poussent à 

jouer le rôle de prêteurs en accordant des avances sur récolte en cas de besoin (ibid.Ϳ… 

Outre le traditionnel Mandi, le Marché règlementé, ou Regulated Market, a été créé 

par les instances publiques dans le but « d’assaiŶiƌ et de staŶdaƌdiseƌ les pƌatiƋues 
commerciales pour les denrées agricoles de base » (ibid.). Vendeurs et acheteurs se 

réunissent ainsi en un même lieu, où « ils sont en véritable concurrence, avec des mesures de 

poids et de qualité correctement effectués, des agents de commission licenciés prélevant une 

marge fixe […], des possiďilitĠs de stockage et des facilitĠs d’hĠďeƌgeŵent pour les 

producteurs éloignés » (Dorin B., Landy F., 2002, op. cit.). Répondant à une politique 

offiĐielle d’éliŵiŶatioŶ des iŶterŵédiaires, ils foŶĐtioŶŶeŶt seloŶ uŶ sǇstğŵe d’eŶĐhğres 
secrètes où les récoltes sont vendues par lot au plus offrant des marchands présents 

(Guilmoto C., op. cit.). Selon ce dernier, « la ponction opérée par le Marché règlementé [de 

Tiruvanamalai] Ŷ’est Ƌue de Ϭ,ϰϱ% des tƌaŶsactioŶs et ƌevieŶt aux acheteuƌs », « qui doivent 

régler leurs achats le jour même (système cash and carry) » (ibid.).  

Le nombre de Regulated Markets est de dix-sept au sein du district de Villupuram ; et 

à proximité de Tindivanam, Gingee et Marakanam possèdent le leur. Celui de Tindivanam est 

parmi les plus anciens du Tamil Nadu et le plus vieux du district, il a ouvert dès 1939
69

. Cette 

bourse agricole  est réputée pour  son arachide, et les autres produits qui y transitent sont le 

paddy, le sésame, les lentilles, céréales secondaires (« ragi » ou éleusine notamment) ou 

encore le coton
70

. Le commerce des denrées périssables est très réduit dans ces marchés qui 

ont ouvert entre les années 1960 et 1980 pour la plupart, et inexistant dans celui de 
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 National Agriculture Development Project, Villupuram District Agriculture Plan, 2008. 
70

 Les Đours des produits et leur ƋuaŶtité pour ĐhaĐuŶ des ŵarĐhés rğgleŵeŶtés du paǇs soŶt aujourd’hui 
disponibles à partir du site internet www.agmarketnet.nic.in. 
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TiŶdivaŶaŵ. L’aďseŶĐe d’iŶfrastruĐtures de stoĐkage Ƌui respeĐteŶt la ĐhaîŶe du froid est la 
principale raison qui perŵet d’eǆpliƋuer Đette restriĐtioŶ auǆ produits ŶoŶ périssaďles ; les 

priorités de l’époƋue aǇaŶt été autres Ƌue Đelles de la ŵoderŶisatioŶ de la 
commercialisation des fruits, légumes, ou encore viandes et produits laitiers. 

La persistance, voire la prépondérance du Mandi par rapport au Marché règlementé 

;pour le paddǇ tout du ŵoiŶsͿ s’eǆpliƋue seloŶ Guilŵoto par le ŵoiŶdre degré de ĐoŶtrôle 
des transactions dans le premier. La règlementation qui impose aux marchands de céder la 

moitié des céréales qui passeŶt eŶtre leurs ŵaiŶs à priǆ fiǆe à l’Etat, daŶs le Đadre des 
réquisitions destinées aux programmes sociaux

71, devieŶt alors ĐaduƋue. L’araĐhide, Ƌui est 
eǆpédié vers des huileries d’autres régioŶs, Ŷ’est, lui, pas souŵis à Đe régiŵe de 
prélèvements obligatoires. Coŵŵe l’a oďservé Barďara Harriss eŶ ϭ9ϴϭ72

, « les marchés 

ƌğgleŵeŶtĠs oŶt plus coŶtƌiďuĠ à Ŷoƌŵaliseƌ les pƌatiƋues coŵŵeƌciales Ƌu’à affecteƌ 
durablement la structure commerciale dans son ensemble73 ». 

 

 

 

                                                                 
71

 Il s’agit eŶ partiĐulier des déjeuŶers gratuits dans les écoles et des magasins à prix contrôlé (fair-price shops), 

toujours selon Guilmoto. Ces ventes obligatoires se font à un tarif moins élevé que sur le marché libre. 
72

 Harriss-White B., Agricultural Mercantile Politics and Policy: A Case Study of Tamil Nadu, School of Oriental 

and African Studies, 1981. 
73

 Tiré de Guilmoto, 1990, op. cit. 
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EŶ l’aďseŶĐe de véritable strate développée de petites villes dans la région, ou en 

tout Đas d’uŶ graŶd Ŷoŵďre de foŶĐtioŶs et de respoŶsaďilités Ƌui leur soŶt aĐĐordées, 
Tindivanam, ville moyenne, est bien en lien direct avec la communauté rurale. En général, 

les récoltes y sont acheminées en charrette par les paysans, puis elles repartent en camion. 

Cependant, « une partie de la production locale [de paddy] est achetée par les commerçants 

de Madras, Tiruchirapally, Coimbatore et échappe donc aux industriels locaux » (Pierre A.M., 

op. cit.). Et les liens entre la région de Tindivanam et les grandes métropoles tendent plutôt 

à s’iŶteŶsifier, aveĐ l’arrivée de ŵeilleures ĐoŶditioŶs de ĐirĐulatioŶ telles Ƌue les réĐeŶtes 
autoroutes, qui renforcent la position stratégique de Tindivanam. Ainsi, les rapports entre la 

ville moyenne et son espace agricole ne suffisent pas, et de moins en moins, à décrire les 

dynamiques socio-économiques de la région. 

 

C.  L’iŶflueŶce gƌaŶdissaŶte de la ŵĠtƌopole CheŶŶai suƌ la ƌĠgioŶ  
 

“i l’oŶ a dit Ƌue le district de Villupuram se tient à distance du « mouvement de 

globalisation » (Marius-Gnanou K., op. cit., 2010) instigué par les métropoles, des liens avec 

Đes derŶiğres Ŷ’eǆĐlueŶt pas totaleŵeŶt la ville de TiŶdivaŶaŵ des dǇŶaŵiƋues  « corridors 

de développement » (ibid.) du sud de Chennai. Les routes nationales Chennai-Tiruvanamalai 

(NH 45) et Tindivanam-Pondichéry (NH 66), récemment rénovées et transformées en deux-

fois-deux voies
74

, dynamisent le territoire en confortant son statut de carrefour et de lieu 

passage routier incontournable. La circulation qui va grandissante génère un surplus 

d’aĐtivités, uŶ aĐĐroisseŵeŶt des éĐhaŶges et des ŵoďilités. Au Ŷord de la ville se ŵultiplieŶt 
les restauraŶts et possiďilités d’héďergeŵeŶt de divers staŶdiŶgs à destination des passants, 

et autres Đoŵŵodités d’aĐĐueil tels Ƌue les petits ĐoŵŵerĐes. La ĐoŶstruĐtioŶ 
d’iŶfrastruĐtures ĐoŶĐerŶe uŶe large ŵaiŶ d’œuvre, le ďâtiŵeŶt et les travauǆ puďliĐs étaŶt 
uŶ des rares seĐteurs à eŵploǇer ŵassiveŵeŶt, eŶ dehors de l’agriculture.  

Les mobilités peuvent être pendulaires, avec un aller-retour quotidien de la région de 

TiŶdivaŶaŵ jusƋu’à CheŶŶai. “aŶs pour autaŶt s’avaŶĐer sur la ƋuestioŶ de savoir si le Đas est 
l’eǆĐeptioŶ ou ŶoŶ, oŶ peut évoƋuer uŶe disĐussioŶ faite lors d’uŶe reŶĐoŶtre auǆ aďords du 
village déjà mentionné de Melpettai. Un jeune homme de 23 ans me disait aller tous les 

jours à Chennai pour suivre une formation en hôtellerie, malgré les cinq ou six heures que 

ŶéĐessite le trajet ;ďus jusƋu’à TiŶdivaŶaŵ, puis traiŶ, puis ďus jusƋu’à soŶ lieu de travail, et 
vice-versa jusƋu’à MelpettaiͿ. OŶ ajoute Ƌue d’aprğs le ŵagazine indien Frontline, de 

                                                                 
74

 D’iŵportaŶts travauǆ oŶt été réalisés sur Đes routes duraŶt les aŶŶées Ϯ000. L’élargisseŵeŶt eŶ deuǆ-fois-

deux voies de la NH 45 en direction de Chennai fut terminé en 2005, et celui de la NH 66 vers Pondichéry en 

2009-2010.  
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nombreux employés du marché de gros du Koyambedu Market près de Chennai sont des 

migrants qui viennent de Tindivanam
75

.  

 

Si les axes Tiruchirapally-Chennai et Pondichéry-Chennai ne sont pas aussi 

dynamiques que le « corridor de développement » Bangalore-Chennai décrit par Loraine 

Kennedy et Xavier Amelot
76

 ou par Kamala Marius-Gnanou (op. cit.), ils participent tout de 

même à la croissance de la région de Tindivanam. Ainsi, cette dernière, centre régional, peut 

être aussi considérée comme une banlieue éloignée de la métropole Chennai :  

« La pĠƌiphĠƌie sud de l’aggloŵĠƌatioŶ de CheŶŶai [est en outre], avec ses quatre corridors de 

développement  (NH 4, IT Corridor, NH 45 et East Coast Road), [celle qui] s’affiƌŵe coŵŵe 
l’espace le plus dǇŶaŵiƋue de la Ŷouvelle aiƌe ŵĠtƌopolitaiŶe iŶtĠgƌaŶt des teƌƌitoiƌes 
fonctionnels » (ibid.). 

Et TiŶdivaŶaŵ Ŷ’est Ƌu’à ϴ0 kŵ de Mahindra Word City, « lieu emblématique de 

l’hǇpeƌŵodeƌŶitĠ » (ibid.Ϳ situé à l’eǆtréŵité sud de Đette aire ŵétropolitaiŶe, le loŶg de la 
route NH 45. Cette « ville-satellite » (ibid.), ou « integrated business city » selon un de ces 

responsables (ibid.), se veut être la « cité du futur », Đoŵŵe l’iŶdiƋue le site 

www.mahindraworldcity.com.  

Les effets de la croissance liée à ce qui ressemble à un corridor de 

développement Chennai-PoŶdiĐhérǇ soŶt perĐeptiďles à ŵesure Ƌue l’oŶ s’approĐhe de 
l’aire ŵétropolitaiŶe de CheŶŶai, avaŶt d’eŶtrer daŶs uŶ « couloir urbain » (ibid.). On voit le 

loŶg de la route des eŶtreprises ou des iŶstituts d’eŶseigŶeŵeŶt supérieur Ƌui profiteŶt 
d’uŶe positioŶ stratégiƋue. Toutefois, autour de TiŶdivaŶaŵ, Đes effets soŶt liŵités à 
certaines zones auǆ aďords de l’autoroute et oŶt teŶdaŶĐe à disparaître dğs Ƌue l’oŶ s’eŶ 
éloigne. 

 

En somme, en plus de relations intra-régionales marquantes, la ville-centre de notre 

territoire d’étude eŶtretieŶt aussi des lieŶs aveĐ les autres régioŶs, Ƌui teŶdeŶt à 
s’iŶteŶsifier, grâĐe auǆ aŵélioratioŶs des ĐoŶditioŶs de ĐirĐulatioŶ. Malgré les ĐoŶditioŶs 
physiques difficiles du territoire et un tissu social inégalitaire et fragmenté, « Tindivanam, 

une des trois seules municipalités77 du district, a un réel potentiel de développement » en 

tant que ville, seloŶ l’ageŶĐe ŵiǆte Tamil Nadu Urban Infrastructure Financial Services 

                                                                 
75

 Article « Chennai: Chain reaction » («Direct procurement and sale of vegetables by big players has hit 
business badly in the Koyambedu market in Chennai») paru dans Frontline, Volume 24 - Issue 13, Jun. 30-Jul. 13, 

2007, Retail invasion. 

76
 Kennedy L., Amelot X., « Dynamique économique et recompositions territoriales, une industrie traditionnelle 

loĐale de l’IŶde du sud faĐe à la ŵoŶdialisatioŶ », Annales de géographie, Ŷ◦ ϲ7ϭ-672, 2010. 
77

 Les deux autres municipalities du distriĐt au seŶs offiĐiel de l’adŵiŶistratioŶ iŶdieŶŶe soŶt Villupuraŵ et 
Kallakurichi.  



 

52 

 

Limited78. Elle est eŶ effet uŶ Ŷœud routier stratégiƋue ĐoŶŶeĐtaŶt divers distriĐts du Taŵil 
Nadu, le territoire de Pondichéry, et Chennai avec sa vaste aire métropolitaine. 

 

 

 

 

En conclusion de cette première partie, on peut retenir que la région étudiée, 

l’espaĐe rural autour de TiŶdivaŶaŵ, a Đoŵŵe priŶĐipal atout uŶe adaptatioŶ à des 
ĐoŶditioŶs Ŷaturelles peu favoraďles, faĐilitée par la préseŶĐe d’uŶ Etat ĐeŶtralisé de loŶgue 
date et d’uŶ réseau aŶĐieŶ de villes. Des aŵéŶageŵeŶts perŵettent à la société de répartir 

daŶs l’espaĐe et daŶs le temps les productions agricoles, afin de mieux tirer parti des 

ressources disponibles, et de supporter des densités de populations impressionnantes. 

L’orgaŶisatioŶ soĐiétale de Đette « terre extrêmement humanisée » (Racine J., 1982, op. cit.) 

peut suggérer uŶe idée d’harŵoŶie ŵais les dures réalités passées et aĐtuelles ŵetteŶt eŶ 
eǆergue des ĐoŶditioŶs d’eǆisteŶĐe diffiĐiles, Ƌui étaieŶt Ƌualifiées de « misérables pour 

beaucoup, frugales pour le grand nombre » (ibid.) il y a trente ans. 

Il a été souligŶé Ƌue l’amélioration des moyens de transport et l’augmentation des 

mobilités concourent à l’iŶteŶsifiĐatioŶ des échanges entre la région de Tindivanam et les 

métropoles de Chennai, Coimbatore, Bangalore, et Pondichéry dans une moindre mesure. 

Nous nous intéresserons par la suite aux dynamiques agricoles actuellement en cours dans 

l’espaĐe rural autour de TiŶdivaŶaŵ, Ƌui teŶdeŶt à ŵodifier l’éƋuiliďre sociétal et productif 

fragile des campagnes. Puis nous montrerons, plus loin, que le positionnement de 

Tindivanam en tant que carrefour routier majeur joue un certain rôle dans ces dynamiques 

agricoles. 
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 Tamil Nadu Urban Infrastructure Financial Services Ltd (TNUIFSL), Final Report, City Corporate Cum Business 
Plan Tindivanam Municipality, Février 2009. Rapport destiŶé à la ŵise eŶ œuvre de la ϯeme 

génération du Tamil 
Nadu Urban Development Project (TNUDP III). 
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Deuxième partie 

Une crise agraire ? Les recompositions, processus en cours et 

multiples défis dans la rĠgion ĠtudiĠe. Eǆeŵples tirĠs de l’enƋuġte 
de terrain 
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I. Après la révolution verte 

 

 

« La stratégie de développement technico-agronomique » insufflée par la Révolution 

verte a porté ses fruits puisque, « eŶ ŵoiŶs d’uŶ Ƌuaƌt de siğcle, la production alimentaire a 

quasiment triplé79
 » dans le territoire de Pondichéry, tout proche, alors que la surface en 

graiŶs aliŵeŶtaires Ŷe s’est éteŶdue Ƌue de ϭϮ,ϯ%.  

« Le  package  de la RĠvolutioŶ veƌte       puits, semences, engrais et pesticides       a permis 

une certaine autosuffisance alimentaire, notamment rizicole, et […] a déclenché dans une 

certaine mesure une hausse du revenu alimentaire, et, par là même, une amélioration des 

conditions de vie de la majorité des exploitants » (ibid.).   

Les changements ont été massifs et très rapides. Concernant les variétés améliorées par 

exemple, seuls 13 % de la surface ensemencée en paddy était plantée en variété à haut 

rendement (HYV) dans le North Arcot en 1973-1974, situation de pré-Révolution verte. En 

1982-1983, la proportion était de 90 %, situation de fin de Révolution verte
80. Aujourd’hui, 

les progrès ne sont plus aussi importants, loin de là. Les surfaces et surtout les rendements 

Ŷ’augŵeŶteŶt plus guğre, comme le montrent les graphiques ci-aprğs déĐrivaŶt l’évolutioŶ 
sur 50 ans des deux principales cultures de la région. Les causes sont autant agro-

éĐologiƋues, aveĐ l’épuiseŵeŶt des sols et des Ŷappes, Ƌue politiƋues et soĐiales. 
 

 

A. Un modèle productif qui s’essouffle 

 

1. Epuisement des sols et des nappes : plafonnement des rendements 

 

Les conséquences environnementales de cette intensification par la chimisation des 

modes de productions agricoles se font de plus en plus ressentir en Inde. Tandis que le 

patriŵoiŶe géŶétiƋue de l’agriĐulture s’érode, « la plupart des pratiques agricoles promues 

depuis la RĠvolutioŶ veƌte s’avğƌeŶt daŶgeƌeuses pouƌ  conservation des sols81 ». Dans notre 

régioŶ d’étude, les proďlğŵes ĐoŶĐerŶeŶt eŶ preŵier lieu la saliŶisatioŶ des sols et des 

aquifères,
82

 et la surexploitation de ces derniers. En effet, la carte 6 nous montre que le 

                                                                 
79  «     soit 61 717 tonnes en 1980-1981 contre 21 649 tonnes en 1956-1957 ». D’aprğs Marius-Gnanou K., 

« Révolution verte et maîtrise alimentaire : le cas de la région de Pondichéry (Inde méridionale) », Cahier des 
Sciences Humaines, n°28, p. 235-259, 1992. 
80

 Hazell P. B. R., Ramasamy C. (dir.), The Green Revolution reconsidered: the impact of high-yielding rice 
varieties in South India, published for the International Food Policy Research Institute, 1991. L’étude porte sur ϲ 
taluks de la partie est du district du North Arcot : les taluks d’ArkoŶaŵ, de CheǇǇar, de VaŶdavasi, d’ArŶi, de 
Polur et de Tiruvanamalai, qui entourent le taluk de Tindivaman. 
81

 Heuzé G., « Les conséquences sociales de la libéralisation en Inde », Revue Tiers-Monde, n°165 (Numéro 

spécial : « La libéralisation économique en Inde : inflexion ou rupture ? », dir. Landy F.), p. 33-59, 2001. 
82

 D’ozouville N. ;et al.), « Multiple origin of water salinization in a coastal aquifer, Bay of Bengal », Hydrology of 
the Mediterranean and Semiarid Regions, IAHS Publ. no. 278, 2003. L’étude porte sur l’aƋuifğre de Vanur dans 

du bassin versant de la Kaluvelly. 
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district de Villupuram est particulièrement touché par le renouvellement insuffisant de ces 

aquifères souterrains ; il est l’uŶ des distriĐts Đôtiers tamouls dont la situation est des plus 

alarŵaŶtes. OŶ voit Ƌue le taluk de TiŶdivaŶaŵ, ĐoŶstitué des ďloĐks d’Ollakur, de Mailaŵ et 
de Marakanam au nord-est du district, est classé dans la catégorie « surexploitation des 

nappes souterraines» (stade over-exploitedͿ Đe Ƌui sigŶifie Ƌue l’eǆploitatioŶ des Ŷappes 
phréatiques est plus rapide que leur recharge annuelle par percolation des eaux de surface. 

“ur le terraiŶ, les puits aďaŶdoŶŶés par faute de tarisseŵeŶt de la Ŷappe Ƌu’ils poŵpaieŶt se 
multiplient, alors même que, selon Olivia Aubriot (op. cit., 2006), les forages atteignent dans 

la région plus de 130 mètres de profondeur, contre une trentaine dans les années 1980 et 

uŶe viŶgtaiŶe daŶs les aŶŶées ϭ970 ;Đas d’uŶ village prğs de PoŶdiĐhérǇͿ, grâĐe au 
développement technique. 

Carte 5 : La surexploitation des nappes - caractérisation des blocks de développement du district de 

Villupuraŵ seloŶ l’eǆploitatioŶ de leur poteŶtiel d’eau souterraiŶe 

Source des données : Central Ground Water Board, Dynamic ground water resources of India (as on March 

2004), New Delhi, 2006 (source de la figure : http://twadboard.gov.in/twad/villupuram_dist.aspx). 

 

Les nouvelles techniques introduites par la Révolution verte, et notamment celles 

ĐoŶĐerŶaŶt l’irrigation concourent, pour S. Janakarajan, au « dĠveloppeŵeŶt d’uŶe cƌise 
agro-écologique83 » dans les plaines semi-arides du nord-est tamoul, la multiplication des 

forages aǇaŶt uŶ iŵpaĐt Ŷégatif sur l’eŶviroŶŶeŵeŶt. A Đes proďlğŵes iŶduits par la 
                                                                 
83

 Harriss-White B., Janakarajan S. (dir.), Rural India Facing 21
st

 century: Essays on long term village change and 
recent development policy, Anthem Press, 2004. L’étude eŶ ƋuestioŶ a porté sur ϯ villages du North Arcot 

;Đhapitre ϭ.Ϯ de l’ouvrageͿ. 
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chimisation des sols et le prélğveŵeŶt des aƋuifğres eǆĐessifs, s’ajoute Đelui du ĐhaŶgeŵeŶt 
climatique, « une des principales raisons » du déĐliŶ de l’agriĐulture seloŶ ĐertaiŶs des 
agriculteurs interrogés. La pluviométrie serait en effet en baisse depuis une trentaine 

d’aŶŶées, daŶs la régioŶ de Puddukottai tout du ŵoiŶs ;PalaǇaŶ D., op. cit., 2003), les 

territoires côtiers étant plus vulnérables que les autres au changement climatique.  

 

2. Relatif retrait de l’aĐtioŶ de l’Etat : tendance à la baisse et fluctuation des prix 

 

Une dernière composante peut être attribué au « "package" de la Révolution verte » 

cité ci-dessus, ŶoŶ ŵoiŶs iŵportaŶte. Il s’agit, oŶ l’a déjà évoƋué, d’uŶe politiƋue trğs aĐtive 
de soutieŶ auǆ produĐteurs et auǆ ĐoŶsoŵŵateurs de la part de l’Etat, par l’aĐhat à priǆ fiǆes 
et élevés de grains et de leur revente dans les Fair Price Shops à priǆ suďveŶtioŶŶé. D’autres 
mesures sociales telles que le protectionnisme sont couplées à ce « système de prix agricoles 

ŵiŶiŵa Ƌui seƌveŶt d’iŶcitatioŶs à iŶvestir et intensifier » (Landy F., op. cit., 2011), en 

parallèle et dans la continuité de mesures plus productivistes. 

Cette politiƋue agriĐole voloŶtariste d’éƋuité et de diffusioŶ soĐiale et spatiale des 
avancées technologiques

84
 est mise à mal depuis le renforcement de la libéralisation 

économique au début des années 1990, encore en cours actuellement. Si le système de 

procurement à priǆ d’iŶterveŶtioŶ et les suďveŶtioŶs à l’éleĐtriĐité agriĐole ou auǆ eŶgrais 
ĐhiŵiƋues oŶt été plus ou ŵoiŶs épargŶées, d’autres directives ont été supprimées, comme 

celles qui obligeaient les banques nationalisées à prêter à tous les agriculteurs
85

. « L’iŵpact 
de la libéralisation fut en demi-teiŶte pouƌ les cĠƌĠales, doŶt l’eŶcadƌeŵeŶt ƌeste assez 
strict » (Landy F., op. cit., Ϯ0ϭϭͿ, ŵais il est plus Đlair pour d’autres Đultures, Đoŵŵe le ĐotoŶ, 
ou plus partiĐuliğreŵeŶt daŶs le Đadre de Ŷotre régioŶ d’étude, pour l’araĐhide ;Đf. iŶfraͿ. 

 

3. Le déclin des productions « traditionnelles » 

 

a. La situation du paddy 

La culture du riz a toujours une importance fondamentale dans le système agraire 

régioŶal. Au Ŷiveau de l’Etat du Taŵil Nadu, elle représeŶtait eŶĐore eŶ Ϯ0ϭ0 uŶ tiers de la 
superficie totale ensemencée, avec, toutefois, une réduction de 4,5 points de sa surface par 
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 Landy F., Un milliard à nourrir, grain, territoire et politique en Inde du Sud, Belin, 2006. 
85

 Landy F., « L’heure est-elle encore à la révolution verte en Inde ? », Actes du colloque Production agricole : 
pour une réconciliation entre durabilité et rentabilité économique, Université Ouverte de Hô Chi Minh ville, 

2011-2. 
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rapport à celle de la saison précédente
86

. Le paddy représente 75 % de la production de 

grains alimentaires, qui regroupent les céréales (97 % de la production) et les légumineuses 

(les 3% restant).  

Malgré ĐertaiŶs efforts Ŷotaďles et eŶĐourageaŶts d’aŵéliorations des pratiques (tels 

que le SRI, System of Rice IntensificationͿ, Ƌui resteŶt à Đe jour l’eǆĐeptioŶ, la ďaisse de la 
profitabilité de la culture du riz invite de plus en plus à relativiser son importance. Comme le 

montre le graphique 1, les rendements Ŷ’augŵeŶteŶt plus guğre depuis le déďut des aŶŶées 
1990, tout en connaissant de fortes variations.  On note aussi une tendance à la baisse des 

superficies cultivées débutée dix ans plus tôt ; l’eŶseŵďle ĐoŶduisaŶt, depuis uŶe ƋuiŶzaiŶe 
d’aŶŶées, à uŶe ďaisse de la produĐtioŶ de paddǇ daŶs l’Etat du Taŵil Nadu. 

 

Les limites du schéma de la Révolution verte se ressentent aussi de manière plus 

subtile dans le calendrier agricole des choix de production des paysans. Ainsi, le déclin des 

surfaĐes riziĐoles s’eǆpliƋue surtout par Đelui des Đultures seĐoŶdaires, hors saisoŶ huŵide 
(saison samba). Par comparaison, de 1963 à 1983, Kamala Marius-Gnanou a pu noter une 

tendance générale à la baisse des superficies en riz samba dans le territoire de Pondichéry 

(inclut dans le South Arcot, et dont les caractéristiques sont sensiblement les mêmes), 

corrélée à une hausse plus importante des superficies des cultures secondaires kuruvai et 
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 Le paddǇ s’éteŶd sur 5ϯ % de la surfaĐe irriguée de l’Etat, ĐoŶtre 9% pour la ĐaŶŶe à sucre et 5 % pour 

l’araĐhide. Ces doŶŶées Đhiffrées et Đelles Ƌui suivroŶt soŶt issues du Season and Crop Report Tamil Nadu 2009-

2010, Department of Economics and Statistics Chennai, 2011, et font référence à la saison culturale 2009-2010.
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navarai (op. cit., ϭ99ϮͿ. C’est aujourd’hui uŶ relatif retour à la situatioŶ d’avaŶt RévolutioŶ 
verte Ƌui s’oďserve, ƋuaŶt à la proportioŶ de Đes trois Đultures, d’aprğs les doŶŶées 
statistiques qui nous sont disponibles (figurées sur le graphique 3). Le paddy samba a une 

superficie stable de 2005 à 2010, et des rendements en augmentation entre 2008-09 et 

2009-10. Le paddy kuruvai et le paddy navarrai voient leurs superficies décliner, avec des 

rendements qui respectivement diminuent et stagnent entre les deux dernières saisons, 

malgré des performances qui restent meilleures que la principale culture samba (en 2010, 

de l’ordre de Ϯ9 ƋuiŶtauǆ/ha pour Đette derŶiğre, ĐoŶtre ϯ5 ƋuiŶtauǆ/ha pour les Đultures 
secondaires

87Ϳ. OŶ voit doŶĐ Ƌue les ĐoŶditioŶs d’irrigatioŶ Ƌui reŶdaieŶt partiĐuliğreŵeŶt 
attractives les cultures secondaires ne sont plus les mêmes ; les nappes phréatiques se sont 

vidées, accentuant la difficulté à mener à bien ces cultures dès lors où les tanks sont de 

moins en moins utilisés
88

.   

 

b. L’aƌachide et les autƌes cultuƌes 

La part de l’araĐhide daŶs la surfaĐe eŶseŵeŶĐée de l’Etat est de 7,ϰ % ; sa superficie 

a diminué de 15,7 points par rapport à celle de la saison précédente (graphique 2). 

L’évolutioŶ de Đette Đulture diffğre ĐlaireŵeŶt de Đelle du paddǇ, et soŶ étude ŵet eŶ 
lumière un paradoxe ; les rendements et les superficies ayant des tendances opposées. 

L’araĐhide a été trğs ŶetteŵeŶt Ŷégligée peŶdaŶt la RévolutioŶ verte par la reĐherĐhe 
scientifique agronomique. La production, les rendements et les superficies en arachide sont 

relativement stables de 1960 à la fin des années 1980, pondérés seulement par des 

accidents climatiques. Les rendements stagnent autour du niveau médiocre de 1000 kg/ha 

jusƋu’eŶ ϭ9ϴϲ, pour eŶsuite augŵeŶter, jusƋu’à douďler eŶ Ϯ0ϭ0. Les superfiĐies oŶt ƋuaŶt à 
elles augmenté seuleŵeŶt au déďut de l’aŵélioratioŶ des reŶdeŵeŶts, jusƋu’eŶ ϭ99ϯ. Les 
deuǆ Đourďes ĐoŶŶaisseŶt à partir de là des teŶdaŶĐes iŶversées, s’éloigŶaŶt de plus eŶ plus 
et raŵeŶaŶt le Ŷiveau de produĐtioŶ d’araĐhides de l’Etat eŶ Ϯ0ϭ0 ideŶtiƋue à Đelui 50 aŶs 
en arrière.  

Cette diŵiŶutioŶ des superfiĐies d’araĐhide ;doŶt le distriĐt de Villupuraŵ est le 
deuǆiğŵe produĐteur de l’Etat, derriğre Đelui de TiruvaŶaŵalaiͿ ĐorrespoŶd auǆ 
ĐoŶséƋueŶĐes Ƌu’oŶt eues les politiƋues de liďéralisatioŶ reŶforĐées à partir de l’ajustement 

struĐturel de ϭ99ϭ sur Đette Đulture destiŶée à l’eǆportatioŶ, doŶĐ ĐoŶfroŶtée à la 
concurrence des productions mondiales. Ainsi le désintérêt paradoxal de cette culture, en 
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 Les valeurs des reŶdeŵeŶts ĐorrespoŶdeŶt à l’eŶseŵďle du Taŵil Nadu. CepeŶdaŶt, les teŶdaŶĐes à propos 
des superficies des cultures de paddy samba, kuruvai et navarai se vérifieŶt aussi à Đette éĐhelle, où Đ’est la 
culture en superficie Navarai, dont le développement avait été le sǇŵďole de la RévolutioŶ verte puisƋu’elle 
était le  « premier pas vers une deuxième  culture » (Marius-Gnaou K., op. cit., 1992), qui diminue le plus. 
88

 OŶ peut suggérer Ƌue d’autres Đauses peuveŶt aussi être en jeu expliquant ce déclin des cultures secondaires 

(inadaptation de variétés à la croissance trop rapide sur le long terme, hausse des salaires agricoles qui rend la 

main-d’œuvre ŵoiŶs ŵoďilisaďle et ŵoiŶs ĐoŶĐiliaŶte ;LaŶdǇ F., op. cit., 2011-2 et infra)…Ϳ, déclin qui ne reste 

Ƌu’hǇpothétiƋue à Đause de doŶŶées Ƌui s’éteŶdeŶt sur uŶe trop Đourte durée pour ġtre pleiŶeŵeŶt 
représentatives de la situation. 
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dépit de sensibles améliorations technologiques, semble être le résultat de la baisse des prix 

de veŶte de l’araĐhide, dû lui-ŵġŵe à la supériorité de l’offre sur la deŵaŶde, daŶs uŶ 
contexte de libéralisation. 

Cette relatioŶ de Đauses à effet perŵet d’eǆpliƋuer et ĐorrespoŶd tout à fait auǆ 
téŵoigŶages des paǇsaŶs d’Ural, pour Ƌui la reŶtaďilité de la Đulture d’araĐhide est toute 
relative, la hausse des charges annulant les bénéfices. De la part de Lakshimi et Perumal, 

ŵeŵďres d’uŶe faŵille Ƌui réĐoltait justeŵeŶt de l’araĐhide irriguée au moment de notre 

visite :  

« L’agƌiculture va de moins en moins bien et se réduit beaucoup. […] Nous avons dépensé 10 000 

ƌoupies pouƌ cette cultuƌe d’aƌachide, Ƌui seƌa veŶdu le ŵġŵe pƌix. PeŶdaŶt les ϯ ŵois de sa 
croissance, nous avons perdu 2 ϬϬϬ ƌoupies. La cultuƌe Ŷ’est pas ƌeŶtaďle. Seuls les légumes sont 

de plus eŶ plus cultivĠs ici depuis uŶe dizaiŶe d’aŶŶĠes… » (le 5 avril 2011). 

 

 

Les autres céréales à petits grains, que sont le jowar (cholam), le bajra (cumbu), le 

ragi voieŶt leur superfiĐie ďaisser de Ϯ005 à Ϯ0ϭ0 sur l’eŶseŵďle du Taŵil Nadu, ainsi que 

leur production (sauf pour le ragi). Seul le maïs augmente de façon exceptionnelle, nous y 

reviendrons. Quant aux légumineuses, la superficie et la production augmentent légèrement 

pour les lentilles noires et les lentilles vertes ; elles diminuent pour les lentilles rouges, les 

lentilles du bengale, le kulthi (horsegrams). 

 

 

Au final, la totalité de la surface ensemencée dans le Tamil Nadu est en déclin 

ĐoŶtiŶuel de Ϯ005 à Ϯ0ϭ0, passaŶt de 5,Ϯϰ à ϰ,ϴ9 ŵillioŶs d’heĐtares sur Đes ĐiŶƋ aŶŶées. 

DaŶs le distriĐt de Villupuraŵ et davaŶtage eŶĐore daŶs l’eŶseŵďle du Taŵil Nadu, la 
superficie des cultures alimentaires (food crops89

) diminue sur cette même période. La 

situation est plus mitigée pour la superficie des cultures non-alimentaires (non-food crops90, 

superficie qui représente environ un tiers de celle des cultures alimentaires), en faible baisse 

pour l’Etat et eŶ légğre hausse pour le distriĐt de Villupuraŵ duraŶt Đes ĐiŶƋ ŵġŵes aŶŶées. 
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 Qui regroupent les grains alimentaires (paddy, maïs, céréales et millets à petits grains et légumineuses), les 

épices et condiments, la ĐaŶŶe suĐre, et d’autres Đultures telles Ƌue les fruits et léguŵes. 
90

 Qui regroupeŶt l’araĐhide, le sésaŵe, la Ŷoiǆ de ĐoĐo et les autres oléagiŶeuǆ, le ĐotoŶ, le taďaĐ et autres 
ŶarĐotiƋues, les Đultures fourragğres, et d’autres Đultures, telles Ƌue les fleurs ou le filao. 
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B. UŶ dĠlaisseŵeŶt de l’agƌicultuƌe ? 

1. Le travail du sol ; une activité difficile, de moins en moins attrayante 

Même si la mécanisation intervient de plus en plus dans certaines opérations, 

ŶotaŵŵeŶt pour la ŵoissoŶ et le ďattage, l’aĐtivité agriĐole deŵeure trğs ŵaŶuelle, 
réĐlaŵaŶt uŶe ŵaiŶ d’œuvre ĐoŶsidéraďle sujette à des Đonditions de travail très difficiles et 

peu valorisées. Et celles-ci, avec la faiblesse des rémunérations actuelles, peinent à mobiliser 

des ďras. AiŶsi, d’aprğs uŶe étude réalisée par la FAO et la BaŶƋue ŵoŶdiale, les 
« principales contraintes pouvant faire Ġvolueƌ le sǇstğŵe soŶt, d’uŶe paƌt, l’augŵeŶtatioŶ 
des coûts de la ŵaiŶ d’œuvƌe et, d’autƌe paƌt, les pƌix ďas, et eŶ ďaisse coŶtiŶue, du ƌiz91 ». 

VoiĐi parŵi d’autres téŵoigŶages de paǇsaŶs Ƌui se plaigŶaieŶt de diffiĐultés à trouver de la 
ŵaiŶ d’œuvre, les propos que nous tenait un agriculteur, plutôt aisé, rencontré dans le 

centre de vulgarisation agricole (Agricultural Extension Center) du Block Development Office 

(B.D.O.) d’Ollakur-Saram : 

« Il Ǉ a dix aŶs, l’agƌicultuƌe obtenait des profits, il y avait beaucoup de facilités. Mais maintenant, 

elles sont très faibles. Les salaires sont très élevés, les gens refusent de travailler. Toutes les 

charges augmentent, sans parler du changement climatique… » (le 7 avril 2011). 

UŶe des Đauses de l’augŵeŶtatioŶ des salaires agricoles, qui restent beaucoup plus 

faiďles Ƌue Đeuǆ des autres seĐteurs, est à reĐherĐher daŶs l’iŶstauratioŶ des prograŵŵes 
anti-pauvreté gouverŶeŵeŶtauǆ. Depuis Ϯ00ϲ, est eŶ œuvre daŶs toute l’IŶde rurale uŶe des 
mesures sociales les plus importantes par leur nombre de bénéficiaires, et les plus chères du 

monde, le National Rural Employment Guarantee Act (NREGA). Cette loi vise à fournir à 

chaque foyer rural 100 jours de travail par an dans le cadre de chantiers qui ont un intérêt 

général, organisés par un superviseur en coopération avec le panchayat local. Les travailleurs 

sont théoriquement indemnisés à hauteur de 120 roupies par jour, le minimum légal
92

, 

même si aucune tâche ne leur a été fournie. Selon le même agriculteur cité plus haut (et 

seloŶ d’autres paǇsaŶs iŶterrogés, parŵi les plus aisésͿ le proďlğŵe de la hausse des salaires 
agriĐoles est eŶ graŶde partie le fait de l’appliĐatioŶ du NREGA :  
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 Dixon J., Gulliver A., Gibbon D., SǇstğŵes d’exploitatioŶ agƌicole et pauvƌetĠ : améliorer les moyens 

d’existeŶce des agƌiculteuƌs daŶs uŶ ŵoŶde chaŶgeaŶt, FAO et Banque mondiale, Rome et Washington DC, 

2001. 

92
 Ce qui est beaucoup plus élevé Ƌue la ŵaiŶ d’œuvre agriĐole, doŶt les salaires soŶt de l’ordre de ϯ0 à ϰ0 

roupies par jour en 2006, selon Olivia Aubriot (op. cit., 2006). Toutefois nous ne pouvons trancher sur les 

causes du renchérissement de la main-d’œuvre, Ƌui peut ġtre aŶtérieur à la ŵise eŶ œuvre du NREGA (Khera, 

Nayak, 2009, cités par Landy F., 2011-2, op. cit.). John Harriss, J. Jeyaranjan et K. Nagaraj  (2010, op. cit.) 

estimeŶt Ƌue les salaires agriĐoles oŶt eŶfiŶ augŵeŶté eŶ terŵes réels, ŵalgré la stagŶatioŶ de l’éĐoŶomie 

agricole. Ils ont réussi à dépasser le plafond historique de 3 kg de céréales alimentaires par jour, mettant fin au 

pouvoir coercitif que pouvaient avoir les surplus agricoles pour faire baisser les salaires réels (ceux-ci diminuant 

à mesure que les surplus augmentent). Ils ajoutent que le rôle du gouvernement ne doit pas être négligé quant 

à Đette évolutioŶ ŵajeure, aveĐ le ŵaiŶtieŶ d’uŶ aĐĐğs plus ou ŵoiŶs géŶéralisé au Public Distibution System 
qui permet de se procurer à prix réduit riz et autres biens essentiels, et la ŵise eŶ œuvre du NREGA. 
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« […] Les agriculteurs doivent payer leurs ouvriers plus chers, mais les sacs de paddy ou de riz [le 

paddy est le riz non décortiqué] sont vendus à uŶ taux tƌğs faiďle. Il Ŷ’Ǉ a doŶc pas de pƌofit. Le 
rôle du gouvernement est très important dans cette crise agraire, notamment à cause de la mise 

en application du programme NREGA. Ici nous ne conŶaissoŶs aucuŶ tƌavail à paƌt l’agƌicultuƌe, 
et les geŶs Ŷe veuleŶt plus la pƌatiƋueƌ… Que peut-on faire ? We aƌe goiŶg doǁŶ, doǁŶ…». 

 

Par ailleurs, le secteur du bâtiment et des travaux publics dont la demande 

augmente, et les quelques opportunités de salariat daŶs l’iŶdustrie loĐale, attireŶt uŶe partie 
de la ŵaiŶ d’œuvre rurale eŵploǇée daŶs l’agriĐulture. L’eŶseŵďle de Đes aĐtivités est 
« socialement beaucoup plus valorisé que le pénible travail des champs. Les travaux de plein 

air soumis aux ardeurs du soleil et au contact de la terre sont particulièrement déconsidérés 

tandis que les activités dans le secteur moderne « aseptisé » sont socialement valorisées 

même pour un salaire équivalent » (Kennedy L., Amelot X., op. cit., 2010, propos qui 

concernent l’espaĐe rural de la vallée de la Palar, iŶsĐrit daŶs le Đorridor de développeŵeŶt 
Bangalore-Chennai). Pour Frédéric Landy, « Les campagnes indiennes semblent aussi 

connaître, quoique tardivement, le lot commun de la plupart des campagnes du monde : 

apparaîtƌe coŵŵe uŶ ƌepoussoiƌ, au ŵoiŶs eŶ ce Ƌui coŶceƌŶe l’agƌicultuƌe. […] [Celle-ci] est 

de moins en moins un mode de vie, et de plus en plus un métier » (Landy F., op. cit, 2011). 

2. La possibilité de compléter les revenus de l’eǆploitatioŶ par des aĐtivités non-

agricoles 

A Ural, Il nous faut relativiser un tant soit peu la proportion extrêmement élevée 

d’agriĐulteurs daŶs la populatioŶ aĐtive doŶŶée par le census (93 % en 2001). En effet, cette 

valeur est en partie un trompe-l’œil, daŶs la ŵesure où Ŷoŵďre d’agriĐulteurs ĐoŵplğteŶt 
leurs revenus par des activités hors-exploitation, non-agriĐoles. D’aprğs Ŷos eŶtretieŶs, Đes 
travauǆ teŵporaires eǆtérieurs s’iŶsğreŶt d’ailleurs daŶs le ĐaleŶdrier agriĐole, aveĐ leƋuel 
elles sont complémentaires. Sur 12 agriculteurs, 7 Ŷous oŶt affirŵé Ƌu’uŶ ŵeŵďre au ŵoiŶs 
de la maisonnée exerce parfois des activités non-agricoles

93
, la proximité de la ville de 

TiŶdivaŶaŵ favorisaŶt Đette diversifiĐatioŶ éĐoŶoŵiƋue à l’éĐhelle de l’eǆploitatioŶ 
(toutefois, une seule des personnes interrogées travaillait « à temps partiel » à Tindivanam, 

en tant que maçon).  

Ce tǇpe d’orgaŶisatioŶ, ŶoŶ pris eŶ Đoŵpte par les doŶŶées offiĐielles du 
reĐeŶseŵeŶt, Ŷ’est pas à Ŷégliger ; il est une possibilité intéressante de sécuriser des 

revenus insuffisaŶts, à ĐoŶditioŶ d’avoir uŶ ŵiŶiŵuŵ de Đapital soĐial pour trouver du 
travail. Toutefois il ne doit pas non plus être exagéré : un entretien avec Seger, ouvrier dans 
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 Les activités pratiquées étaient le bâtiment au sein de 3 ménages (maçonnerie ou électricité), le para-

agricole pour 3 ménages (élevage de poulets, stand permanent de légumes, possession de 2 ateliers de 

décorticage du paddy). La dernière réponse concernait la participation au chantier de réhabilitation du canal 

d’aĐheŵiŶeŵeŶt de l’eau d’uŶ taŶk daŶs le Đadre du NREGA. Par ailleurs, 3 sur 11 de ces mêmes agriculteurs 

étaient parfois ouvriers agricoles. 
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le bâtiment à Tindivanam pendant la saison sèche, nous apprend que sa priorité reste la 

culture de ses terres
94. D’autre part, seloŶ la FAO et la BaŶƋue ŵoŶdiale ;op. cit., 2001), la 

généralisation de ce processus peut conduire à augmenter la féminisation du prolétariat 

agricole : 

« La baisse progressive de la profitabilité de la culture du ƌiz et l’augŵeŶtatioŶ de la pƌessioŶ 
démographique forceront de nombreux hommes à rechercher une part de plus en plus grande de 

leuƌ ƌeveŶu eŶ dehoƌs de l’exploitatioŶ. Cette situatioŶ eŶtƌaîŶeƌa les feŵŵes à suppoƌteƌ uŶe 
part croissante du fardeau que représente le travail agricole ».  

 

EŶ outre, eŶ parallğle à uŶ proĐessus d’urďaŶisatioŶ ŵaŶifeste ou lateŶte Đoŵŵe 
évoqué dans le paragraphe suivant, le nombre de briqueteries artisanales se multiplie autour 

de Tindivanam, offrant des opportunités de travail rural non agricole pendant la saison 

sèche. Toutefois, les relations sociales hiérarchiques et segmentées rendent les mobilités 

professionnelles rares, et, surtout, les conditions de travail difficiles de cette activité, qui 

consiste à mouler et cuire des ďriƋues d’argile rouge eŶ pleiŶ soleil, la reŶdeŶt peut-être 

moins enviable que le salariat agricole. Les travailleurs, souvent de caste paraiyar, sont 

d’ailleurs eŶ géŶéral trğs pauvres, et parfois eŶ ĐoŶĐurreŶĐe aveĐ uŶe ŵaiŶ d’œuvre Ƌui 
émigre temporairement de zones plus sèches

95
. 

3. Les mutations du paysage générées par la vente de terres à des spéculateurs 

immobiliers  

UŶ peu partout daŶs la ĐaŵpagŶe autour de TiŶdivaŶaŵ, des parĐelles Ƌui s’éteŶdeŶt 
parfois sur plusieurs hectares ont été achetées par des spéculateurs, entreprises le plus 

souvent publiques mais parfois aussi privées. Des plots Ǉ oŶt été iŶstallés ;Đ’est-à-dire des 

poteauǆ Ƌui déliŵiteŶt ĐhaƋue lot à aĐƋuérirͿ, et des portes oŶt été ĐoŶstruites à l’eŶtrée de 
ces hypothétiques futures villes fermées, sur le fronton desquelles est inscrit leur nom 

toujours friŶgaŶt. OŶ peut eŶ Đroiser Ŷ’iŵporte où, Ƌue Đe soit au ďord des graŶdes routes 
ou daŶs des eŶdroits plus iŶsolites, déŶués d’aĐĐğs à l’eau potaďle et à l’éleĐtriĐité, et 
atteignables seulement via plusieurs kilomètres de chemins en mauvais état. Ces parcelles 

Ŷ’étaŶt pas légioŶ à Ural, je Ŷ’ai pas trop eu de disĐussioŶs à Đe sujet aveĐ les haďitaŶts du 
village. Cependant, ailleurs, on a ressenti un certain désarroi des paysans riverains de ces 

parĐelles veŶdues eŶ vue d’uŶ real estate. Par exemple, voici les propos retranscris après 

                                                                 
94

 Egalement un des 7 membres du conseil municipal (village panchayat), “eger s’oĐĐupe de ses terres (0,8 

hectare) de 4 h à 14 h, et de 4 h à 8 h durant les périodes plus creuses, où il se fait embaucher en tant que 

maçon, entre 15 et 20 jours par mois, ce qui lui rapporte mensuellement entre 4 500 et 5 000 rs. 
95

 Pour plus de détails sur le sujet voir l’artiĐle de GuériŶ I., RoesĐh M. et VeŶkatasuďraŵaŶiaŶ G., « "Ne Ŷous 
libérez pas !"  L’aŵďiguïté du priŶĐipe de l’avaŶĐe sur salaire à partir de l’eǆeŵple des ďriƋueteries en Inde du 

Sud », Autrepart, n°43, p. 121-133, 2007.  
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traduĐtioŶs d’uŶ jeuŶe veŶdeur de Ŷoiǆ de ĐoĐo le loŶg de la route ŶatioŶale, à hauteur du 
village de Melpettai : 

« A Melpettai, il y a beaucoup de personnes qui boivent. Ils ne veulent pas travailler dans les 

terres agricoles, donc ils boivent. Il y a beaucoup de problèmes ainsi96. Les "plots" [les parcelles 

vendues pour des real estates] sont Ŷoŵďƌeux. Les geŶs Ŷe soŶt pas iŶtĠƌessĠs paƌ l’agƌicultuƌe, 
ni par la possibilité de vendre des légumes à Reliance Fresh ou à Uzhavar Sandhai [le village jouit 

pourtaŶt d’uŶe positioŶ idéale eŶtre les deuǆ poiŶts de veŶte]. Ils veuleŶt exeƌceƌ d’autƌes 
activitĠs coŵŵe la coŶstƌuctioŶ… » (28 avril 2011)97. 

 

Dans le village de Saram déjà évoqué, où la proportion de Scheduled Castes dans la 

population était de 55,3 % sur 3 441 habitants en 2001 – elle était de 60,6 % à Melpettai –, 

ces plots occupent également une importante superficie, immobilisant plusieurs hectares de 

terres auparavant cultivables. Ces deux villages, Melpettai et Saram, bénéficiant pourtant du 

dǇŶaŵisŵe iŶduit par la route ŶatioŶale Ƌui les traverse, Ŷ’oŶt pas ĐoŶŶu d’augŵeŶtatioŶ de 
leur population entre les recensements de 1991 et 2001 (leur population a respectivement 

stagŶé et diŵiŶué de 9 %Ϳ, Đe eŶ Ƌuoi ils se distiŶgueŶt de l’eŶseŵďle du taluk, doŶt la 
population a augmenté de 5 % sur la même période (avec toutefois de nombreuses 

variations). Dès lors, ici, la route nationale aurait plutôt un effet démobilisateur pour ces 

rurauǆ Ƌui viveŶt juste à Đôté, favorisaŶt leur éŵigratioŶ plutôt Ƌu’uŶe dǇŶaŵiƋue rurale 
positive… 
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 L’oŵŶipréseŶĐe de l’alĐool daŶs les ĐaŵpagŶes est ďieŶ uŶ sigŶe d’uŶe profoŶde Đrise ideŶtitaire de Đette 
fragile « agri-ruralité ». DaŶs l’espaĐe périurďaiŶ eŶtre les villes de PoŶdiĐhérǇ et de Cuddalore, selon Baptiste 

Leguereau, ĐertaiŶs ouvriers Ŷ’aĐĐepteŶt du travail agriĐole à uŶ faiďle salaire Ƌue si l’eŵploǇeur Ŷe leur ŵet à 
dispositioŶ uŶe ďouteille d’alĐool. A Ural, uŶ agriĐulteur Ŷous disait dépeŶser Ϯ0 roupies par jour pour Đette 
coŶsoŵŵatioŶ… 
97

 D’aprğs FrédériĐ LaŶdǇ ;op. cit., 2011), les expropriations sont dues à « uŶe lĠgislatioŶ d’oƌigiŶe coloŶiale Ƌui, 
couplée à une corruption et à des passe-droits généralisés, permet une acquisition facile de la terre au nom du 
public interest : une notion aussi vague est classiquement utilisée par les pouvoirs publics pour acheter en 
dessous du prix du marché une terre agricole, et la redonner ensuite à des entrepreneurs amis. Quand bien 
même des indemnisations honorables sont prévues, elles aƌƌiveŶt ƌaƌeŵeŶt jusƋu’aux ďĠŶĠficiaiƌes, ou ďieŶ 
ceux-ci les gaspillent dans des dépenses de consommation faute de capital social ou informationnel ». Ainsi le 

processus nous paraît clair : ŵaŶƋue d’eau et déĐliŶ de l’agriĐulture, eŶdetteŵeŶt, veŶte de terres par les 

paǇsaŶs, dépeŶses de ĐoŶsoŵŵatioŶ Đoŵŵe daŶs l’alĐool. EŶ outre, « les réserves foncières disponibles sur les 
ŵaƌges des ŵĠtƌopoles s’iŵposeŶt de plus eŶ plus coŵŵe de poteŶtiels avoiƌs ďaŶcaiƌes solides » (Denis E., « La 

financiarisation du foncier observé à partir des métropoles égyptiennes et indiennes », Revue Tiers Monde, 

n°206, p. 139-158, 2011). 
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En somme, la Révolution verte, débutée avec la prise de ĐoŶsĐieŶĐe d’augŵeŶter la 
production agricole du pays, conséquence de terribles famines, a permis un doublement des 

rendements eŶ paddǇ ;daŶs le Taŵil Nadu, de ϭ9ϴϰ à ϭ990, d’aprğs le graphiƋue ϭͿ et 

l’augŵeŶtatioŶ de la dispoŶiďilité aliŵeŶtaire. “i Đelle-ci fut toute relative du fait de la 

croissance démographique, elle a permis une certaine autosuffisance alimentaire, 

ŶotaŵŵeŶt riziĐole, aiŶsi Ƌu’uŶe hausse géŶérale des Ŷiveauǆ de vie. La période de ϭ9ϲϭ à 
1981 a cependant vu les campagnes se prolétariser, le nombre de sans-terres ayant 

augŵeŶté par l’ajout de Đeuǆ Ƌui Ŷ’oŶt pas pu iŶvestir, taŶdis Ƌue leurs ĐoŶditioŶs de vie Ŷe 
se sont pas vraiment améliorées (Marius-Gnanou K., 1992, op. cit.Ϳ. Aujourd’hui, la 
stagnation des rendements, malgré une croissance démographique moins forte, la pollution 

des sols et le non-reŶouvelleŵeŶt des Ŷappes souterraiŶes, aiŶsi Ƌue l’iŶsuffisaŶĐe 
nutritionnelle qui reste fréquente, relativisent les succès de cette période. Ces menaces sont 

d’autaŶt plus préoĐĐupaŶtes Ƌue le retrait de l’aĐtioŶ de soutieŶ de l’Etat à l’agriĐulture et 
aux campagnes a été contemporain au ralentissement de la hausse des rendements du riz. 

 

Aujourd’hui, si crise agraire il y a, comme certains critiques de la société indienne 

l’affirŵeŶt désorŵais (« l’expƌessioŶ « crise agraire » est devenue courante dans les médias 

indiens depuis plusieurs années », Landy F., op. cit., Ϯ0ϭϭͿ, il s’agit aussi d’uŶe Đrise rurale, 
étaŶt doŶŶé Ƌue les reĐours soŶt peu Ŷoŵďreuǆ pour les rurauǆ eŶ dehors de l’agriĐulture. 

Concernant le territoire de Pondichéry, Kamala Marius-Gnanou notait déjà en 1992 (op. cit.) 

Ƌu’ « uŶe diveƌsificatioŶ de l’ĠcoŶoŵie ƌuƌale, ďeaucoup plus iŵpoƌtaŶte Ƌu’elle Ŷe l’est 
actuellement, multiplierait sans aucun doute au sein de la sphère villageoise, de nombreuses 

oppoƌtuŶitĠs de tƌavail paƌŵi la ŵasse des ouvƌieƌs agƌicoles, daŶs les secteuƌs de l’aƌtisaŶat, 
de la petite industrie, du commerce de détail ou des transports ». D’ailleurs, la plupart des 
haďitaŶts iŶterrogés Ŷe s’Ǉ troŵpeŶt pas, qui encouragent le départ du village de leurs 

enfants en leur permettant de suivre des études. 

Barbara Harriss-White et le docteur S. Janakarajan, ont dirigé des enquêtes dans onze 

villages du North ArĐot, Đ’est-à-dire tout prğs de Ŷotre régioŶ d’étude, à trois reprises, tous 

les dix ans, de 1973 à 1994. Ils en détaillent les résultats dans leur ouvrage déjà cité Rural 

India Facing 21st century (2004), analysant diachroniquement et dans sa globalité la situation 

rurale : 

 « Or le bilan est bien sombre. […] DaŶs cette ƌĠgioŶ Ƌui est loiŶ d’ġtƌe la plus pauvƌe de l’IŶde, 
l’agƌicultuƌe a stagŶĠ eŶ teƌŵe de pƌoductivitĠ, les Ġcaƌts sociaux deŵeuƌeŶt ŵġŵe si les ƌeveŶus 
ƌĠels oŶt augŵeŶtĠ, le pƌolĠtaƌiat agƌicole s’est fĠŵiŶisĠ, la diveƌsificatioŶ ĠcoŶoŵiƋue des 

campagnes profite surtout aux grosses exploitations, la multiplication des forages a un impact 

ŶĠgatif suƌ l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt98. » 

 
                                                                 
98

 Landy F., Compte rendu de Rural India Facing 21
st

 century: Essays on long term village change and recent 
development policy (Harriss-White B., Janakarajan S. (dir.), Anthem Press, 2004), Annales de géographie, n°655, 

2007. 
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II. Les forŵes d’adaptation auǆ dĠfis actuels : extensification et diversification 

des productions agricoles 

 

On a vu que les cultures « traditionnelles » sur lesquelles ont été basés les progrès de 

la Révolution verte pour satisfaire une demande en forte hausse, en premier lieu desquelles 

le riz, connaissent des difficultés. La culture du paddy est fortement intensive en main-

d’œuvre ;alors Ƌue les salaires augŵeŶteŶtͿ, sur-ĐoŶsoŵŵatriĐe d’eau ;surtout si elle est 
pratiƋuée plusieurs fois daŶs l’aŶŶéeͿ et voit ses ĐoŶditioŶs de ĐoŵŵerĐialisatioŶ se 
détériorer. Il Ŷ’eŶ Ŷ’est pas de ŵġŵe pour les Đultures de reŶte et les élevages intensifs de 

poulets, et l’oŶ verra Ƌue le ĐoŶteǆte aĐtuel pousse ĐertaiŶs des agriĐulteurs de la régioŶ de 
TiŶdivaŶaŵ à d’autres Đhoiǆ de produĐtioŶs. 

 

A. Des productions de plus en plus capitalistiques 

 

1. L’espaĐe agriĐole de plus eŶ plus utilisé par les plantations de filao 

 

UŶ des aspeĐts les plus ŵarƋuaŶts du paǇsage aĐtuel de Ŷotre régioŶ d’étude est la 
prépondérance des plantations de filao (ou casuarina, ou encore savuku en tamoul), arbres à 

croissance rapide utilisés comme combustible, et pour la construction de charrues et 

ŵatériel agriĐole. Plus réĐeŵŵeŶt, Đe ďois solide ĐoŶŶaît uŶ regaiŶ d’iŶtérġt, puisƋu’il est 
ŵassiveŵeŶt utilisé daŶs les travauǆ de ĐoŶstruĐtioŶ ;surtout eŶ taŶt Ƌu’étaisͿ, de plus eŶ 
plus nombreux. 

Le casuarina occupe la 11
e
 place du classement des superficies des cultures 

« agricoles
99

 » du Tamil Nadu en 2009-2010, avec 63 950 hectares plantés. Près de la moitié 

de cette superficie (29 589 hectares) se situe dans le district de Villupuram, couvrant 18,6 % 

de la surface qui y est cultivé (Season and crop report 2009-2010, op. cit.). Cette plantation 

est très présente dans les trois districts côtiers de Villupuram, Cuddalore, et Nagapattinam. 

Entre Tindivanam et Pondichéry, elle est omniprésente : elle représentait en 1998-1999 déjà 

54 % de la superficie cultivée du taluk de Vanur en 1998-1999
100

, suivie de 25 % par le riz.  

Coŵŵe pour le teĐk, l’euĐalǇptus, le palŵier à huile ou eŶĐore la ĐoĐoteraie doŶt les 
surfaces augmentent également autour de Tindivanam (un agriculteur interrogé a planté des 

palmiers à huile, cf. infra), ces plantations sont le fait de propriétaires plutôt aisés qui 

peuveŶt se perŵettre d’iŵŵoďiliser des terres peŶdaŶt plusieurs aŶŶées avaŶt Ƌu’elles Ŷe 
deviennent rentables. Le choix de ces propriétaires pour ces Đultures s’eǆpliƋue par le 
                                                                 
99

 “eloŶ le terŵe utilisé daŶs les statistiƋues. PréĐisoŶs Ƌue les espaĐes plaŶtés par Đe tǇpe d’arďres ;ĐasuariŶa, 
euĐalǇptus, teak, ďaŵďous, ďaďul…Ϳ Ƌui Ŷe soŶt pas iŶĐlus dans la catégorie « vergers » et Ƌui Ŷ’oŶt Ƌu’uŶ seul 
rendement dans leur durée de vie, sont classés dans la catégorie des terres cultivables, mais pas dans la 

superficie ensemencée (net aera sown). 
100

 Department of agriculture of Vanur, tiré de Paulik. M., Diagnostic des structuƌes dƌaiŶaŶtes d’uŶ des sous 
bassin-versants du bassin versant de Kaluvelly,, Inde, ŵéŵoire de fiŶ d’études, Ϯ00ϭ. 
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contexte agro-écologique et socio-politique évoqué plus haut. En effet, le casuarina a 

seuleŵeŶt ďesoiŶ d’ġtre arrosé la preŵiğre aŶŶée, à uŶ rǇthŵe ŵeŶsuel ;PalaǇaŶ D., Ϯ00ϯ, 
op. cit.) – justifiant les 29 % de sa superficie qui sont irrigués dans le district de Villupuram –, 

il Ŷe deŵaŶde pas ŶoŶ plus d’eŶgrais. D’autre part, pour JohŶ Harriss ;op. cit., 2010), la 

décision prise par les gros propriétaires de cultiver de vastes surfaces de casuarina à la place 

d’autres Đultures (la canne à sucre dans le village étudié en question, au sud de Villupuram) 

s’eǆpliƋue par le fait Ƌu’ils Ŷe peuveŶt plus autaŶt Ƌu’avaŶt faire Đe Ƌu’ils veuleŶt de leurs 
ouvriers. Le ĐasuariŶa eǆigeaŶt ďeauĐoup ŵoiŶs d’atteŶtioŶs Ƌue les autres Đultures, ces 

ĐoŶversioŶs, eŶ plus d’ġtre uŶ ŵoǇeŶ de se soustraire auǆ législatioŶs des réforŵes agraires 
Ƌui liŵiteŶt la taille des propriétés, soŶt trğs reŶtaďles uŶe fois l’arďre arrivé à ŵaturité, au 
bout de 3 à 5 ans de croissance. A Ural, une exploitation parmi celles interrogées a consacré 

une parmi ces sept acres de terres aux casuarinas, qui sont vendus sur pieds au moment de 

la coupe après 3 ans de pousse, à 400 roupies la tonne. 

2. La multiplication des élevages intensifs de poulets 

Le nombre de poulets élevés au Tamil Nadu a été multiplié par 2,4 entre 1997 et 

Ϯ00ϯ. “i l’AŶdra Pradesh reste le plus graŶd éleveur de volailles et le preŵier produĐteur 
d’œufs d’IŶde, le paǇs taŵoul est eŶ Ϯ005 le preŵier produĐteur de poulets de Đhair. ϭϴ,5 
millions de poulets y sont produits par mois, dont 90 % sous contrat, contre 37 % de 

moyenne nationale
101. C’est daŶs la partie ĐeŶtre-est de l’Etat, au seiŶ des distriĐts d’Erode, 

Nammakal, Tiruppur, Coimbatore, Salem, que cette production est la plus présente. En effet, 

« la ceinture de Coimbatore-Salem au Tamil Nadu est à l'avant-garde de la production de 

poulets du pays », tout comme celle de « Pune-Mumbai-Nasik dans le Maharastra » (ibid.). 

Le Taŵil Nadu devieŶt doŶĐ uŶ des priŶĐipauǆ fourŶisseurs d’œufs et de volaille du pays, 

l’augŵeŶtatioŶ de la produĐtioŶ aǇaŶt teŶdaŶĐe à se ĐoŶĐeŶtrer daŶs les Etats les plus 
produĐtifs. AiŶsi, la dispoŶiďilité par haďitaŶts d’œufs et de volailles serait passée eŶ IŶde de 
ϭ7ϲ graŵŵes pour l’aŶŶée ϭ9ϲϭ à ϭ7ϯ0 graŵŵes pour l’aŶŶée Ϯ005. Plus récemment et 

plus loĐaleŵeŶt, au Taŵil Nadu, le Ŷoŵďre d’œufs dispoŶiďles par haďitaŶt était de 5ϲ eŶ 
1997-1998, et de 100 en 2005-06. 

Le secteur a subi une importante modernisation, améliorant ses capacités de 

production grâce à une intensification massive ; depuis 25 ans, le nombre et la taille des 

élevages de poulets oŶt augŵeŶté, leur struĐture a évolué, et les teĐhŶiƋues d’élevage se 
sont perfectionnées pour aboutir à une meilleur rentabilité. Loin des conditions de 

l’aviĐulture de ďasse-cour, les unités de production de poulets du Tamil Nadu sont intégrées 

à des chaînes agro-aliŵeŶtaires ;75 % de la ĐoŶsoŵŵatioŶ de volaille de l’Etat provieŶt 
d’eǆploitatioŶs iŶtégrées, ibid.). Par ailleurs, le maïs, utilisé pour nourrir ces poulets 
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 Das K., The structure and importance of the commercial and village based poultry systems in India, FAO, 

2008. 
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d’élevage iŶtensif
102

, est devenu la plus importante des cultures de céréales hors-paddy dans 

l’Etat, représeŶtaŶt ϴϴ % de Đes derŶiğres ;ϭ5 % de la produĐtioŶ de graiŶs aliŵeŶtaires, 
contre 75 % pour le paddy, comme dit plus haut). Concentré également dans la partie 

centrale du Tamil Nadu, il a, lors de la saison 2009-2010, multiplié sa superficie par 6, sa 

produĐtivité par ϲ et sa produĐtioŶ par ϯϴ, par rapport à la ŵoǇeŶŶe d’uŶ eǆerĐiĐe trieŶŶal 
prenant fin en 1993-1994 (Season and crop report, 2009-2010, op. cit.). 

 

DaŶs Ŷotre régioŶ d’étude, les ateliers aviĐoles soŶt aujourd’hui ďieŶ préseŶts daŶs le 
paysage. A Ural, deux agriculteurs ont investi dans cette production qui serait parue inédite 

ƋuelƋues déĐeŶŶies eŶ arriğre, et Ŷous avoŶs pu Ŷous eŶtreteŶir aveĐ l’uŶ d’euǆ. A. 
Naramsamy, 75 ans, a été président du panchayat de 1961 à 1965, et a tenu le bureau de 

poste local de 1965 à 1974. De caste Gounder (Vanniyar), il possède 22 acres avec son fils (le 

ménage compte sept personnes : Naramsamy et sa femme, leur fils et sa femme et les trois 

eŶfaŶts de Đes derŶiersͿ, Đ’est-à-dire environ 9 hectares, tous classés en punjai – deux puits 

oŶt été Đreusés là où Đ’était possiďle, lui perŵettaŶt deuǆ réĐoltes de paddǇ par aŶ et la 
culture de légumes en saison sèche après celle de l’araĐhide. EŶ ŵarge du ƋuestioŶŶaire Ƌui 
lui a été soumis, voici sa réponse à notre interrogation sur la genèse de son activité 

d’aviĐulture iŶteŶsive : 

« Quand et comment avez-vous commencé ? » 

« Nous en produisons depuis 3 ans et demi. Mon fils a appris comment gérer un élevage de 

poulets au cours d'une expérience de travail dans une ferme où des poulets étaient produits. C'est 

pourquoi il a commencé. Il a contacté la compagnie Charoen Pokphand. [basée à Pondichéry]. 

Nous n'avons pas de contrat avec cette firme. Les poulets sont vendus 2,30 roupies le kg. 10 000 

poulets arrivent demain, le groupe les livre, et ils ont 45 jours de croissance » (3 mai 2011). 

L’élevage de poulets Đoŵpte pour Ϯ0 % du reveŶu de soŶ eǆploitatioŶ ;le reste 
provenant de 6 acres de légumes pour 60-70 %, d’ϭ,5 aĐre de paddǇ pour ϭ0-15 %, ainsi que 

de l’araĐhide, de leŶtilles Ŷoires, et de ϲ,5 aĐres de palŵiers à huileͿ EŶ outre, l’élevage de 
poulets lui perŵet d’avoir ďeauĐoup de fuŵier pour ses terres, eŶ plus du loŵďriĐoŵpost, 
eŶgrais orgaŶiƋue, Ƌu’il prépare. 

Ayant su ralentir les cultures les moins adaptées au contexte actuel, et fort de quatre 

pratiques et productions innovantes au sein de son exploitation, A. Naramsamy était le seul 

paysan interrogé à tenir un discours résoluŵeŶt optiŵiste sur l’agriĐulture. 

 

En somme, la production nécessite peu de main-d’œuvre ŵais, Đoŵŵe pour les 
plaŶtatioŶs eǆteŶsives, de fortes ĐapaĐités d’iŶvestisseŵeŶt aiŶsi Ƌu’uŶ solide Đapital 
iŶforŵatioŶŶel. L’aviĐulture, telle Ƌu’elle est géŶéralement pratiquée ici, est fortement 

iŶtégrée, doŶĐ plutôt séĐurisée pour les produĐteurs, et jouit d’uŶe forte reŶtaďilité tout eŶ 
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utilisaŶt peu d’espaĐe. La stratégie ŵise eŶ œuvre est relativeŵeŶt siŵilaire à Đelle de la 
culture du casuarina, mais elle se distiŶgue par le fait Ƌue l’iŶvestisseŵeŶt iŶitial porte sur 
l’iŶstallatioŶ d’iŶfrastruĐtures et l’aĐƋuisitioŶ d’uŶ savoir-faire spécifique, et non sur 

l’iŵŵoďilisatioŶ de terres. De Đe poiŶt de vue, l’élevage de poulets Ŷ’est pas ĐoŶsidéré 
comme une activité agriĐole, Đoŵŵe l’atteste sa ĐlassifiĐatioŶ par A. NaraŵsaŵǇ daŶs les 
activités non-agriĐoles, ĐoŶtraireŵeŶt à la Đulture de ĐasuariŶa pour KupasaŵǇ, l’agriĐulteur 
concerné.  

 

 
 

 

3. Les autres cultures de rente 

Les autres principales cultures de rente de la région sont la canne à sucre et le coton. 

La canne à sucre voit sa surface et sa production augmenter depuis 50 ans dans le Tamil 

Nadu (Season and crop report, 2009-2010, op. cit.). Elle a une importance toute particulière 

dans le district de Villupuraŵ, Ƌui produit ϭϯ % de la produĐtioŶ de l’Etat alors Ƌue le distriĐt 
ne représente que 6% de la superficie irriguée du Tamil Nadu (Aubriot O., 2006, op. cit.). Elle 

est cependant relativement limitée autour de Tindivanam, plus répandue au sud, à partir de 

Mailam, à une douzaine de kilomètres de là.  Sa culture dure en général deux ans, et elle 

ďéŶéfiĐie d’uŶ « pƌix souteŶu paƌ l’Etat attƌactif » (ibid.), la rendant très rentable 

économiquement. Toutefois, à la différence des plantations extensives comme le casuarina 

ou le palmier à huile, la cane est « irriguée pendant 10 mois, [et], de fait, nécessairement 

dépendante d'une irrigation par eau souterraine, seule disponible en saison sèche » (ibid.). 

Elle est aussi iŶteŶsive eŶ ŵaiŶ d’œuvre, et les ĐoŶditions de travail dans le secteur, en 



 

71 

 

partiĐulier pour la réĐolte ŵaŶuelle Ƌui s’avğre trğs phǇsiƋue, peuveŶt s’appareŶter à des 
formes de « néo-servitude » ;à l’iŶstar des ďriƋueteries évoƋuées plus hautͿ103

. 

 

Le coton, enfin, connaît une tendance générale de légère baisse de sa production 

depuis 50 ans daŶs l’Etat : tandis que les rendements augmentent régulièrement, les 

surfaces se sont fortement réduites durant les années 1990, puis ont stagné durant les 

années 2000 ; ĐeĐi pouvaŶt ġtre lié à l’iŵpaĐt de politiques de libéralisation qui ont réduit les 

tarifs douaniers (Landy F., 2011, op. cit.).  

 

 

4. Conclusion : des stratégies impossibles pour une majorité 

NaraŵsaŵǇ, l’aŶĐieŶ ŵaire du village, Ƌui pratiƋue l’aviĐulture, a égaleŵeŶt adopté à 
l’éĐhelle de soŶ eǆploitation plusieurs processus de diversification, tant de ces productions 

Ƌue de Đes teĐhŶiƋues Đulturales. Il a su profiter d’aides relativeŵeŶt Điďlées attriďuées par 
le gouvernement ; d’uŶe part eŶ iŶvestissaŶt daŶs des tuǇauǆ et tuďes de draiŶage 
subventioŶŶés pour l’irrigatioŶ au goutte-à-goutte de ses légumes, de ses lentilles et de son 

araĐhide, afiŶ de ŵaîtriser au ŵieuǆ l’utilisatioŶ de l’eau Ƌui lui est aĐĐessiďle ; d’autre part 
en se lançant dans la plantation de palmiers à huile, production encouragée et assistée par 

les instances gouvernementales (qui financent les engrais et conseillent sur les pratiques, 

d’aprğs NaraŵsaŵǇͿ eŶ raisoŶ d’uŶe trğs forte deŵaŶde. Par ailleurs, depuis deuǆ aŶs, il a 
Đhoisi de réduire ses Đultures de paddǇ, d’araĐhide et de légumineuses, de moins en moins 

rentables, pour laisser place à celles des fleurs et légumes. Ainsi, ayant su ralentir les 

cultures les moins adaptées au contexte actuel, et fort de quatre pratiques et productions 

innovantes au sein de son exploitation (huile de palme, élevage intégré de poulets, légumes 

avec irrigation au goutte-à-goutte, ainsi que préparation de lombricompost), A. Naramsamy 

était le seul paǇsaŶ iŶterrogé à teŶir uŶ disĐours résoluŵeŶt optiŵiste sur l’agriĐulture. 
Selon lui par exemple, « si l'on en prend soin, toutes les cultures peuvent être rentables ». 

Toutefois, A. Naramsamy dispose de 22 acres, figurant parmi les plus gros 

propriétaires d’Ural. Pour la ŵajorité des paǇsaŶs du village, oŶ peut suggérer Ƌu’uŶe 
moindre aisance écoŶoŵiƋue Ŷe perŵet pas uŶe ĐapaĐité d’iŶŶovatioŶ et d’adaptatioŶ aussi 
ĐapitalistiƋue. Les freiŶs soŶt aussi Đulturels, aiŶsi l’oŶ attaĐhe à produire du paddǇ ŵġŵe 
lorsƋue Đela Ŷ’est pas reŶtaďle sur de petites surfaĐes104

, et financiers (5 agriculteurs 

interrogés sur 7 étaieŶt eŶdettésͿ. Des stratégies Ƌui deŵaŶdeŶt ŵoiŶs d’iŶvestisseŵeŶts eŶ 
liquidités et en terres sont donc plus à même de correspondre à la situation de la plupart des 

faŵilles d’Ural, et pour Đes derŶiğres, la produĐtioŶ et la valorisatioŶ des légumes est une 

solution davantage adoptée.
                                                                 
103

 Guérin I., « Travail illégal et servitude pour dette en Inde du Sud », Version provisoire, 2007. 
104

 « Le riz est la céréale par excellence : elle est l'aliment préféré des hommes et des divinités, elle représente la 
prospérité, et tout agriculteur cherche à produire son propre riz, même si sa culture n'est pas rentable, 
notamment sur de petites surfaces », tiré de Aubriot O., 2006, op. cit. 
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B. Le boom des légumes 

 

1. Une hausse spectaculaire des surfaces maraîchères à Ural depuis dix ans 

Les propos traduits ci-dessous de l’assistaŶt du Village Administrative Officer (VAO, 

« agent cadastral »Ϳ, aveĐ Ƌui l’oŶ s’est eŶtreteŶu, Ŷous informent avec fiabilité de 

l’évolutioŶ de l’hortiĐulture daŶs le village :  

 « A Ural, environ 75 % des paysans cultivent des légumes, tous dans le but de les commercialiser, 

même si tout le monde en garde un peu pour sa consommation personnelle. Il y a une dizaine 

d’aŶŶĠes, les lĠguŵes Ŷ’ĠtaieŶt pas aussi pƌĠseŶts à Uƌal. SeuleŵeŶt ϭϬ à ϭϱ % des paǇsaŶs eŶ 
cultivaient. Depuis 3 ou 5 ans la production augmente de plus belle » (le 30 avril 2011). 

“eloŶ l’assistaŶt du VAO égaleŵeŶt, les priŶĐipales raisoŶs de cette augmentation en sont la 

possiďilité d’avoir des reŶtrées d’argeŶt fréƋueŶtes ;« à la différence du paddy qui se récolte 

au ďout de ϯ ŵois, les lĠguŵes peƌŵetteŶt des ƌeŶtƌĠes d’aƌgeŶt tous les jouƌs »), et le faible 

ďesoiŶ de ŵaiŶ d’œuvre de Đette produĐtioŶ. Par ailleurs, l’assistaŶt du VAO doŶŶe ƋuelƋues 
éléments de répartition des productions selon les classes économiques du village : 

« Les gros agriculteurs ne sont pas ceux qui cultivent le plus de légumes. Ils en ont au maximum 

deux acres. Ils cultiveŶt du paddǇ, de l’aƌachide, des casuaƌiŶas, de la caŶŶe à sucƌe, des 
pastğƋues duƌaŶt la saisoŶ sğche… Les pƌopƌiĠtaiƌes ŵoǇeŶs occupeŶt la ŵoitiĠ de leuƌs teƌƌes 
paƌ des lĠguŵes, l’autƌe ŵoitiĠ paƌ du ƌiz. Les lĠguŵes Ŷ’occupeŶt eŶ gĠŶĠƌal pas plus d’uŶe acƌe, 
et les fleuƌs ϮϬ, ϯϬ voiƌe ϱϬ ceŶtiğŵes d’acƌe. Les petits cultivateurs ont aussi des légumes et des 

fleurs. Il y a aussi beaucoup de coolies, entre 20 et 25 % de la population »105. La culture de 

légumes ne donne pas de travail à ces coolies, car elle « est un travail uniquement familial ». 

                                                                 
105

 Concernant la structure agraire du village, il affirme que « les propriétaires de taille moyenne sont une 
majorité, les petits [ou marginaux] sont un peu moins nombreux, et les gros en faible nombre ». Et il ajoute : 



 

73 

 

 2. L’iŶsertioŶ de la produĐtioŶ hortiĐole daŶs le sǇstğŵe Đultural loĐal 

Les légumes concernés sont principalement des cucurbitacées (différentes sortes de 

courges, gourdes, courgettes, melons, asperges, concombres, pastèques) rampants ou que 

l’oŶ fait ŵoŶter eŶ treilles, aiŶsi Ƌue les auďergiŶes, le goŵďo ;okra, ladies finger), les 

haricots (guar ou cowpea), les radis blanc blancs, et le fruit (drumstick) et les feuilles, très 

riches en vitamines, minéraux et protéines, du moringa
106. Les piŵeŶts rouges, ďieŶ Ƌu’ils Ŷe 

soient pas ni biologiquement, ni statistiquement
107

 des productions maraichères, peuvent y 

être intégrés ; à Ural, ils soŶt ĐoŶsidérés Đoŵŵe tel par les paǇsaŶs, s’iŶséraŶt daŶs les 
mêmes rotations culturales ou se mélangeant aux légumes. Certaines de ces productions 

sont pérennes (Moringa, coccinia), mais la plupart sont temporaires, mûrissant quelques 

semaines après leur semis (la culture en treilles sur des terrains qui servent aussi à des 

cultures eŶ pleiŶ Đhaŵp Đoŵŵe le paddǇ ou l’araĐhide suppose doŶĐ la reŵise eŶ plaĐe de 
l’éƋuipeŵeŶt tous les aŶsͿ. L’irrigatioŶ, ŵoiŶs iŵportaŶte Ƌue pour le paddǇ, se fait soit par 
hortillonnage

108, soit par tuǇauǆ Ƌui perŵetteŶt l’aspersioŶ au goutte-à-goutte.  

a. Une diversification culturale appréciée 

Durant notre enquête, sur seize paysans interrogés, seuls deux nous ont affirmé ne 

pas cultiver de légumes. Parmi un échantillon réduit de sept agriculteurs qui a répondu à un 

questionnaire complet, tous pratiquaient l’hortiĐulture109
, sur des surfaces qui variaient, à la 

fin avril 2011, de 0,5 à 6 acres
110

 pour deux cas (Naramsamy et Kupusamy, ce dernier semant 

des fleurs et légumes dans toutes ses terres disponibles en saison sèche). La surface 

ŵoǇeŶŶe Ƌu’ils ĐultivaieŶt en légumes était, à la fin avril 2011, de 3 acres, (1,85 sans les deux 

derŶiers ĐasͿ. La Đulture de fleurs ĐoŶĐerŶait Ƌuatre agriĐulteurs et s’éteŶdait eŶ ŵoǇeŶŶe 
de 0,35 acres. Ainsi, dans des exploitations qui avaient en moyenne 7,2 acres (4,7 sans celle 

de 22 acres de Naramsamy)
111, l’eŶseŵďle de la superfiĐie des fleurs et léguŵes Đultivés 

représentait 55 % de la surface cultivée, et 45 % de la totalité des terres des agriculteurs 

iŶterrogés. OŶ souligŶe Ƌue Đes Đhiffres, Ƌui Ŷ’oŶt auĐuŶe préteŶtioŶ à représenter 

l’iŶtégralité des agriĐulteurs d’Ural, ĐorrespoŶdeŶt à la situatioŶ Ƌui prévalait daŶs Đes sept 

                                                                                                                                                                                                        

« Les gros propriétaires sont dans uŶe pĠƌiode difficile, ils peiŶeŶt à tƌouveƌ de la ŵaiŶ d’œuvƌe. Il Ŷ’Ǉ a pas de 
pƌoďlğŵe ŵajeuƌ pouƌ les ŵoǇeŶs pƌopƌiĠtaiƌes. Les petits s’eŶ voŶt ». Cf. l’eŶtretieŶ iŶtégral eŶ aŶŶeǆes. 
106

 L’aŶŶeǆe ϭ propose uŶ leǆiƋue des léguŵes fréƋueŵŵeŶt reŶĐoŶtrés, le taďleau ϰ perŵet d’avoir uŶe idée 
de leur importance. 
107

 Ils sont considérés parfois comme « culture commerciale », « cash crop » dans certaines données officielles. 
108

 DaŶs Đe Đas le sol est préparé de façoŶ à Đe Ƌue l’eau ĐirĐule eŶtre les raŶgées de légumes. 
109

 Production de légumes ainsi que de fleurs (horticulture maraîchère et floriculture). 
110

 1 acre = 0.4046 ha ; 1 ha = 2.4710 acre. 
111

 Les autres principales caractéristiques des sept exploitations concernées sont les suivantes : toutes un ou 

deux puits, aucun des sept ménages ne possède de tracteur, mais ils possèdent tous des forces de traction 

animales, et des deux-roues motorisés pour cinq d’eŶtre euǆ. Tous les répondants sont de caste 

Vanniyar.Parmi les répondants, tous sont des hommes, sauf Ruckmany. 
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exploitations à la fin avril 2011 ; les léguŵes soŶt plus Ŷoŵďreuǆ eŶ saisoŶ sğĐhe Ƌu’eŶ 
saison des pluies (kharif, ou samba), et encore plus en saison kuruvai ;d’avril à juilletͿ, aprğs 
uŶe éveŶtuelle seĐoŶde réĐolte de riz ou d’araĐhide eŶ saisoŶ navarai (de décembre à mars). 

Notaďle est égaleŵeŶt la faiďle aŶĐieŶŶeté de la Đulture des léguŵes ;ou d’uŶe 
augmentation massive de la production de légumes) chez ces paysans, sept ans et demi en 

moyenne (tableau 4). Il y a des légumes cultivés à Ural de longue date, bien sûr, mais les 

jardiŶs potagers faŵiliauǆ Ƌue l’oŶ soigŶe partiĐuliğreŵeŶt Ŷe soŶt pas, eŶ IŶde, uŶe 
tradition (Dorin B. et Landy F., 2002, op. cit.). Ainsi, les légumes cultivés ont souvent, comme 

destinée, la commercialisation.  

 

  Nom du        

répondant 

 

 

Surface (acres)   .        

Ruckmany Pachepam Srinevasenne Kupasamy Deveraj Murugan Naramsamy 

1 2 3 4 5 6 7 

  S. N. K. K. K. S./N. K. K. K. K. 

légumes  0,5 0,7 4 0,5 3 1 5,8 1,25 0,5 6 

fleurs  - 0,3 0,4 - - 0,2 - 0,5 - 

 paddy 4 4 - 0,6 2 3 - 0,75 1 1,5 

arachide 2 1 1 - 2 - - 2 - 

lentilles 0,5 0,5 - - - - - - 

céréales sec. - 0,5 - - - - - 

autres - - - 1 (1) - - 6,5 (2) 

cultivée 7 6,5 5,8 3 5 7 7 2 4 14 

totale 7 3,5 5 7 7 2 4 22 

Part des fleurs et 

légumes dans la 

surface cultivée 

74% 30% 60% 86% 63% 25% 43% 

Ancienneté de la 

P. (années) 
13 1 10 15 10 2 2 

Légumes cultivés 

Aubergine, 

haricots, radis 

blanc, piments, 

pastèques  

Aubergine Aubergine Aubergine, 

concombre, 

calebasse, 

courges 

(cireuse/amère), 

piments… 

Aubergine, 

calebasse 

Gombo Aubergine, 

courge 

cireuse, 

moringa, 

goŵďo… 

Nbre de variétés  5 1 2 8 2 1 5 

P. de fruits Mangue/tamarin Non Non Non Oui (3) Non Non 

P. animales               

Nbre de vaches 3 2 10 2 4 4 4 

Nbre de chèvres 3 - - 10 - - - 

Lait/jour (Litre) 11 6 25 10 6 4 8 

S. = Saison Samba ; N. = Saison Navarai ; K. = Saison Kuruvai.                                 sec. = secondaires ; P. = Production 

“auf iŶdiĐatioŶ, les doŶŶées ĐoŶĐerŶeŶt l’utilisatioŶ des terres à la fiŶ avril Ϯ0ϭϭ, au ŵoŵeŶt de l’eŶƋuġte, Đ’est-à-dire au 

début de la saison Kuruvai 

(1) = Casuarina 

(2) = Huile de palŵe. EgaleŵeŶt daŶs l’eǆploitatioŶ, atelier d’élevage iŶteŶsif de poulets. 
(3) = noix du palmier rônier (Nungu), vendues à Panruti, qui représentent presque la moitié des revenus du ménage. 
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Les questionnaires et entretiens réalisés auprès des paysans nous permettent de tirer 

uŶ ĐertaiŶ Ŷoŵďre d’eŶseigŶeŵeŶts ƋuaŶt à l’évolutioŶ de leurs pratiƋues Đulturales, Ƌui 
iŶĐlueŶt de plus eŶ plus le ŵaraîĐhage ;taďleau ϰͿ. D’aďord, le paddǇ reste souveŶt préféré, 
lorsƋue l’aĐĐğs à l’eau Ŷe pose pas de proďlğŵe. Il est Đultivée là où l’eau est la plus 
aďoŶdaŶte, aussi ďieŶ daŶs le teŵps ;au fil des saisoŶsͿ, Ƌue daŶs l’espaĐe ;parĐelles NaŶjai 
ou proches des puits). Même si la petitesse de notre échantillon nous interdit de faire des 

généralités, la proportion de productions maraîchères au sein des surfaces cultivées des 

Đultivateurs iŶterrogés augŵeŶte aveĐ l’affaiďlisseŵeŶt de la dispoŶiďilité eŶ eau eŶ Đours 
de saison. Pendant les saisons kuruvai et dans une moindre mesure navarai, sont davantage 

cultivés le riz et l’araĐhide. 

Les léguŵes oŶt égaleŵeŶt ďesoiŶ d’irrigatioŶ eŶ saisoŶ sğĐhe, ŵais eŶ ŵoiŶs graŶde 
quantité (selon notre enquête, la plupart des légumes peuvent être irrigués pendant une 

heure tous les trois jours seulement, alors que le paddy demande à être irrigué tous les 

jours). Ils sont appréciés pour leur moindre coût de production, toute relative en intrants par 

rapport au paddy (les engrais et produits phytosanitaires, moins utilisés que dans les 

parcelles de paddy selon les agriculteurs, ne sont pas négligés. « Les traitements sont 

importants pour la production de légumes qui peuvent facilement tomber malades », selon 

Kupasamy), mais sans comparaison en semences, en eau et surtout en main-d’œuvre.   

La complémentarité de plusieurs productions, au moins deux (paddy et maraîchage), 

est appréciée : elle apporte une sécurité aux ménages en palliant aux vulnérabilités 

climatiques, parasitaires, et à celles des marchés, tant les fluctuations des prix, surtout pour 

celles des légumes, sont importantes. Selon Deveraj, le prix du kilo de certains légumes a été 

divisé par 4 ou 5 en quatre mois, passant de 20-25 roupies à 4 ou 5 (une telle augmentation 

de l’offre pourrait ĐoŶfirŵer Ŷotre hǇpothğse seloŶ laƋuelle les léguŵes soŶt plus Đultivés eŶ 
saison sèche). Il est Đlair Ƌue d’uŶ poiŶt de vue agroŶoŵiƋue égaleŵeŶt, la diversifiĐatioŶ 
des rotatioŶs Đulturales a Đes avaŶtages, ĐertaiŶes Đultures perŵettaŶt plus Ƌue d’autres de 
fiǆer l’azote daŶs le sol.  

b. Vers des exploitations spécialisées dans la production de légumes ? 

Pour autaŶt, ĐertaiŶes eǆploitatioŶs ĐhoisisseŶt de Ŷe pratiƋuer Ƌue de l’hortiĐulture 
eŶ saisoŶ sğĐhe, ou ŵġŵe toute l’aŶŶée. Parŵi d’autres daŶs la régioŶ Ƌui oŶt fait Đe Đhoiǆ 
de plus ou moins se spécialiser dans le maraîchage, deux exploitations ont été visitées. Chez 

KupasaŵǇ d’aďord, oŶ ĐoŶsaĐre, depuis uŶe ƋuiŶzaiŶe d’aŶŶées, la Ƌuasi-intégralité des 

terres à la production de légumes (la septième et dernière acre étant utilisée par des 

casuarinas), mais seulement pendant la saison kuruvai (la deuxième partie de la saison 

sğĐheͿ. Plus tôt daŶs l’aŶŶée, duraŶt les saisoŶs samba et navarai, les deux cultures 

ĐlassiƋues de paddǇ et d’araĐhide oŶt été réalisés, uŶe aĐre seuleŵeŶt aǇaŶt été ĐoŶsaĐrée 
aux légumes.  
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La deuxième exploitation du genre, située à Melpakkaŵ juste à l’ouest d’Ural, a été 
visitée lors d’uŶe eǆpéditioŶ eŶ ĐoŵpagŶie des ĐherĐheurs de la Tamil Nadu Agricultural 

University. Il s’agit d’uŶe riĐhe propriété, eŵploǇaŶt Ƌuatre ouvriers agriĐoles à l’aŶŶée, et 
bien plus temporairemeŶt. DuraŶt l’aŶŶée Ϯ0ϭϭ, le Đultivateur, M. KuppusaŵǇ, Đultivait ĐiŶƋ 
acres de paddy et, pour la première fois, des légumes, sur une surface de 3,5 acres (2,5 acres 

d’auďergiŶe et ϭ aĐre de ĐaleďasseͿ. “ous l’iŵpulsioŶ d’aides gouverŶeŵeŶtales et d’uŶ 
partenariat avec les chercheurs de la TNAU qui consiste à mettre en pratique des procédés 

innovants de germination (cf. infra), lui et ;surtoutͿ sa feŵŵe oŶt aiŶsi déĐidé, pour l’aŶŶée 
suivaŶte, de Ŷe ĐoŶsaĐrer leurs terres Ƌu’à l’hortiĐulture. 

 

3. Des productions encouragées par les pouvoirs publics   

 

Nous avons découvert quelques-unes des actions qui sont en cours dans la station de 

recherche de Tindivanam (Oilseeds Research Station – TNAU), durant cette journée en 

ĐoŵpagŶie d’uŶ jeuŶe ĐherĐheur et du doĐteur “. AŶďuŵaŶi. La station de recherche gère 

uŶe eǆploitatioŶ Ƌui s’éteŶd sur ϲϭ heĐtares, où soŶt Đultivés priŶĐipaleŵeŶt oléagiŶeuǆ et 
légumineuses. En 2010, quatre hectares de légumes ont été plantés avec des techniques 

innovantes : cette « horticulture de précision » (precision farming in vegetables) concerne 

surtout l’adoptioŶ de la ŵiĐro-irrigation, ou irrigation au goutte-à-goutte, et le repiquage 

aprğs ďouturage de plaŶts, perŵettaŶt d’éĐoŶoŵiser des seŵeŶĐes. Ces Đultures 
expérimentales (bien que commercialisées) sont situées à deux kilomètres au nord-ouest 

d’Ural, sur la ĐoŵŵuŶe liŵitrophe de NeǇkuppi. Toutefois, le fait Ƌu’uŶe statioŶ de 
reĐherĐhe sur les oléagiŶeuǆ eǆpériŵeŶte des iŶŶovatioŶs daŶs l’hortiĐulture reƋuiert 
quelques explications. 
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Ces cultures se font dans le cadre du TN-IAMWARM PROJECT, projet de grande 

aŵpleur doŶt l’aĐroŶǇŵe sigŶifie : « Irrigated Agricultural Modernisation And Water-bodies 

Restoration and Management Project ». Il s’agit d’uŶ projet ŵultidisĐipliŶaire fiŶaŶĐé par uŶ 
prêt de la banque mondiale à hauteur de 556 millions de dollars américains

112
 (2 547 Cr. Rs.), 

dont le slogan « more money per drop of water » doit résumer les intentions. Le projet 

s’étale sur siǆ aŶs, de Ϯ007 à Ϯ0ϭϯ, et Điďle ses aĐtioŶs sur ϲ0 sous-bassins versants 

sélectionnés sur un total de 127 dans le Tamil Nadu, selon leur niveau de stress hydrique. Les 

actions sont exécutées en trois phases : la phase I a débuté en 2007-2008 sur 9 bassins-

versants, la phase II a débuté en 2008-2009 sur 16 bassins versants, et la phase III a débuté 

en 2010-2011 sur 30 bassins versants (une quatrième phase concerne les 5 bassins versants 

restants). Le bassin versant de Varahanadi est concerné par la première phase, et les bassins 

versaŶts de Nallavur et d’OŶgur soŶt ĐoŶĐerŶés par la troisième phase, ce qui fait que le 

projet IAMWARM touĐhe l’eŶseŵďle du taluk de TiŶdivaŶaŵ. L’UŶiversité AgriĐole du Taŵil 
Nadu fait partie des instances gouvernementales qui assistent techniquement le projet, en 

ĐollaďoratioŶ aveĐ sept autres ŵiŶistğres de l’Etat
113

.  

Favoriser la diversifiĐatioŶ des Đultures, et perŵettre l’eǆpaŶsioŶ des surfaĐes 
horticoles « à haute valeur » sont parmi les principaux objectifs du projet : ainsi nos quatre 

heĐtares plaŶtés eŶ léguŵes sous la ĐoordiŶatioŶ de l’Oilseeds Research Station de 

TiŶdivaŶaŵ et Đultivés seloŶ des teĐhŶiƋues iŶŶovaŶtes s’iŶsĐriveŶt daŶs le Đadre de la 
phase III du projet IAMWARM, le site de Neykuppi étant situé dans le périmètre du bassin 

versaŶt d’OŶgur.  

 

Plus généralement, les efforts technologiques pour la ŵaîtrise de l’eau Ƌui se 
manifestent par la promotion de la micro-irrigatioŶ et d’uŶe agriĐulture de préĐisioŶ ;Ƌui vise 
à réduire l’eŶseŵďle des iŶtraŶts eŶ adaptaŶt au ŵieuǆ la gestioŶ des sols à l’éĐosǇstğŵeͿ , 
et l’évolutioŶ des rotatioŶs Đulturales vers davantage de « cultures à haute valeur » (« high 

value crops ») telles que les légumes, font partie des stratégies adoptées par les 

gouvernementaux indiens et tamouls pour une « deuxième révolution verte »
114

.  

Toutefois, oŶ Ŷote Ƌue l’approĐhe de vulgarisation des innovations menée par les 

institutions universitaires (Oilseeds Research Station et KVK) reste assez restrictive 

spatialement et socialement, ainsi que très technocratique, top-down, et souvent très 

productiviste, en privilégiant la maximisation des rendements pour un nombre limité 

d’agriĐulteurs plutôt Ƌue la diffusioŶ de pratiƋues plus duraďles. UŶ eǆeŵple à Đet égard, les 
paysans qui profitent des actions menées par les institutions universitaires (Oilseeds 

Research Station et KVK) sont en nombre limité et sont ceux qui ont assez de ressources 
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pour en profiter. Ceux qui vivent autour de Tindivanam, unique ville du district à accueillir 

Đes iŶstitutioŶs, seŵďleŶt aussi privilégiés. D’autre part, pourraieŶt ġtre ĐritiƋuée la faiďlesse 
des relatioŶs eŶtre l’uŶiversité et les ĐolleĐtivités ;Agriculture Extension Center du Block 

Development OfficeͿ, Ƌui eŶ théorie soŶt liés puisƋu’ils dépeŶdeŶt tous les deuǆ de 
ŵiŶistğres d’Etat… 

 

4. Conclusion : la dynamique maraîchère à Ural ; des opportunités face à un 

contexte difficile, mais sous conditions 

L’éĐoŶoŵie d’Ural reste largeŵeŶt doŵiŶée par l’agriĐulture, ŵais Đelle-ci est plus 

diversifiée que dans les années 1990 : les légumes viennent se juxtaposer aux cultures de 

paddǇ et d’araĐhide. Ils s’iŶsĐrivent désormais pleinement dans le paysage ; en estimant de 

manière très grossière la répartition de la superficie ensemencée du village, on trouverait 

certainement une part comparable de ces trois principales utilisations : paddy, cultures 

moins exigeantes telles Ƌu’araĐhide, leŶtilles et Đéréales seĐoŶdaires, et ŵaraîĐhage. Les 
terres dédiées aux real estates et à la culture du casuarina sont relativement peu 

nombreuses à Ural, les légumes ont une importance centrale dans le village ; d’uŶ poiŶt de 
vue économique, peut-ġtre pas autaŶt Ƌue le paddǇ, ŵais proďaďleŵeŶt plus Ƌue l’araĐhide. 
Dans un contexte de délaissement des tanks puďliĐs Ƌui perŵetteŶt d’irriguer l’ayacut, et de 

prolifération des forages souterrains individuels de moins en moins rentables du fait de la 

dangereuse baisse du niveau des nappes phréatiques, et alors que les salaires agricoles 

augmentent enfin, le choix cultural des légumes apporte une réponse adéquate aux 

problèmes structuraux posés. 

Ce choix a ainsi été adopté par une grande partie de la communauté paysanne, 

composée pour la plupart de petits propriétaires. Avec sa moindre exigence en eau que le 

paddǇ, sa ŵaiŶ d’œuvre plutôt faŵiliale, et ses reŶtrées d’argeŶt réguliğres, il tend à 

améliorer leurs revenus et leurs conditions de vie. Il offre également des possibilités 

d’iŶvestisseŵeŶt pour uŶe ŵiŶorité, aveĐ l’aĐƋuisitioŶ de ŵiĐro-asperseurs et 

d’éƋuipeŵeŶts au goutte-à-goutte, poussant certains à privilégier le maraîchage. Toutefois 

la production de légumes requiert un minimum de conditions, la principale d’eŶtre elles 
étant de posséder uŶe terre, Ƌui soit irrigaďle. D’autre part, on a vu que certains savoir-faire 

spécifiques améliorant les pratiques culturales sont difficilement accessibles aux plus basses 

classes villageoises. 

Au final, l’eǆpaŶsioŶ de l’hortiĐulture apporte uŶ réel dǇŶaŵisŵe daŶs le village 
d’Ural, partiĐipaŶt aiŶsi auǆ ŵutatioŶs éĐoŶoŵiƋues et soĐiales, doŶt elle est à la fois la 
Đause et la ĐoŶséƋueŶĐe. Elle diŵiŶue ŶotaŵŵeŶt les ďesoiŶs de ŵaiŶ d’œuvre des 
propriétaires, Đe Ƌui suppriŵe Ŷoŵďre de teŶsioŶs pour les plus gros d’eŶtre euǆ et favorise 
la liďerté iŶdividuelle des ŵéŶages pour Ƌui les reŶtrées d’argeŶt soŶt plus fréƋueŶtes. UŶe 
produĐtioŶ ŵaraîĐhğre s’éĐoule eŶ effet différeŵŵeŶt d’uŶe Đulture à la récolte unique, les 

reĐoŵpositioŶs soŶt doŶĐ profoŶdes, puisƋu’elles ĐoŶĐerŶeŶt ŶoŶ seuleŵeŶt les ŵodes de 
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produĐtioŶ ŵais aussi de ĐoŵŵerĐialisatioŶ, Đe sur Ƌuoi oŶ aura l’oĐĐasioŶ de reveŶir daŶs 
une troisième partie, eŶ évoƋuaŶt l’aĐĐessiďilité des villageois aux marchés.  
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Cette deuǆiğŵe partie a ŵoŶtré Ƌu’au seiŶ de campagnes où la proportion des 

paysans marginaux et sans-terre est forte, où la diversification économique hors-agriculture 

est faible, où la fluctuation des prix des marchés agricoles et les contrecoups écologiques de 

la Révolution verte se font sentir, l’oŶ assiste à uŶe Đrise de l’agriĐulture. DuraŶt Ŷotre 
enquête, hormis Naramsamy qui faisait exception, chez tous les agriculteurs interrogés, le 

sentiment qui dominait était que le niveau de vie de la populatioŶ s’aŵéliorait, ŵais pas 
Đelui des agriĐulteurs. AiŶsi l’aĐtivité agriĐole apparaît à ĐertaiŶs égards Đoŵŵe uŶ 
repoussoir, et la justification de la pratiquer (« Ŷous Ŷe coŶŶaissoŶs Ƌue l’agƌicultuƌe, c’est 
pourquoi nous cultivons ») a été entendue à plusieurs reprises. Le Tamil Nadu est le seul Etat 

de l’IŶde Ƌui a uŶe ĐroissaŶĐe Ŷégative de sa populatioŶ agriĐole depuis la deuǆiğŵe partie 
des années 1990

115
, et la situation des campagnes contraste avec le relatif dynamisme de 

l’éĐoŶoŵie urďaiŶe, uŶe ďoŶŶe illustratioŶ s’eŶ trouvaŶt daŶs la veŶte de terres par les 
paǇsaŶs auǆ pouvoirs puďliĐs eŶ vue d’iŶvestisseŵeŶts iŵŵoďiliers ou iŶdustriels.  

Dans ce contexte, la culture des légumes est souvent évoquée à Ural comme une 

perspeĐtive d’avenir, ou au moins comme un moindre mal. Beaucoup plus globalement, « La 

teŶdaŶce est eŶ ŵaƌche eŶ IŶde coŵŵe ailleuƌs eŶ Asie, au pƌofit de l’Ġlevage, des volailles, 
des fruits et légumes, du poisson et même des fleurs116. » Toutefois, ĐoŶĐerŶaŶt l’eŶseŵďle 

de ces productions et en particulier les légumes, le problème en Inde se pose surtout sur les 

iŶfrastruĐtures d’aprğs-récolte, qui ne permettent pas une conservation optimale des 

produits. Selon les sources, ce sont 30 à 40 % des légumes produits qui seraient perdus 

durant le transport et le stockage. Et le processus de commercialisation des fruits et légumes 

ĐoŶĐourt, aveĐ soŶ Ŷoŵďre trğs élevé d’iŶterŵédiaires, à augŵeŶter ĐoŶsidéraďleŵeŶt leur 
prix. Ainsi pour encourager la diversification des productioŶs vers l’hortiĐulture, eŶ plus de 
réunir de favorables conditions de production, tout autant voire davantage sont importantes 

la préseŶĐe des ŵarĐhés, et Đelle d’uŶ ďoŶ Ŷiveau d’iŶfrastruĐtures daŶs la régioŶ Ƌui 
favorise leur accessibilité. 

 

Il a été décrit, respectivement en première et en deuxième partie, l’état des 
structures, puis des tendances lourdes daŶs le Đhaŵp de l’orgaŶisatioŶ teĐhŶiƋue, 
économique et sociale de l’agriĐulture autour de TiŶdivaŶaŵ, et il en est ressorti 

l’éŵergeŶĐe d’un processus de diversification agricole. Nous resterons centrés, dans une 

troisième partie, sur le cas de la production de légumes, particulièrement saisissant à Ural, 

et Ŷous ƋuestioŶŶeroŶs l’iŵpaĐt de réorgaŶisatioŶs innovantes au sein de l’aval de la filiğre 

sur l’espaĐe rural autour de Tindivanam. Des innovations dans le secteur de la 

commercialisation des légumes, qui seront décrites, redéploient en effet le jeu des logiques 

multiples et des stratégies à disposition des paysans. 
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Troisième partie 

Impact des nouveaux débouchés de produits horticoles : des outils 

adaptĠs auǆ proďlĠŵatiƋues de l’espace rural autour de 
Tindivanam ? 
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I. Les nouveaux modes de commercialisation des légumes : demande et 

production en augmentation, création de nouvelles filières 

 

A. Urbanisation et nouvelles demandes 

 

1. Originalités de la transition alimentaire en Inde 

 

AvaŶt d’évoƋuer l’augŵeŶtatioŶ de la deŵaŶde eŶ fruits et léguŵes, il Ŷous faut 
d’aďord reveŶir sur la fragile situatioŶ ŶutritioŶŶelle du paǇs. L’évolutioŶ de celle-ci place 

l’IŶde daŶs uŶe situatioŶ de déďut de traŶsitioŶ aliŵeŶtaire. Selon ce modèle, au cours du 

processus de développement d'un pays, la population passe d'une alimentation fondée sur 

les céréales (source de calories peu onéreuses) à une alimentation plus diversifiée et riche 

en viandes, produits laitiers, fruits et légumes. Cette transition se fait en deux phases : la 

première passe par une augmentation de la ration en céréales (quand les consommateurs 

ont les moyens de manger à leur faim), la seconde se traduit par une baisse de cette ration 

au profit de calories plus chères.  

Cependant, ce modèle de « transition alimentaire » Ŷ’est pas tout à fait respeĐté 
daŶs le Đas de l’IŶde. EŶ effet, Đes derŶiğres aŶŶées, si la quantité de céréales consommées 

par habitant ĐoŶtiŶue d’augmenter proportionnellement aux revenus, dans le même temps, 

la part des céréales dans le budget alimentaire est corrélée négativement aux revenus… Tout 

se passe comme si la seconde phase de la transition avait commencé sans que la première 

ne soit achevée. Au final, la moyenne des apports caloriques par habitant diminue (2 000 

calories consommées par jour), la baisse générale de la part des céréales et protéagineux 

daŶs l’aliŵeŶtatioŶ Ŷ’étaŶt ĐoŵpeŶsée Ƌu’iŵparfaiteŵeŶt par la hausse de la 

consommation en aliments riches. La consommation de viande ne serait que de 5,2 kg par 

habitant en 2002, et celle-ci ne risque pas, pour des raisons culturelles surtout, de subir 

d’augŵeŶtatioŶ sigŶifiĐative117
. Toutefois, la consommation de légumes, qui ont une haute 

valeur nutritive (principalement source de vitamines, sels minéraux et fibres alimentaires, 

aiŶsi Ƌue d’eau, à Ŷe pas Ŷégliger lorsƋue Đelle de Ƌualité est rareͿ, a uŶe plus forte teŶdaŶĐe 
à l’augŵeŶtatioŶ118. DaŶs Đe ĐoŶteǆte, l’aĐĐessibilité de légumes frais et de qualité, à un tarif 

accessible, a toute son importance. 
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Figure 2 : Roses nutritionnelles de l'Inde, comparées à la France et à la moyenne mondiale. 

Source : d'après FAO, 2001.  

 

 

Figure 3 : Projections de la demande alimentaire indienne. 

Figures 2 et 3 tirées de l'ouvrage Agƌicultuƌe et aliŵeŶtatioŶ de l’IŶde, les veƌtes aŶŶĠes ;ϭϵϰϳ-2001), de Frédéric Landy et 

Bruno Dorin (INRA, 2002), p. 142 et 195. 

                                                                                                                                                                                                        

fortement, passant des trois quarts de la consommation à moins de la moitié. Celle du ragi, céréale peu 

oŶéreuse, passe de Ϯ0 % à ϭ5 %, taŶdis Ƌue l’eŶseŵďle de la ĐoŶsoŵŵatioŶ de Đalories augmente pour chaque 

habitant (moyenne d'environ 2 900 calories par personne par jour en 1983-1984, contre environ 1 800 dix ans 

plus tôt). (Pinstrup-Andersen, Jaramillo M., "The Impact of Technological Change in Rice Production on Food 

Consumption and Nutrition", in Hazell P. B. R., Ramasamy C. (dir.), The Green Revolution reconsidered, op. cit., 

1991. 
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2. Des formes de consommation émergentes : La grande distribution entre dans la 

danse 

 

On le voit, la consommation de légumes frais est davantage réservée aux classes 

aisées de la population. Et ces dernières peuvent, dans les plus grandes villes,  désormais 

s'approvisionner au sein de magasins de grande surface qui font une entrée progressive mais 

massive dans le paysage commercial indien, non sans protestations de la part des nombreux 

petits commerçants du pays. Ceux-ci craignent, en effet, pour leur avenir, ne pouvant pas 

rivaliser avec la puissance économique et financière de quelques grands conglomérats. 

La firme qui nous intéresse est peut-être la plus emblématique de ceux-ci. Reliance 

Industries Limited, dirigée par Mukesh Ambani, une des plus grosses fortunes mondiales, 

s’est laŶĐé dans le commerce de détail en créant la chaîne de magasins Reliance fresh, en 

privilégiaŶt d’aďord les produits frais et ŶotaŵŵeŶt les fruits et léguŵes, avaŶt de s’éteŶdre 
à tous les produits aliŵeŶtaires ;et d’eŶvisager de s’attaƋuer au ŶoŶ-alimentaire). Le slogan 

de ces enseignes, « from farm to fork » (qui a son équivalent en français avec « de la fourche 

à la fourchette »Ϳ, illustre la voloŶté du groupe d’iŶtégrer l’eŶseŵďle de la filiğre. Depuis 
l’ouverture de soŶ preŵier ŵagasiŶ eŶ Ϯ007 à HǇderaďad, la ĐhaîŶe a été l’oďjet de 
nombreuses controverses et de manifestations parfois violentes organisées par des épiciers 

et veŶdeurs de fruits et léguŵes, ĐoŶtestaŶt la ŵaiŶŵise sur le ŵarĐhé d’uŶe firŵe Đapaďle 
de ŵaŶipuler d’iŵportaŶtes ƋuaŶtités de produits et d’aďsorďer les pertes iŶitiales119

. Celles-

Đi oŶt priŶĐipaleŵeŶt ĐoŶĐerŶé le Kerala, le BeŶgale oĐĐideŶtal, l’Orissa, le JharkhaŶd, et 
l’Uttar Pradesh, où l’Etat a dû ferŵer ϯ0 eŶseigŶes eŶ août Ϯ007 pour Đause de séĐurité 
publique, ou encore le Madhya Pradesh, Delhi et CheŶŶai... Aujourd’hui Reliance fesh est 

somme toute un des leaders du secteur ; la firme avait en 2007 150 magasins au sein de 20 

Etats, tous situés dans les villes où le réservoir de classes moyennes et aisées est 

important
120

. Elle en aurait plus de 1 000 aujourd’hui, et elle ĐoŶtiŶue soŶ asĐeŶsioŶ. A 
Chennai, le nombre de supermarchés Reliance Fresh est de 40. 

La firme se bat pour obtenir des marchés et souhaiterait moins de régulation de la 

part de certains Etats, tandis que les relations resteŶt teŶdues aveĐ d’autres ;BeŶgale 
oĐĐideŶtalͿ. Elle est ĐritiƋuée pour l’adoptioŶ d’uŶ proĐessus appelé « Walmartisation » (du 

nom de Wal-ŵart, le géaŶt et Ŷuŵéro uŶ ŵoŶdial de la graŶde distriďutioŶ Ƌui s’est 
iŵplaŶté eŶ IŶde eŶ Ϯ009 eŶ s’assoĐiaŶt à Bharti), qui consiste à consolider la chaîne 

d’approvisioŶŶeŵeŶt afiŶ de ŵieuǆ Điďler des populatioŶs privilégiées daŶs la reveŶte ;ibid). 

Ce processus tend en effet à exacerber des inégalités qui ont augmenté de manière flagrante 

ces dernières années. Les devantures, comme celle située dans la proche banlieue de 

Pondichéry, sont de taille assez modeste (de 3 000 à 4 000 m²), climatisées, sécurisées par 

uŶ vigile positioŶŶé à l’eǆtérieur. Les ageŶts d’aĐĐueil Ǉ soŶt relativeŵeŶt Ŷoŵďreuǆ, surtout 
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pour une ĐlieŶtğle Ƌui Ŷe l’est pas réelleŵeŶt, tout du ŵoiŶs au seiŶ de l’uŶiƋue Reliance 

Fresh de Pondichéry. 

 

 

 

 

 

 

EŶ résuŵé, eŶ dépit d’uŶe ŵalŶutritioŶ et d’uŶe sous-nutrition persistantes, on 

assiste à un début de seconde phase de transition alimentaire. Poussant le paradoxe encore 

plus loiŶ, l’oŶ voit apparaître des tauǆ de surpoids et de ŵaladies ĐhroŶiƋues élevées parmi 

la population des très grandes villes indiennes, liés à une consommation excessive de 

lipides
121

. 

Pour répondre à une demande en aliments riches qui augmente, il a été montré que 

l’essor de l’élevage et de la produĐtioŶ de fruits et léguŵes se fait surtout en périphérie 

proche et éloignée des grandes villes, ainsi que dans les zones les plus desservies par 

autoroute
122

. Ainsi la hausse des demandes en produits périssables engendre-elle la création 

de filiğres ŵaraîĐhğres Ƌui perŵetteŶt l’aĐheŵiŶeŵeŶt des produits de Ŷotre régioŶ d’étude 
vers Chennai.  
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B. Les débouchés régionaux : TiŶdivaŶaŵ coŵŵe lieu d’Ġtape et de tƌaŶsit 
veƌs d’autƌes hoƌizoŶs 

 

1. Le Koyambedu Market à Chennai : uŶ des plus iŵportaŶts ŵarĐhés de gros d’Asie 

 

Le Koyambedu Wholesale Market Complex (KWMC), situé dans la banlieue ouest de 

Chennai, juste à côté de la nouvelle gare routière de Koyambedu qui est considérée comme 

l’uŶe des plus graŶdes d’Asie ;Marius-Gnanou K., op. cit., 2010), est, lui aussi, considéré 

Đoŵŵe l’uŶ des plus graŶds ŵarĐhés de produits périssaďles d’Asie. “’éteŶdaŶt sur ϭϮ0 
hectares, il concerne aussi dorénavant le négoce du textile et des grains alimentaires. Le 

marché de produits périssables, inauguré en 1996 par la Chennai Metropolitan Development 

Authority, occupe 28 hectares. Deux blocs sont consacrés aux légumes et les fruits et fleurs 

occupent chacun le leur
123

. 1 000 boutiques de vente en gros et 2 000 de vente au détail 

attirent environ 100 000 persoŶŶes par jour, taŶdis Ƌu’eŶtre ϯ50 et 700 ĐaŵioŶs 
approvisionneŶt ĐhaƋue Ŷuit le ŵarĐhé, eŶ proveŶaŶĐe de différeŶtes régioŶs d’IŶde seloŶ 
les spécialités localement produites

124
.  

Même si cet immense marché est récent, il reste pleinement inséré dans la filière 

« traditionnelle » indienne, avec des intermédiaires nombreux entre la production et la 

consommation du produit. On compterait en effet en Inde « 5 à 7 intermédiaires entre le 

producteur et le détaillant, qui tous prennent des marges conséquentes en raisons des pertes 

et des risques encourus » (Dorin B., Landy F., 2002, op. cit.). 

 

En amont de la filière, certains des camions qui livrent les commerçants du 

Koyambedu Market s’arrġteŶt à Ural et daŶs les autres villages de la régioŶ pour 
s’approvisioŶŶer eŶ léguŵes, à des iŶtervalles différeŶts seloŶ les Đas : tous les jours ou 

presque, deux ou trois fois par semaine, ou toutes les deux semaines. Ils viennent parfois au 

milieu de la nuit, de façon à arriver au petit matin au Koyambedu Market, vers 3 heures
125

. 

Cependant, il est possible pour les paysans, lorsque les légumes sont murs, de ne pas 

attendre le camion et de livrer par leurs propres moyens des sacs de légumes au marché de 

Koyambedu, en moto ou en share-auto rickshaws, ces taxis à trois roues qui peuvent 

traŶsporter plus de diǆ persoŶŶes à la fois. D’aprğs Ŷotre enquête, il semblerait que les 
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 http://www.cmdachennai.gov.in. 
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 Articles en ligne du quotidien The Hindu  et http://indg.in/agriculture/market-arrivals/market-daily-arrivals. 

On peut ajouter que sur les 150 tonnes de déchets végétaux quotidiens du marché, 30 seraient utilisées par 

une usine de bio-méthanisation. 
125

 MalheureuseŵeŶt, Ŷous Ŷ’avoŶs pu assister à auĐuŶe de Đes traŶsaĐtioŶs à Ural. 
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paysans soient liés, de façon informelle (par connaissance et habitude et non par contrat), 

avec une ou plusieurs sociétés commerciales du marché. 

 

2. Le centre de collecte de Reliance Fresh pour alimenter les supermarchés des 

métropoles  

Le centre de collecte de la firme Reliance Fresh situé à la jonction entre Ollakur et 

Saram le long de la National Highway 45 a ouvert en 2007. Deux autres du même type 

;d’aprğs le géraŶt du ĐeŶtre de ĐolleĐte d’OllakurͿ eǆisteŶt daŶs le Taŵil Nadu, dans le 

district de Dindigul, à Palani et à Oddanchathiram, où sont produits des légumes européens 

grâce à un climat plus tempéré. Une étude a été faite par la société en 2006 pour choisir le 

lieu d’iŵplaŶtatioŶ de Đes ĐeŶtres de ĐolleĐte, preŶaŶt en compte la qualité des légumes 

Đultivés et le Ŷoŵďre de paǇsaŶs Ƌui eŶ produisaieŶt, aiŶsi Ƌue l’aĐĐessiďilité de l’eŶdroit. 

 Quatre personnes, parfois cinq, sont employées dans le petit entrepôt (non 

réfrigéréͿ d’Ollakur, eŶ plus du géraŶt, pour la ŵaŶipulatioŶ et le tri d’eŶviroŶ ϰ 000 kg 

quotidiens de légumes. Ceux-ci, livrés le matin par les producteurs en deux-roues motorisées 

la plupart du teŵps, soŶt Đhargés eŶ ĐaŵioŶ et parteŶt l’aprğs-midi pour une plate-forme à 

Chennai, où ils sont soigneusement emballés et préparés à la mise en rayons des 

supermarchés (on note que pour approvisionner le supermarché Reliance Fresh de 

Pondichéry, les légumes parcourent donc le trajet aller entre Ollakur et Chennai, puis le 

trajet retour).  

Pour répondre aux besoins de la firme, Shiva Prakash, le gérant du centre de collecte, 

est en contact plus ou moins régulier avec des agriculteurs qui vivent dans un rayon de 25 

kiloŵğtres autour d’Ollakur. AuĐuŶ ĐoŶtrat Ŷ’a été sigŶé aveĐ euǆ ;« ce Ŷ’est pas possiďle 
parce que parfois les prix diminuent un peu », dixit Shiva Prakash), les relations sont 

seulement informelles ; au moment de notre enquête, Shiva Prakash avait une liste avec les 

noms, le village, parfois le numéro de téléphone et les cultures maraîchères que pratiquaient 

223 agriculteurs
126

. Ceux-ci viennent pendant les deux à trois mois que durent leurs cultures 

maraîchères, la majorité alternant les légumes avec du paddy. Entre 40 et 50, parmi les plus 

gros, sont plus réguliers, certains étant éloignés de 50 kilomètres du point de livraison. 

 “hiva Prakash sert doŶĐ d’iŶterŵédiaire eŶtre les produĐteurs et la ĐhaîŶe de 
supermarchés Reliance Fresh : il reçoit les deŵaŶdes d’approvisioŶŶeŵeŶt de sa hiérarĐhie 
par Internet, puis il téléphone le soir à ceux qui produisent les légumes dont la firme a 

ďesoiŶ, afiŶ d’oďteŶir les ƋuaŶtités ŶéĐessaires de ĐhaƋue produit le leŶdeŵaiŶ127
. Son 

travail demande une bonne connaissance des calendriers culturaux des paysans, et une 
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 Il s’agit du taďleau Excel qui nous a été transmis et dont les données sont cartographiées ci-après. 
127

 Les agriculteurs peuvent aussi prendre eux-ŵġŵes l’iŶitiative de veŶir livrer des léguŵes ; dans ce cas, Shiva 

Prakash leur achètera ce dont il a besoin. 
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certaine immersion dans leurs choix et pratiques des cultures. Pour ce faire, deux fois par 

semaine, les mardis et vendredis après-midi, il se rend dans un des villages de ses 

fourŶisseurs, afiŶ d’Ǉ oďteŶir des iŶforŵatioŶs sur les Đultures Ƌui l’iŶtéresse, et leur 
croissance. Ces informations sont ensuite envoyées à sa compagnie, qui organise les 

ĐoŵŵaŶdes aveĐ Đes doŶŶées. “hiva Prakash reŶĐoŶtre aussi d’autres paǇsaŶs, « la majorité 

sont intéressés » par le débouché. Enfin il donne des conseils à ceux avec qui il travaille, sur 

les techniques culturales, de récolte, et de conservation après la récolte, insistant sur le fait 

que les légumes doivent être frais et ne pas avoir subi de détérioration.  

En effet, une des différences pragmatiques fondamentales entre le point de vente 

iŶterŵédiaire d’Ollakur et les autres grossistes en fruits et légumes est le fait que ne sont 

acceptés ici uniquement les produits qui respectent de strictes normes de qualité 

ĐoŶĐerŶaŶt leur taille, forŵe et Đouleur. L’aspeĐt des léguŵes ;et des fruitsͿ est staŶdardisé 
eŶ vue d’uŶe présentation optimale dans les étalages, comme le règlementent des affiches 

daŶs l’eŶtrepôt.  
Les priǆ Ƌue touĐheŶt les paǇsaŶs soŶt, d’aprğs “hiva Prakash, uŶ peu supérieurs auǆ 

cours de Chennai. Les produits livrés leur sont facturés sur le moment (système cash and 

carryͿ, ou presƋue puisƋu’ils doiveŶt atteŶdre le tri effeĐtué par les jeuŶes salariées, aprğs 
quoi sont décomptés les légumes jugés de qualité non conforme. Les paysans plus proches 

ont aussi la possibilité de revenir en fin de journée pour recevoir leur paiement et récupérer 

Đes léguŵes…128
 

Cette gestion « juste-à-temps », en dépit du morcellement des exploitations des 

fournisseurs, semble fonctionner, même si elle reste aléatoire. Selon Shiva Prakash, « ce 

Ŷ’est jaŵais coŵpliƋuĠ, toujouƌs facile ». Si la livraison des paysans est en-deçà des quantités 

d’uŶ ou plusieurs tǇpes de léguŵes ŶéĐessaires à l’approvisioŶŶeŵeŶt de la ĐhaîŶe, il 
appellera en effet un grossiste. Par exemple, le 4 mai 2011, jour de notre dernière visite, 

seulement 600 kg de gombos (ladies fingers, okras) ont été livrés par les producteurs, au lieu 

des Ϯ toŶŶes Ƌue “hiva Prakash était Đhargé d’eŶvoǇer à CheŶŶai. Il a alors appelé uŶ 
ĐoŵŵerçaŶt du ŵarĐhé de TiŶdivaŶaŵ, Ƌui s’est fait uŶ plaisir de lui veŶdre tout soŶ stoĐk 
de gombos du jour. “hiva Prakash, d’aprğs ses propos, est eŶ ĐoŶtaĐt aveĐ uŶe douzaiŶe de 
commerçants (quatre à Tindivanam, quatre à Madurantakam, et quatre à Tambaram, dans la 

ďaŶlieue sud de CheŶŶaiͿ. Ces pratiƋues ;Ƌui resteŶt l’eǆĐeptioŶͿ dérogeŶt auǆ rğgles de sa 

firme, ne correspondant pas au slogan « from fram to fork », mais Shiva Prakash dit prendre 

uŶ risƋue persoŶŶel doŶt il Ŷ’iŶforŵe pas sa hiérarĐhie. 
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 Certains de ceux-ci sont jetés à côté du bâtiment, ceux qui sont accessibles pouvant être récupérés par 

quelque individu sans-gêne (peŶdaŶt Ƌue j’oďservais le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du ĐeŶtre de ĐolleĐte, une femme est 

venue se servir parŵi Đes léguŵes Ƌui Ŷ’étaieŶt pas séleĐtioŶŶés pour les superŵarĐhés, saŶs Ƌue ŵes 
iŶterloĐuteurs Ŷ’Ǉ prġteŶt atteŶtioŶͿ. 
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Un autre acteur semble jouer un rôle majeur concernant la production de légumes 

dans la région de Tindivanam et leur intégration dans des chaînes de commercialisation 

destinées aux ŵétropoles, ŵais il a été souŵis à Ŷotre ĐoŶŶaissaŶĐe sur le tard et Ŷ’a pas été 
l’oďjet d’eŶƋuġtes de terrain. La société M-DATS (Marutham Development And 

Technological Services India Private Limited), créée en 2011 et basée à Chennai, intervient à 

la fois dans la production de fruits et légumes au sein des zones les plus rentables du Tamil 

Nadu, et dans leur commercialisation. Elle se présente comme un soutien aux agriculteurs, 

en les encourageant à se rassembler pour cultiver à grande échelle avec des technologies 

agricoles innovantes, et en intégrant au mieux leurs productions dans les filières 

commerciales. Elle est bien implantée dans la région de Tindivanam et de Marakanam, où 

elle s’approvisioŶŶe eŶ léguŵes, Ƌu’elle fourŶit à deuǆ des priŶĐipauǆ détaillaŶts de l’Etat 
que sont Reliance Fresh et Kovai Pazhamudhir Nilaya, ainsi que dans une moindre mesure à 

des chaînes de restauration ou industries de transformation agro-alimentaire (Adyar 

Anandha Bhavan et Vasantha Bhavan).  

La société M-DATS a également sigŶé uŶ ďail d’uŶ aŶ pour l’aŶŶée Ϯ0ϭϮ qui lui 

permet de cultiver 90 acres (36 hectares) de pastèques à Saram
129

. Selon son site Internet, la 

région de Tindivanam est le principal fournisseur de la ville de Chennai de ce fruit de plus en 

plus demandé pendant la saison la plus chaude. D’aprğs la ŵġŵe sourĐe, les pastèques 

produites à Saram par la société fourniraient 50 % de la demande des deux détaillants cités 

au-dessus, qui serait de 15 à 20 tonnes par jour pour Reliance Fresh et de 10 tonnes par jour 

pour Kovai Pazhamudhir Nilaya peŶdaŶt les ŵois d’avril et ŵai.  

La compagnie M-DAT“, si l’oŶ eŶ Đroit Đes informations, apparaît donc un 

iŶterŵédiaire au seiŶ de la ĐhaîŶe d’approvisioŶŶeŵeŶt de Reliance Fresh pour les légumes 
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 http://www.mdats.com/events.html.  

Voir aussi les sites http://mdats.in et http://www.indiamart.com/mdats. 
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;Đe Ƌui Ŷ’est pas ĐoŶtradiĐtoire aveĐ sa voloŶter de diŵiŶuer le Ŷoŵďre d’iŶterŵédiaires 
pour évoluer vers une situation où producteurs et détaillants sont tous gagnants), et fait 

exception à la non-contractualisation entre le centre de collecte de Reliance Fresh et ses 

fournisseurs pour les pastèques.  

 

 

C. Les débouchés locaux : la consommation de légumes à Tindivanam et 

dans son espace rural environnant 

1. Le marché paysan (Uzhavar Sandhai) au centre de la ville, une filière de vente 

directe du producteur au consommateur prise en charge par le secteur public 

a. UŶ coŶcept ƌĠceŶt, Ƌui pƌeŶd de l’aŵpleuƌ 

La dynamique est comparable à celle des paǇs d’AŵériƋue du Nord ou d’Europe Ƌui 
ĐoŶŶaisseŶt uŶ reŶouveau depuis uŶe ƋuiŶzaiŶe d’aŶŶées de Đe ŵode de ĐoŶsoŵŵatioŶ, 
avec cependant une institutionnalisation moins généralisée et pas du tout ancrée dans un 

temps long. Les marchés de producteurs en Inde sont apparus sous la forme des « Apnis 

Mandis » au Punjab et en Haryana en 1987, selon le modèle des  « Kal Ghoj » existant en 

UR““. L’AŶdhra Pradesh a suivi aveĐ des « Ryothu Bazaar », puis le Tamil Nadu en octobre 

ϭ999 sous l’iŵpulsioŶ du gouverŶeŵeŶt étatique DMK.130
 

103 Uzhavar Sandhai (faƌŵeƌs’ ŵaƌkets, ou marchés paysans) ont été inaugurés 

duraŶt l’aŶŶée Ϯ000 au seiŶ des priŶĐipales villes de l'Etat, ŵais oŶt été ŵeŶaĐés de 
fermeture par le nouveau gouvernement en mai 2001. Le parti AIADMK, tout juste élu, 

trouvait en effet ces marchés « pas assez fonctionnels131 ». Pourtant de nombreuses 

ŵaŶifestatioŶs orgaŶisées à travers l’Etat par des assoĐiatioŶs de paǇsaŶs et de 
consommateurs, qui préféraient une « amélioration des lacunes du système plutôt que son 

arrêt » (ibid.), ont réussi à faire perdurer la plupart des marchés de producteurs ; Ϯϴ d’eŶtre 
eux auraient tout de même été fermés en 2001-2002

132
. Le parti DMK, de nouveau à la tête 

de l’Etat à partir de Ϯ00ϲ, a œuvré à la réhaďilitatioŶ de Đes ŵarĐhés en 2007-2008, le 

Ŷoŵďre d’Uzavhar Sandhai en fonction est ensuite passé à 104 en 2008, à 141 en 2009, à 

151 en 2010 puis à 179 en 2011 (ibid.). Ces marchés sont donc non seulement de plus en 
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 Kallummal M. and Srinivasan K. S., Meeting Local Demand for Vegetables and Fruits – The Dynamics of 
Faƌŵeƌs’ Maƌket: A Case AŶalǇsis of ͞Uzhavaƌ SaŶdhai͟ of Taŵil Nadu, New Delhi, 2007. Etude commandée par 

Oxfam GB dans le cadre de la campagne Make Trade Fair. 
131

 « Plug loopholes, revamp Uzhavar Sandhai scheme », The Hindu, online edition of India's National 

Newspaper, Thursday, May 31, 2001. 
132

 Agriculture Department, « Policy note, agriculture, 2011-2012 », Government of Tamil Nadu, 2011, ainsi que 

les notes d’orieŶtatioŶ politiƋues des années précédentes disponibles sur le site 

http://www.tn.gov.in/policynotes. 
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plus nombreux, mais ils sont aussi de plus en plus fréquentés. Dans le district de Villupuram, 

les marchés paysans de Tindivanam, Villupuram et Kallakurichi ont été inaugurés avec la 

première vague de 1999-2000 ; ceux des villes plus petites de Gingee (21 000 habitants en 

2001) et Sankarapuram (12 000 habitants en 2001) l’oŶt été respeĐtiveŵeŶt eŶ Ϯ009 et 
2011. 

 

b. Le fonctionnement du marché de producteurs Uzhavar Sandhai 

 

Le marché paysan de Tindivanam 

s’étaďlit sur uŶ terraiŶ de la ŵuŶiĐipalité au 
seiŶ d’uŶ Ƌuartier ĐeŶtral de la ville, daŶs uŶ 
espaĐe ferŵé d’eŶviroŶ Ϯ 000 ŵ², aveĐ ϰϴ 
stands en dur et couverts pour recevoir les 

vendeurs
133

. Environ 200 ménages y vendent 

régulièrement leurs produits maraîchers, et 

ϲϮ7 ŵéŶages oŶt uŶe Đarte d’adhésioŶ, 
indispensable pour profiter du service. Sur 

celle-Đi soŶt préĐisés les Ŷoŵs d’au plus trois 
ŵeŵďres de la faŵille, la photo de l’uŶ d’euǆ, les Đultures de léguŵes pratiƋuées, et où 
figure une photo du leader du parti politique DMK. L’adhésioŶ au ŵarĐhé est gratuite, les 

seules conditions requises sont de posséder des terres et de cultiver des légumes (selon ses 

gérants, plus de 1 200 ménages auraient souhaité adhérer au marché lors de son ouverture, 

ŵais seuleŵeŶt la ŵoitié oŶt été séleĐtioŶŶésͿ. L’eŶtrée pour les consommateurs est 

totalement libre. 

Le marché est ouvert tous les jours, y compris le dimanche, de 6 à 13 heures. Les 

paysans arrivent autour de 5 heures, les premiers arrivés choisissant leur stand, les autres 

peuveŶt s’iŶstaller eŶ dehors des ϰϴ existants. Chacun des producteurs vend une ou 

plusieurs variétés de léguŵes, doŶt la ƋuaŶtité est référeŶĐée lorsƋu’ils arriveŶt par 
l’Assistant Agricultural Officer, un foŶĐtioŶŶaire d’Etat Ƌui gğre le ŵarĐhé ;Đf. eŶĐadré ϭͿ. “iǆ 
bus publics sont destinés au transport des paysans et de leurs marchandises ; le prix du 

ticket tient uniquement compte du nombre de sacs de denrées transportés. Un local est 

également disponible pour entreposer les produits invendus, et les balances sont prêtées 

pour la journée. EŶfiŶ, l’éveŶtail du Đhoiǆ des produits est élargi par la préseŶĐe d’uŶe 
soĐiété de ĐoŵŵerĐe de produits laitiers, et d’uŶe soĐiété et d’uŶ Women Self-Help-Group, 

(SHG, groupe qui entre autres est éligible au micro-crédit) qui vendent des légumes 

européens produits dans les zones montagneuses du sud de la péninsule. 
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 Selon les gérants du marché, l’iŶvestisseŵeŶt pour l’iŶfrastruĐture a été d’uŶe valeur de 5ϭϴ 000 roupies. 
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Encadré 1 : L’aĐtivité du ŵarĐhé paǇsaŶ de TiŶdivaŶaŵ le jeudi 7 avril Ϯ0ϭϭ ;d’aprğs les doŶŶées fourŶies 
par l’adŵiŶistratioŶ du ŵarĐhéͿ : 

- 78 paysans qui ont apporté 17 900 kg de produits pour une valeur de 221 830 roupies ; 

- Une moyenne de 230 kg et 2 844 roupies par producteur, et de 12,4 roupies par kg ; 

- 51 variétés de légumes, mais aussi de fruits et de fleurs ; 

- 3 222 consommateurs, qui viennent de Tindivanam et des villages alentour ; 

- 4 bus qui ont participé au transport des vendeurs et de leurs produits durant la nuit ; 

- 2 500 litres de lait en provenance de Villupuram vendus par la compagnie Aavin Dairy ; 

- 2 345 kg de fruits et légumes non locaux (en provenance du Koyambedu Market) vendus par la 

société Kotayen de Tindivanam (36 950 rs) ; 

- 2 310 kg de 20 variétés de légumes partiellement non locaux vendus par le SHG composé de 20 

familles de paysans du village de Tenbasar à 3 km de Tindivanam (35 969 rs) ; 

- Au total près de 300 000 roupies de produits horticoles vendus (22 555 kg). 
 

 

Trois ŵeŵďres de l’adŵiŶistratioŶ agriĐole loĐale gğreŶt ĐoŶtiŶuelleŵeŶt le ŵarĐhé, 
et Ƌuatre persoŶŶes soŶt eŵploǇées pour l’aĐĐueil, la séĐurité et le ŶettoǇage. De 
nombreuses règles

134
 ĐoŶĐerŶaŶt l’utilisatioŶ des infrastructures mises à disposition sont 

éditées par le Market Committee of the Department of Agricultural Marketing and 

Agribusiness, Ƌue s’efforĐeŶt de faire respeĐter les foŶĐtioŶŶaires afiŶ de ŵaiŶteŶir uŶe 
équité entre tous les producteurs et éviter les eǆĐğs ;par eǆeŵple daŶs l’appropriatioŶ d’uŶ 
stand par une famille). En particulier, les prix des produits sont fixés tous les jours par les 

autorités du marché ; ils doivent être environ 20 % plus élevés que les prix des grossistes, et 

15 % moins élevés Ƌue Đeuǆ des détaillaŶts. AiŶsi, PaŶdiaŵ, l’offiĐier adŵiŶistratif Ƌui gğre le 
marché (Uzhavar Sandai Administative Officer), au sortir du train qui lui permet de parcourir 

les 40 km qui le séparent de sa ville de résidence Villupuram, se renseigne sur les prix de 

vente des commerçants de gros et de détail du mandi de Tindivanam
135

.  

 

Les priǆ resteŶt fluĐtuaŶts puisƋu’ils suiveŶt les Đours eŶ deŶts de sĐie des léguŵes, 
mais le système bénéficie tout de même aux deux parties, producteurs et consommateurs. 

Les coûts des opérations de commercialisation sont en effet nettement réduits pour les 

premiers : le traŶsport, le stoĐkage, la prise eŶ Đharge des risƋues foŶt l’oďjet d’uŶe prise eŶ 
Đharge partagée eŶtre l’Etat et les agriĐulteurs. Ceuǆ-Đi Ŷ’oŶt Ƌue trğs peu de charges à leur 

Đoŵpte duraŶt les divers stades de la ĐoŵŵerĐialisatioŶ, et il Ŷ’Ǉ auĐuŶe ŵarge reteŶue par 
les intermédiaires. De cette manière, le prix de vente des légumes est à la fois bon marché 
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 Voir par exemple sur la page web 

http://agritech.tnau.ac.in/agricultural_marketing/agrimark_Farmers%20market.html. 
135

 EŶ théorie d’aprğs la page ǁeď Ƌui vieŶt d’ġtre Đitée, PaŶdiaŵ doit aussi reĐevoir par fax de la part du 

Market Committee durant la matinée (entre 7h30 et 8h) les cours en vigueur des marchés de gros. Ces cours 

doivent permettre de fixer les prix des légumes vendus par les paysans, en consultation avec eux, et toujours 

en dessous des cours des commerces locaux de vente au détail. Toutefois, Pandiam ne nous a parlé ni de fax, ni 

de ŶégoĐiatioŶ aveĐ les paǇsaŶs pour fiǆer les priǆ, ŵġŵe s’il est resté assez vague sur le sujet.  
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(équitable – fair price) pour le producteur et le consommateur, ce dernier disposant en outre 

tous les matins de légumes qui peuvent difficilement être plus frais. Dans la pratique, les 

commerçants du Wholesale Market peuvent très bien afficher des prix très bas au moment 

où l’offiĐier du ŵarĐhé paǇsaŶ se renseigne, et les augmenter par la suite (Kallummal M. et 

Srinivasan K. S., op. cit., 2007
136

). Toutefois, les paysans trouvent leur compte dans le marché 

paǇsaŶ, ŶotaŵŵeŶt daŶs le fait Ƌu’ils perçoiveŶt en argent comptant le produit de leur 

vente, tandis Ƌu’ils doiveŶt parfois atteŶdre uŶe ou deuǆ seŵaiŶes pour reĐevoir le 
paieŵeŶt de la part des grossistes, d’où pourroŶt ġtre déduits des iŶtérġts ĐoŶtraĐtés par 
d’éveŶtuelles dettes ;ibid.). 

 

Les avis convergent parmi la plupart des observateurs pour faire perdurer, améliorer 

et élargir à d’autres villes le ĐoŶĐept, Ƌui profite auǆ ĐoŶsoŵŵateurs et auǆ produĐteurs, à la 
séĐurité aliŵeŶtaire des villes et des ĐaŵpagŶes proĐhes et à l’éƋuiliďre éĐoŶoŵiƋue et 
social des campagnes. Enfin, le contact entre le public et le paysan permet non seulement un 

ĐoŵŵerĐe plus éƋuitaďle pour les deuǆ parties, ŵais favorise égaleŵeŶt, à l’iŶstar de Đe Ƌui 
passe eŶ Europe, la ĐoŶstruĐtioŶ d’éĐhaŶges soĐiauǆ et Đulturels eŶtre les ĐoŶsoŵŵateurs et 
les producteurs. Un des principaux points critiquables du système consiste dans le fait que 

les marchés sont parfois exploités par les grossistes en dépit des consommateurs, ce qui ne 

pose, pour Pandiam, « pas de problème ».  

2. Les autres débouchés locaux : des filières informelles 

Outre la filière « classique » (les légumes passant par les mandis, local ou de 

Koyambedu, et qui sont vendus par des détaillants
137

) qui reste probablement la forme la 

plus répaŶdue de ĐoŶsoŵŵatioŶ des léguŵes à TiŶdivaŶaŵ, il est à Ŷoter d’autres forŵes de 
coŶsoŵŵatioŶ de fruits et léguŵes frais Ƌui traduiseŶt d’autres proĐédés de 
commercialisation. Ces formes de consommation ne concernent pas seulement les espaces 

urďaiŶs, l’augŵeŶtatioŶ de la deŵaŶde eŶ fruits et léguŵes est égaleŵeŶt perĐeptiďle daŶs 
les campagnes. 

Il s’agit, d’uŶe part, des étals teŶus par les paǇsaŶs le loŶg des routes fréƋueŶtées, 
étals qui ne sont pas  seulement situées en ville mais aussi en campagne. Comme dit en 

partie méthodologie, Đes étals seŵďleŶt se ŵultiplier, du fait d’uŶe augŵentation des 

                                                                 
136

 Qui ajoutent, dans leur étude sur les Uzhavar Sandhai des distriĐts d’Erode et de Coiŵďatore, Ƌue les deuǆ 
eŶseŵďles d’aĐteurs joueŶt eŶ ƋuelƋues sortes « au chat et à la souris », essaǇaŶt d’attirer le plus graŶd 
nombre de paysans possible. 
137

 OŶ Ŷote égaleŵeŶt la préseŶĐe d’uŶ iŵportaŶt ŵarĐhé de fleurs de TiŶdivaŶam (Tindivanam Flowers 
Market), réputé dans la région. 
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niveaux de vie des consommateurs, et des surfaces cultivées en légumes. La clientèle peut 

s’Ǉ approvisioŶŶer ou seuleŵeŶt se rafraîĐhir138
.  

D’autre part, à Ural, ĐertaiŶs paǇsaŶs pratiƋueŶt aussi le porte-à-porte pour 

approvisionner en légumes leurs voisins, que ces derniers ne produisent pas. Cette pratique 

concerne aussi le lait, même si, par ailleurs, deux sociétés sont présentes dans le village pour 

la commercialisation des produits laitiers. 

Dans les deux cas (étals le long des routes et porte-à-porte), ce sont les paysans qui 

ont toute initiative pour organiser ces formes modestes de commercialisation, qui 

correspondent aussi à des filières courtes de vente directe.  

 

 

En guise de conclusion à cette partie sur la création et la consolidation de filières de 

produits horticoles dans la région de Tindivanam, S. S. Acharya peut être cité, qui écrivait en 

2001
139

, sans rentrer dans les détails : 

« Même si le marché des produits alimentaires est encore dominé par le secteur non organisé, la 

part du secteur industriel organisé augmente et, comme on l'a vu dans d'autres pays, cette 

tendance devrait se poursuivre. En effet, les chaînes de commercialisation à grande échelle des 

produits alimentaires sont à même de réduire les coûts grâce aux économies d'échelles et à 

l'utilisation de technologies améliorées pour la manipulation des produits. Ce qui ne signifie pas 

automatiquement que l'agriculteur bénéficie financièrement de ces progrès, ni que l'accès à la 

nourriture est meilleur pour la population. Il s'agit donc aujourd'hui de rechercher des solutions 

qui permettront à la fois de réduire les frais de commercialisation et d'accroître le revenu effectif 

des agriculteurs, chose possible si les commerces et les entreprises commerciales contrôlées par 

les producteurs et gérées professionnellement parviennent à obtenir une plus grande part du 

marché alimentaire. 

 Tandis que la hausse des investissements dans le secteur agro-alimentaire, suggérée 

iĐi, s’est ĐoŶfirŵée, les « Uzhavar Sandhai » du Tamil Nadu semblent bien correspondre aux 

souhaits de l’auteur. RepreŶaŶt à l’ideŶtiƋue le ĐoŶĐept des « Ryothu Bazaar » d’AŶdhra 
Pradesh, ils ouvrent des perspectives encourageantes pour la filière maraîchère. 

 

  ChaĐuŶe des filiğres Ƌui vieŶŶeŶt d’ġtre déĐrites est liée à des évolutions sociétales, 

Ƌui foŶt augŵeŶter la deŵaŶde de ĐoŶsoŵŵatioŶ de léguŵes. Toutefois l’augŵeŶtatioŶ des 
surfaces de cultures maraîchères dans la région de Tindivanam ne peut pas être expliquée 

par la ĐroissaŶĐe d’uŶe seule de Đes filiğres prise isolément. Celles-Đi ŵériteŶt d’ġtre 

                                                                 
138

 Les vendeurs de fruits, légumes ou boissons rafraichissantes des stations de bus fonctionnent selon le même 

priŶĐipe, proposaŶt Đes produits à ĐoŶsoŵŵer daŶs l’iŶstaŶt auǆ passaŶts.  
139

 Acharya S. S., « Sécurité alimentaire et nouvelle politique agricole en Inde », Revue Tiers-Monde, n°165 

(Numéro spécial : « La libéralisation économique en Inde : inflexion ou rupture ? », dir. Landy F.), 2001. 
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appréhendées du point de vue des agriculteurs, chez qui de complexes logiques apparaissent 

faĐe à l’apparitioŶ de Ŷouveauǆ déďouĐhés. Nous tenterons donc de cerner comment les 

modes de commercialisation sont choisis par les agriĐulteurs d’Ural, et ĐoŵŵeŶt ils soŶt 
utilisés dans leur complémentarité. 

 

II. Les agriculteurs de la région de Tindivanam et les filières maraîchères 

 

A. Le choix sous influences des débouchés de légumes 

 

1. Des points de vente multiples et complémentaires 

 

Parŵi uŶ ŵodeste éĐhaŶtilloŶ de ϭϯ agriĐulteurs d’Ural, ϭϮ veŶdaieŶt leurs léguŵes 
au marché de Koyambedu, 7 au centre de collecte de Reliance fresh, 5 au marché paysan de 

Tindivanam, 2 à des commerçants du marché de Tindivanam. Enfin, 2 vendaient des légumes 

directement au consommateur par leurs propres moyens. Ainsi une multiplicité de points de 

vente des produits maraîchers est accessible aux agriculteurs de la région de Tindivanam. Et 

ces points de vente ne sont pas utilisés de la même manière par les paysans ; leur 

complémentarité met en lumière des stratégies de commercialisation variées, et par là-

même des évolutions technico-productives, organisationnelles et sociétales. 

 

Notre enquête permet de distinguer quatre types de stratégies utilisées par les 

paysans rencontrés. Dès lors nous pouvons esquisser la répartition suivante
140

. 

 Le preŵier groupe d’agriĐulteur est Đoŵposé de Ƌuatre eǆploitatioŶs Ƌui 
commercialisent leurs légumes à Ollakur et à Koyambedu. La vente au centre de collecte 

d’Ollakur Ŷe représente en général pas plus de 20 % du total des légumes commercialisés, 

alors Ƌue le reste part pour le ŵarĐhé de KoǇaŵďedu. EŶ effet, du fait de l’eǆigeŶĐe de 
qualité de la chaîne de supermarchés, seuls les meilleurs légumes sont sélectionnés avant 

d’Ǉ être envoyés. Si, à Đette ĐoŶtraiŶte, l’oŶ ajoute le fait de se déplacer par ces propres 

moyens pour livrer les légumes, on comprend que ce ne sont pas les agriculteurs les plus 

modestes qui sont concernés par ce débouché.  

La taille moyenne des quatre exploitations de ce groupe
141

 est de 8 acres (3,25 

hectares). La surface cultivée en légumes doit être assez grande, de façon à pouvoir fournir 

des légumes de qualité en quantité, pour tirer parti des contraintes imposées dans le cadre 

de la vente à Reliance fresh. Ces contraintes sont jugées pesantes et freinent les 

                                                                 
140

 Les noms des agriculteurs déjà mentionnés seront précisés, afiŶ Ƌue l’oŶ ait la possiďilité de se référer auǆ 
ĐaraĐtéristiƋues de l’eǆploitatioŶ. 
141

 Composé de la ferme expérimentale de Neykkuppi gérée par la TNAU ;ϭ0 aĐresͿ, Rajaraŵ ;le ŵaire d’Ural, ϲ 
acres), Rumaligam (un de nos premiers interlocuteurs, 6 acresͿ, et d’uŶ autre agriĐulteur ;Raju, ϭ0 aĐresͿ. 
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agriculteurs
142

 . Toutefois, elles sont compensées par un bon prix, avec un paiement délivré 

daŶs l’iŶstaŶt.  

Les deuxièmes et troisièmes groupes concernent les paysans qui vendent des 

légumes à Uzhavar Sandhai. Ces paysans ne sont que 5 sur 13 comme dit plus haut, mais ils 

sont proportionnellement plus nombreux (4 sur 7) daŶs l’éĐhaŶtilloŶ réduit des sept 
agriculteurs qui ont répondu au questioŶŶaire eŶ fiŶ d’eŶƋuġte, cet échantillon offrant une 

meilleure (ou « moins pire ») représentativité des classes sociales villageoises. Les modes de 

commercialisation des paysans qui participent au marché paysan de Tindivanam sont assez 

diversifiés, auĐuŶ d’eŶtre euǆ Ŷ’assoĐie ŵoiŶs de deuǆ poiŶts de veŶte autre Ƌu’Uzhavar 

Sandhai. Les différeŶtes filiğres soŶt adaptées eŶ foŶĐtioŶ des poteŶtialités de l’eǆploitatioŶ 
;superfiĐie de léguŵes Đultivées, ŵaiŶ d’œuvre faŵiliale dispoŶiďle…Ϳ Ƌui peuveŶt varier eŶ 
cours de saison. Pour participer aux marchés fermiers, les ménages doivent prendre le 

temps de pratiquer la vente ; ils ont, sauf exception (Murugan et Seger, cf. infra), un grand 

nombre de variétés de légumes.  

On distingue, dans un deuxième groupe, trois ménages (Ruckmany, Naramsamy et 

Seger) qui vendent leurs légumes à Uzhavar Sandhai, aiŶsi Ƌu’au ŵarĐhé de KoǇaŵďedu et à 
Reliance fresh. Au Đours de l’aŶŶée, le ŵarĐhé paǇsaŶ est utilisé pour la plus petite réĐolte, 
celle où les céréales et arachides sont cultivées en majorité. La vente au marché de 

Koyambedu est associée à la plus grosse récolte. La vente à Reliance fresh peut être associée 

à l’uŶe ou l’autre, ŵais la proportioŶ de léguŵes Ƌui Ǉ soŶt eŶvoǇés est là aussi d’eŶviroŶ 
20%

143
. 

Le troisième groupe concerne deux ménages qui associent la participation au marché 

paysan, la vente au marché de Koyambedu et la teŶue d’un commerce individuel. Les deux 

vendent également des fleurs à des grossistes de Tindivanam, partageant ainsi les 

débouchés de leur production maraîchère en quatre filières. Le premier répondant de l’uŶ 
de ces deux ménages, Murugan, pratique la vente au porte-à-porte chez des voisins du 

village, participe au marché paysan et envoie le surplus en cas de grosse récolte au 

Koyambedu Market. DaŶs l’autre eǆploitatioŶ, où l’oŶ Ŷe Đultive Ƌue des légumes en saison 

sèche, le père est au marché paysan de 5h à 9h, le fils (Kupusamy) et sa femme tiennent un 

étalage au bord de la route principale d’Ural, de ϭ0h à ϭ7h. EŶsuite, ils s’oĐĐupeŶt de 
préparer la livraison pour le camion qui la transportera à Koyambedu. 

 

 Enfin, le quatrième groupe concerne quatre exploitations qui commercialisent leurs 

légumes uniquement via des filières dites « traditionnelles », telles que décrites dans la 

                                                                 
142

 Deuǆ eǆeŵples à Đet égard, parŵi d’autres : Rumaligam nous a précisé que « seulement la meilleure qualité 
est acceptée à Reliance fesh. Nous trions ici, mais une fois arrivés là-bas, les légumes sont de nouveau triés ». 
D’autre part, Rajaraŵ Ŷous a iŶdiƋué Ƌu’il ŵettait uŶ terŵe à Đe déďouĐhé pour ses léguŵes, eŶ raisoŶ de 
l’augŵeŶtatioŶ du priǆ du pétrole ;Ollakur est à eŶviroŶ ϭ5 kiloŵğtres d’UralͿ. 
143

 La livraisoŶ s’effeĐtue eŶ uŶe seule fois pour RuĐkŵaŶy pendant la deuxième récolte, la plus importante ; la 

livraison est plus régulière chez Naramsamy, qui se tient au courant des cours. 
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partie préĐédeŶte. Deuǆ eǆploitatioŶs Ŷe travailleŶt Ƌu’aveĐ le ŵarĐhé de Koyambedu pour 

les légumes (Deveraj et Lakshimi), une partage sa production entre les marchés de 

Koyambedu et de Tindivanam (Pachepam, qui envoie aussi ses fleurs à Tindivanam), et la 

derŶiğre Ŷe proĐğde Ƌu’aveĐ le mandi local de Tindivanam (Srinevasenne). Pour ces quatre 

ménages, la moyenne des superficies cultivées est de 3,6 acres (1,5 hectare), et le nombre 

de variétés de légumes cultivés ne dépasse pas  deux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EŶ derŶier lieu, ĐertaiŶs paǇsaŶs Ŷe produiseŶt pas du tout de léguŵes. Nous Ŷ’avoŶs 
reŶĐoŶtré Ƌu’uŶe eǆploitatioŶ de Đe tǇpe. Il s’est agi de trois frğres Ƌui ĐultiveŶt surtout du 

paddy, sur 8 acres, et qui possèdent en outre deux ateliers de décorticage du paddy, à Ural 

et dans un village voisin. Toutefois, Naramsamy voulait ralentir sa production de légumes, 

parce que « tout le monde se met à en faire à Ural, les prix vont finir par baisser ». 

 

2. Des proĐessus d’iŶtégratioŶ qui varient selon le contexte géographique et 

sociologique des villages 

 

La carte 4 permet non seulement de localiser les utilisateurs du marché paysan de 

Tindivanam, mais aussi, grâce à la bonne représeŶtativité de l’éĐhaŶtilloŶ, d’estiŵer les 
dynamiques spatiales en ce qui concerne la diversification des productions agricoles vers 

l’hortiĐulture au Ŷiveau des villages. “aŶs aller aussi loiŶ144
, on remarque clairement que les 

                                                                 
144

 D’autaŶt Ƌue la Đarte est à aŶalǇser aveĐ préĐautioŶ. Des erreurs oŶt pu se glisser daŶs la traŶslitératioŶ des 
noms de villages, et les adhésions sont fluctuantes : ŵġŵe si les Đartes d’adhésioŶ doiveŶt théoriƋueŵeŶt ġtre 
renouvelées tous les six mois, les paysans venant de Gingee ou des alentours ne fréquentent probablement 

plus le ŵarĐhé paǇsaŶ de TiŶdivaŶaŵ depuis l’ouverture de celui de Gingee en 2009. 
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ŵeŵďres d’Uzhavar Sandhai sont très présents dans les villages du nord-ouest de 

Tindivanam, incluant Ural
145, taŶdis Ƌu’ils soŶt ƋuasiŵeŶt aďseŶts daŶs la partie est du taluk. 

Ainsi apparaissent des dynamiques villageoises, où semble se mettre en place une certaine 

émulation pour la participation au marché paysan, favorisée par de bonnes infrastructures 

de circulation. 

On note par ailleurs une corrélation négative particulièrement saisissante entre la 

part des ŵéŶages ŵeŵďres d’Uzhavar Sandhai au seiŶ de l’eŶseŵďle des ŵéŶages 
communaux (carte 4) et la proportion de castes et tribus répertoriées au sein des 

populations communales (cf. carte annexe 5). Cette corrélation négative se manifeste aussi 

bien au niveau micro-régional, dans la mesure où la dichotomie entre le nord-ouest et le 

sud-est (grosso-ŵodo de part et d’autre de la NH ϰ5Ϳ s’iŶverse seloŶ les Đas, Ƌu’à uŶe éĐhelle 
micro-loĐale plus fiŶe. EŶ effet, si l’oŶ superpose les deuǆ Đartes, oŶ se reŶd Đoŵpte Ƌue 
pratiquement aucune commune où les proportions de castes et tribus répertoriées est 

élevée Ŷ’a de fortes proportioŶs de ŵeŵďres du ŵarĐhé paǇsaŶ, et iŶverseŵeŶt. 

 

 

Si la localisation des producteurs adhérents à Uzhavar Sandhai est le résultat de 

toute une institution étatique, relayée par le district et les blocks de développement, la 

loĐalisatioŶ des produĐteurs Ƌui fourŶisseŶt le ĐeŶtre d’approvisioŶŶeŵeŶt est, ƋuaŶt à elle, 
surtout due au travail de déŵarĐhage de “hiva Prakash. C’est lui Ƌui Đhoisit les villages daŶs 
lesquels il se rend pour rencontrer les paysans susceptibles d’ġtre iŶtéressés par soŶ offre. 
La Đarte 5 perŵet d’ideŶtifier deuǆ villages où soŶt partiĐuliğreŵeŶt Ŷoŵďreuǆ les lieŶs de 
“hiva Prakash aveĐ les agriĐulteurs, l’uŶ et l’autre situés à eŶviroŶ 7 kiloŵğtres du ĐeŶtre de 
ĐolleĐte. D’autre part, peuveŶt ġtre distinguées deux zones où se concentrent les 

agriculteurs contactés par Shiva Prakash : la première et la plus importante, autour 

d’Ollakur, et l’autre au Ŷord de TiŶdivaŶaŵ, la proǆiŵité de la ville faĐilitaŶt la réĐeptioŶ 
d’uŶe telle iŶŶovatioŶ. 

 

Le village d’Ural est ďieŶ représeŶté daŶs les deuǆ filiğres ;ϴ agriĐulteurs sur la liste 
de Shiva Prakash

146
). Ural est en effet bien desservi, il jouit d’uŶe ďoŶŶe aĐĐessiďilité ; la 

faible distance à la ville, une route en bon état, des bus réguliers et le passage fréquent de 

share-auto rickshaws facilitent le transport des produits, et la diffusion des informations. 

                                                                 
145

 A Ural, 49 ménages sont membres du marché paysan, Đ’est-à-dire ϭ0 % de l’eŶseŵďle des ŵéŶages, Đe Ƌui 
place le village en troisième position, en valeur absolue et relative des adhérents au marché, derrière 

Kattusiviri, 5ϴ ŵéŶages, ϭ5 % de l’eŶseŵďle, et Melperadikuppaŵ, ϲϲ ŵéŶages, Ϯϭ % de l’eŶseŵďle ;sur la 
carte, du nord au sud parmi les valeurs les plus hautes). 
146

 La liste oďteŶue est toutefois trğs restriĐtive, et l’utilisatioŶ de Đes doŶŶées est à ŵaŶier aveĐ préĐaution. 
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D’autre part, eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐerŶe l’adhésioŶ au ŵarĐhé paǇsaŶ, le village Đoŵpte peu de 
Parayiar, Đe Ƌui a pu favoriser l’appropriatioŶ du serviĐe public par la population

147
. 
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 Service qui a été mis en place sous un gouvernement DMK, parti régionaliste dravidien, regroupé en 

ĐoalitioŶ pour les éleĐtioŶs législatives de l’Etat aveĐ le parti PMK, électoralement proche de la caste 

d’agriĐulteurs Vanniyar, largement majoritaire à Ural. 
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B. Une dynamique endogène ou le résultat de la percolation de la croissance 

économique des métropoles ? 

 

A partir de l’étude d’uŶ ŵġŵe phéŶoŵğŶe, à savoir la diversifiĐatioŶ agriĐole vers la 

produĐtioŶ ŵaraîĐhğre de l’espaĐe rural de TiŶdivaŶaŵ, l’oŶ s’aperçoit Ƌue les eŶjeuǆ soŶt à 
appréhender à différentes échelles selon la filière considérée. Deux niveaux de 

compréhension du « boom des légumes » peuveŶt distiŶgués. D’uŶe part, l’éĐhelle locale, où 

se développe la vente directe au sein du village, et au sein de la ville moyenne de 

TiŶdivaŶaŵ. D’autre part, l’éĐhelle régioŶale, puisƋue la ĐoŶsoŵŵatioŶ aliŵeŶtaire des 
ĐitadiŶs de l’aire ŵétropolitaiŶe de CheŶŶai attire la produĐtioŶ ŵaraîchère locale dans le 

Đadre d’iŵportaŶtes iŶfrastruĐtures ĐoŵŵerĐiales. La deŵaŶde de ĐoŶsoŵŵatioŶ des 
classes urbaines aisées à laquelle répondent les supermarchés ajoute une dimension socio-

politiƋue à Đe Ŷiveau d’approĐhe. 

En effet, les politiques actuelles de libéralisation conduisent à parier « suƌ  l’effet de 
percolation", c’est-à-dire une diffusion "vers le bas" des ďĠŶĠfices d’uŶe activitĠ ĠcoŶoŵiƋue 
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générée "en haut" paƌ l’ĠŵeƌgeŶce et l’affiƌŵatioŶ d’uŶe classe ŵoǇeŶŶe avide de 
consommer des biens et services qui furent longtemps inaccessibles en Inde » (Dorin B., 

Landy F., op. cit., 2002). En outre, le rapport annuel de la banque mondiale de 2009 sur le 

développement dans le monde envisage les dynamiques « autour de productions agricoles 

spécialisées dans le ravitaillement des aires métropolitaines côtières […] [davaŶtage] comme 

des retombées induites et attendues de la croissance métropolitaine que comme des 

dynamiques positives et à effet induit possible à encourager prioritairement dans le contexte 

de crise alimentaire148 ». AǇaŶt à l’esprit Đes deuǆ paradigŵes, oŶ se deŵaŶdera avaŶt de 
conclure si la région de Tindivanam ne peut pas également être en elle-même porteuse 

d’iŶŶovatioŶs ĐréatriĐes d’éŵaŶĐipatioŶ ;empowrement) et de développement, ou si ces 

iŶŶovatioŶs oŶt ŶéĐessaireŵeŶt ďesoiŶ d’ġtre poussées par les ŵétropoles, leurs graŶdes 
entreprises et les nouveaux modes de consommation « de masse ». 

 

1. Les évolutions de la société paysanne engendrées par le marché de producteurs 

 

a. La vente au marché paysan : plus Ƌu’uŶe diveƌsificatioŶ agƌicole, uŶe 
diversification économique 

L’étude de l’approvisioŶŶeŵeŶt et de la veŶte à Uzhavar Sandhai permet de saisir 

l’iŵpaĐt de Đes réĐeŶtes politiƋues gouverŶeŵeŶtales iŶterveŶtioŶŶistes sur les 
communautés rurales.  

Par sa présence, le marché paysan favorise la diversification des productions 

agricoles vers le maraîchage. Mais aussi, plus profondément, il diversifie les activités du 

ménage agricole : un ou plusieurs de ces membres doit en effet être disposé à vendre 

pendant toute une matinée des légumes au consommateur. Les producteurs-vendeurs 

doiveŶt d’ailleurs aĐƋuérir les postures et savoir-faire du ŵétier, tels Ƌue l’aŵaďilité, la 
politesse, le sourire envers le consommateur avec qui ils sont directement en ĐoŶtaĐt… Cette 

iŶŶovatioŶ Ŷ’est pas Ŷégligeaďle, surtout lorsƋue l’oŶ sait Ƌue l’aĐtivité est 
traditionnellement réservée à des castes  commerciales (Boillot J.J., op. cit, 2010). 

 

Ainsi, participer au marché paysan nécessite une organisation au sein du ménage, 

aveĐ le Đhoiǆ d’uŶ des ŵeŵďres pour la veŶte des léguŵes, Ƌui Ǉ passera plusieurs heures. 
D’autre part, ĐoŶtourŶaŶt les rğgles offiĐielles du ŵarĐhé, tout eŶ étaŶt tolérés, des 
arraŶgeŵeŶts eŶtre agriĐulteurs perŵetteŶt d’affirŵer Ƌue le lieu de veŶte tend à être 

approprié par la ĐoŵŵuŶauté paǇsaŶŶe. Deuǆ d’eŶtre la ƋuiŶzaiŶe de paǇsaŶs aveĐ Ƌui l’oŶ 
s’est eŶtreteŶu ;MurugaŶ et “egerͿ Ŷous oŶt répoŶdu veŶdre leurs léguŵes à Uzhavar 

                                                                 
148

 Giraut F., « Les ambiguïtés de la nouvelle doctrine spatiale de la Banque mondiale », Cybergeo : European 
Journal of Geography [En ligne], Débats, La Banque Mondiale et la géographie, mis en ligne le 02 octobre 2009. 
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Sandhai, tout en y étant pas adhérents. Ils avaient en réalité choisi, par manque de temps à 

consacrer à la vente directe au consommateur, de vendre leurs légumes à des amis ou 

voisins, qui, eux, étaient adhérents au marché
149. D’autres arraŶgeŵeŶts taĐites perŵetteŶt 

également de témoigner de cette organisation qui vise, de la part des producteurs, à 

rentabiliser au mieux cette opportunité de commercialisation des légumes. Ruckmany nous 

explique par exemple que la plupart des vendeurs quitte le marché vers 10 heures, afin de 

reŶtrer effeĐtuer d’autres travauǆ. DaŶs le Đas où ils Ŷ’oŶt pas tout veŶdu, ils peuveŶt 
s’arraŶger aveĐ uŶ plusieurs de leurs voisiŶs Ƌui a plus de teŵps à ĐoŶsaĐrer à Đette aĐtivité. 
Les rôles peuveŶt aussi ġtre iŶversés : le jour où il Ŷ’Ǉ a pas de travail urgeŶt à la ferŵe, 
RuĐkŵaŶǇ s’oĐĐupera toute la ŵatiŶée de la veŶte des léguŵes. CertaiŶs peuveŶt d’ailleurs 
rester daŶs les éĐhoppes jusƋu’à ϭϰ ou ϭ5 heures, heure à laƋuelle le ĐoŵŵerĐe preŶd 
réelleŵeŶt fiŶ, eŶ dépit de l’heure offiĐielle de ferŵeture du ŵarĐhé. 

 

b. Tendances nouvelles dans la division sexuée des tâches  

 

TaŶdis Ƌue les ĐhaîŶes d’approvisioŶŶeŵeŶt de Reliance Fresh, du Koyambedu 

Market ou encore du Tindivanam Market restent des univers spécifiquement masculins, les 

femmes sont bien présentes dans la vente des légumes sur le marché paysan
150

. Elles se sont 

approprié les lieux ; Đe soŶt d’ailleurs eŶ ŵajorité des feŵŵes Ƌui resteŶt jusƋu’à la 
fermeture du marché. Kallummal M. et Srinivasan K. S. (op. cit., 2007) notent, dans leur 

étude commandée par la fondation Oxfam, que la présence des femmes est « un facteur très 

positif ; elles viennent au marché très tôt le matin (à partir de quatre heures), ce qui est 

unique en Inde du Sud ». 

  

                                                                 
149

 Cette organisation entre agriĐulteurs perŵet d’eǆpliƋuer eŶ partie les ƋuaŶtités et reveŶus ĐorrespoŶdaŶt 
relativement considérables que les producteurs-vendeurs ont apporté à Uzhavar Sandhai le jeudi 7 avril 

(encadré 1). La quantité des produits par agriculteur doit être en fait à diviser entre plusieurs ménages. 
150

 Concernant la filière (amont) de Reliance fresh, à l’eǆĐeptioŶ de deuǆ jeuŶes salariées eŵďauĐhées pour le 
tri des légumes, les femmes étaient absentes lors des transactions avec le centre de collecte. 
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2. Reliance fresh, uŶ déďouĐhé d’appoiŶt, à l’iŵpaĐt surtout Đulturel et 
psychologique pour les paysans 

 

a. L’iŵpact ĠcoŶoŵiƋue ƌelativeŵeŶt liŵitĠ suƌ le teƌƌitoiƌe ƌuƌal 

La société Reliance fresh a Đhoisi de s’iŶstaller à Ollakur eŶ raisoŶ de l’iŵportaŶĐe de 
la production maraîchère dans la région, comme dit plus haut. Et comme la comparaison 

eŶtre les Đartes 5 et ϲ Ŷous perŵet de l’affirŵer, le ĐeŶtre de ĐolleĐte Ŷ’agit pas à la ŵġŵe 
échelle que le marché paysan. Prenant en compte aussi les discours des acteurs sur le 

terraiŶ, oŶ peut arguer Ƌue l’iŵplaŶtatioŶ du ĐeŶtre de ĐolleĐte d’Ollakur a eu uŶ iŵpaĐt 
moindre que le marché paysan sur le « boom des légumes » daŶs Ŷotre régioŶ d’étude.  

Le débouché intéresse tout de même des moyens et gros agriculteurs qui peuvent 

envisager de profiter de la proximité de Reliance fresh et de Koyambedu Market pour une 

éventuelle spécialisation dans la production de légumes ; la société M-DATS semblant être 

un cas à part dont le rôle a déjà été évoqué. Pour ces relativement gros agriculteurs qui, 

aǇaŶt ďieŶ assez de travail, Ŷ’oŶt pas le teŵps d’aller au ŵarĐhé paǇsaŶ, le ĐeŶtre de ĐolleĐte 
d’Ollakur reste uŶ déďouĐhé d’appoiŶt : outre la veŶte à uŶ grossiste, les paǇsaŶs Ŷ’Ǉ livreŶt 
que les légumes demandés par Shiva Prakash. Contrastant avec le système Uzhavar Sandhai, 

la firme Reliance fresh offre alors beaucoup moins de liberté aux paysans avec qui elle 

travaille. “i daŶs le preŵier Đas, les produĐteurs peuveŶt apporter les léguŵes Ƌu’ils 
souhaitent, quand ils le souhaitent, avec la quantité et la qualité qui leur est disponible

151
, ils 

sont soumis, dans leur approvisionnement à Reliance fresh, au strict bon vouloir de la firme.  

Les relations avec la firme permettent aussi pour les paysans intéressés de bénéficier 

des conseils sur les techniques de culture et sur les innovations dans le domaine maraîcher, 

notamment dans le but d’ajuster l’aspeĐt des léguŵes réĐoltés auǆ Ŷorŵes des 
superŵarĐhés ;Đe Ƌui Ŷ’est d’ailleurs pas toujours appréĐié par les ĐultivateursͿ. Cependant, 

les ŵarĐhés paǇsaŶs, égaleŵeŶt, joueŶt Đe rôle Ƌui ĐoŶsiste à diffuser l’iŶforŵatioŶ, seloŶ 
uŶe approĐhe ĐeŶtrée sur l’agriĐulteur. Ce rôle d’assistaŶĐe est pratiƋué différeŵŵeŶt, 
puisƋu’il se fait daŶs le sǇstğŵe ŵis eŶ plaĐe par l’Etat eŶ Đoopération avec les agriculteurs, 

lors de réunions (environ une fois par mois ou tous les deux mois, selon Ruckmany), pour 

évoquer la culture et la vente des légumes.  

Du reste, pour les paysans, travailler avec Reliance fresh est, certes, un débouché 

supplémentaire qui permet de valoriser au mieux des produits de qualité. Le lien avec la 

ĐhaîŶe de superŵarĐhé a pour l’éĐoŶoŵie villageoise uŶe valeur liŵitée, le déďouĐhé Ŷ’étaŶt 
pas celui qui reçoit la part la plus importante des légumes cultivés par les agriculteurs. Ils 

Ŷ’eŶ soŶt pas dépeŶdaŶts et sa suppressioŶ Ŷe serait pas draŵatiƋue. Mais Đe lieŶ a pour les 
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 SaŶs trop d’excès sur la quantité et le nombre de variétés toutefois ; ils peuvent en théorie être contrôlés 

pour s’assurer de la ĐorrespoŶdaŶĐe eŶtre Đe Ƌu’ils veŶdeŶt et leurs produĐtioŶs eŶregistrées sur leur Đarte 
d’adhésioŶ, reŶouvelée ŶorŵaleŵeŶt tous les siǆ ŵois. 
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paǇsaŶs, Đ’est à Ŷe pas Ŷégliger, uŶe ĐertaiŶe valeur Đulturelle et psǇĐhologiƋue, au vu de Đe 
que la firme représente. 

 

b. Travailler avec la firme ReliaŶce Fƌesh Ƌui s’est iŵplaŶtĠe jusƋue daŶs les 
campagnes : une réussite sociale ou une forme de domination ? 

 

Les conglomérats Reliance152
, peut-être davantage que tous leurs concurrents, ont en 

effet envahit bien des aspects de la vie quotidienne indienne, même dans les campagnes. 

Leurs publicités de couleur bleue et rouge vif pour des forfaits de téléphonie mobile ou 

d’autres doŵaiŶes, affiĐhées sur les façades, soŶt oŵŶipréseŶtes autour de TiŶdivaŶaŵ 
comme ailleurs dans le pays. Les empires Ambani, avec tous les serviĐes Ƌu’ils proposeŶt, 
participent aux évolutions matérielles et culturelles des modes de vie des villages tamouls. 

Ainsi, la participation à cette filière est ambiguë : d’uŶ Đôté, l’oŶ resseŶt de la part 
des paǇsaŶs uŶe fierté d’iŶtégrer des codes culturels « modernes » ; de l’autre, Đes Đodes 
Đulturels soŶt parfois repoussés pour les eŶtraves Ƌu’ils géŶğreŶt. C’est le Đas lorsƋue les 
paǇsaŶs se plaigŶeŶt du ĐoŶtrôle trop striĐt effeĐtué par “hiva Prakash ĐoŶĐerŶaŶt l’aspeĐt 
des légumes

153
. Travailler avec Reliance fresh peut apparaître aussi bien, selon le point de 

vue où l’oŶ se plaĐe, Đoŵŵe uŶe réussite soĐiale et sǇŵďoliƋue, ou Đoŵŵe uŶe forŵe de 
domination, de par les contraintes qui sont imposées aux paysans pour mener à bien les 

cultures qui soŶt destiŶées à Ǉ ġtre livrées. Cette aŵďiguïté perŵet d’eǆpliƋuer Ƌue 
ďeauĐoup s’Ǉ essaieŶt, par Đuriosité, ŵais saŶs s’eŶgager à foŶd daŶs la filiğre. Les paǇsaŶs 
préfèrent multiplier les débouchés, évacuant le risque de dépendance financière à la firme. 
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 Reliance est en fait constitué de deux sociétés gigantesques, dirigées chacune par un des deux frères 

AŵďaŶi, Ƌui oŶt divisé eŶ Ϯ005 l’héritage de leur défuŶt pğre. L’aiŶé, Mukesh, détieŶt la plus grosse part aveĐ 
Reliance Industries Limited (RIL), et le benjamin, Anil, est à la tête de Reliance Anil Dhirubhai Ambani Group 
(Reliance ADAG). RIL opère entre autres dans la pétrochimie, le raffinage du pétrole et du gaz, le 

développeŵeŶt d’iŶfrastruĐtures, le teǆtile, le ĐoŵŵerĐe de détail... Reliance ADAG est majoritairement 

présent dans les infrastructures, les télécommunications, la finance, les assuraŶĐes, la saŶté…  
153

 UŶ autre eǆeŵple, plus aŶeĐdotiƋue, de la relatioŶ aŵďiguë des paǇsaŶs d’Ural aveĐ Đes Ŷorŵes Đulturelles 
« modernes » Ƌui teŶdeŶt à s’iŵposer, est le suivaŶt : lors de ŵa preŵiğre visite daŶs le village, alors Ƌue 
j’eǆpliƋuais à ŵes iŶterloĐuteurs Ƌue je souhaitais étudier l’iŶfiltratioŶ de la firŵe Reliance fresh au Đœur des 
campagnes, Rumaligam me tendit son téléphone portable qui venait de sonner, sous le regard enthousiasmé 

de soŶ fils, afiŶ Ƌue je puisse eŶteŶdre… uŶe puďliĐité de la firme Reliance, sur uŶ ŵoďile doŶt l’opérateur 
Ŷ’était autre Ƌue… Reliance. Je fis alors mine de balancer le téléphone dans la rizière derrière moi, et la 

conversation pouvait continuer, avec la certitude que Reliance est ďieŶ le sǇŵďole d’uŶe évolution des modes 

de vie des villageois (un habitant des campagnes indiennes sur 5 aurait un téléphone potable  (Landy F., op. cit., 

2011), et Reliance est le leader national dans le domaine de la téléphonie mobile). 
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3. Les liŵites de l’étude 

 

a. Le lien entre les nouveaux modes de consommation métropolitains et 

l’ĠvolutioŶ de l’hiŶteƌlaŶd ƌuƌal de TiŶdivaŶaŵ peu ŵis eŶ ĠvideŶce 

 

Le marché paysan répond aux besoins des locaux de consommer des légumes frais et 

bon marĐhé. CeĐi faisaŶt, il perŵet auǆ produĐteurs de varier leurs aĐtivités et d’avoir uŶ 
contact avec les consommateurs. La filière Reliance fresh répond au désir des classes aisées 

des métropoles de disposer de légumes frais et de qualité (qui seraient moins chers que 

daŶs les ĐoŵŵerĐes traditioŶŶelsͿ. La firŵe s’oĐĐupe du tri, du ĐoŶditioŶŶeŵeŶt et du 
traŶsport jusƋu’à uŶe preŵiğre plate-forme, puis de la livraison des lieux de vente, et du 

ĐoŶditioŶŶeŵeŶt jusƋu’à l’aĐhat. D’aprğs Đe Ƌue Ŷous avoŶs vu, il serait présomptueux de 

ĐoŶfirŵer l’hǇpothğse Ƌu’il eǆisterait uŶe perĐolatioŶ de la ĐroissaŶĐe éĐoŶoŵiƋue des 
ŵégalopoles vers l’espaĐe rural due auǆ ĐhaŶgeŵeŶts d’haďitudes de ĐoŶsoŵŵatioŶ d’uŶe 
partie de la Đlasse ŵoǇeŶŶe éŵergeŶte. Cela supposerait Ƌu’uŶe poignée de la population 

citadine, achetant des fruits et légumes dans les supermarchés Reliance fresh, puisse influer 

les modes de vie et stratégies culturales des paysans de la région de Tindivanam dans le sens 

d’uŶ développeŵeŶt rural… 

 

b. Echelle d’Ġtude et ŵĠthodologie iŶadaptĠes pouƌ estiŵeƌ l’iŵpoƌtaŶce de la 
ƌĠgioŶ de TiŶdivaŶaŵ eŶ teƌŵes d’appƌovisioŶŶeŵeŶt du KoǇaŵďedu Maƌket 
en produits périssables 

 

On ne peut pas réduire, comme cela a été fait ici en partie, la hausse de la demande 

d’approvisioŶŶeŵeŶt de l’aire ŵétropolitaiŶe de CheŶŶai à Đelle des Đlasses ŵoǇeŶŶes et 
supérieures qui consomment dans les supermarchés Reliance fresh. Une limite de notre 

étude apparait doŶĐ ĐlaireŵeŶt daŶs l’aŶalǇse de la filiğre du KoǇaŵďedu Market, trop peu 
documentée. L’éĐhelle d’approĐhe villageoise et ŵiĐro-régionale autour de Tindivanam qui a 

été Đhoisie Ŷe Ŷous perŵet pas, eŶ effet, de déterŵiŶer si Ŷotre régioŶ d’étude est uŶe aire 
stratégiƋue de l’approvisioŶŶeŵeŶt du Koyambedu Market. Une enquête à Koyambedu, 

daŶs la ďaŶlieue de CheŶŶai, Ŷous aurait perŵis d’avoir uŶe idée, eŶ Ǉ iŶterrogeaŶt les 
marchands, de la proportion de fruits et légumes provenant de la région de Tindivanam.  

 Pourtant, la situation idéale et les conditions agro-écologiques favorables de notre 

régioŶ d’étude soŶt des iŶdiĐes Ƌui Ŷous perŵetteŶt d’affirŵer Ƌu’elle est ĐlaireŵeŶt 
impactée par un des plus importants marché de gros de produits périssables du continent 

asiatique. Davantage encore que pour la firme Reliance fresh Ƌui s’oĐĐupe elle-même des 

traŶsports jusƋu’à CheŶŶai, les iŶfrastruĐtures de ĐirĐulatioŶ perforŵaŶtes eŶtre TiŶdivaŶaŵ 
et la métropole semblent être le facteur déterminant de ce rôle majeur joué par les 

agriĐulteurs de Ŷotre régioŶ d’étude eŶ terŵes d’approvisioŶŶeŵeŶt en légumes de la 

Ƌuatriğŵe ville d’IŶde. La ville ŵoǇeŶŶe de TiŶdivaŶaŵ, ƋuaŶt à elle, Ŷ’aurait Ƌu’uŶ rôle 
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iŶsigŶifiaŶt daŶs Đe proĐessus, puisƋu’elle Ŷ’attire pas, eŶ taŶt Ƌue relais ou eŶtrepôt, daŶs 
ce cadre, les productions de son hinterland rural. 

 

 Cependant, les créations prévues par les instances publiques de centres de collecte à 

Tindivanam pour le Koyambedu Market et pour un Terminal Market Complex changeront la 

doŶŶe eŶ valorisaŶt le rôle d’iŶterfaĐe de la ville ŵoǇeŶŶe. EŶ effet, oŶ appreŶd daŶs le 

rapport détaillé du projet IAMWARM concernant le sous bassin-versant de la Varahanadhi 

que des investissements publics sont prévus pour collecter les légumes à Tindivanam et 

favoriser leur traŶsport au ŵarĐhé de KoǇaŵďedu, Đoŵŵe l’iŶdiƋue l’eǆtrait de tableau 

suivaŶt ;l’iŶforŵatioŶ Ŷous avait aussi été traŶsŵise par les ĐherĐheurs de la TNAU). 

 

 
Figure 4 : Extrait du rapport détaillé du projet IAMWARM (Irrigated Agricultural Modernisation and Water 

Ressources Management) concernant le sous bassin-versant de la Varahanadhi (par le Public Works 

Department, Government of Tamil Nadu, 2007). 

 

 L’autre projet de réalisatioŶ d’uŶ ĐeŶtre de ĐolleĐte à TiŶdivaŶaŵ vise à 
approvisionner le futur Terminal Market Complex (TMC) de Nallavur. Ce dernier, projeté 

dans le cadre de la National Horticulture Mission (NHM), sera situé dans le sud de Chennai, à 

90 kilomètres de Tindivanam, et sera censé fournir 1 500 tonnes de fruits et légumes par 

jour
154

. Des partenariats public/privé devront fournir des infrastructures adéquates pour le 
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 Le futur TMC sera réservé aux produits périssables, selon une règlementation qui fixe à 70 % la proportion 

de produits hortiĐoles, à ϭ5 % la proportioŶ de produits périssaďles ŵais ŶoŶ hortiĐoles ;viaŶde, poissoŶ…Ϳ, et à 
15 % les produits non périssables (Government of India, Ministry of Agriculture (Department of Agriculture & 

Cooperation), Operational Guidelines for Setting up of Terminal Market Complex, 2009). 
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conditionnement et la commercialisation des légumes récoltés, le secteur privé étant 

ŶotaŵŵeŶt Đhargé des iŶvestisseŵeŶts ĐoŶĐerŶaŶt la ĐhaîŶe du froid. L’approvisioŶŶeŵeŶt 
fonctionnera selon un système de hub-and-spokes, et Tindivanam figure parmi les régions-

clef du nord-est tamoul qui recevront un des 20 centres de collecte (hubs) du TMC, dotés de 

chambres froides
155. 

 

 

 Par ailleurs, la méthodologie de mon enquête trouve des limites plus générales 

(outre la petitesse de notre échantillon, déjà évoƋuéeͿ aveĐ le ŵaŶƋue d’iŵŵersioŶ daŶs les 
rouages des filiğres ŵaraîĐhğres, Ƌu’il s’agisse du ŵarĐhé de TiŶdivaŶaŵ, de Uzhavar 

Sandhai, du Koyambedu Market ou de Reliance fresh. Ces trois dernières filières étant 

récentes, une meilleure connaissance de leurs modalités de fonctionnement aurait permis 

de ŵieuǆ appréheŶder les évolutioŶs aĐtuelles Ƌu’elles iŵpliƋueŶt au Ŷiveau de 
l’orgaŶisatioŶ de la produĐtioŶ ŵaraîĐhğre. 
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 Minutes of the 31
st

 meeting the Executive Committee (EC) of National Horticulture Mission (NHM) held on 

November 19, 2010. 
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Conclusion 

 

 

Cette recherche a tenté de mettre en évidence l’iŵpaĐt de l’iŵplaŶtatioŶ de deuǆ 
filiğres ŵaraîĐhğres iŶŶovaŶtes au seiŶ de l’espaĐe rural autour de TiŶdivaŶaŵ. Pour Đela, 
après avoir présenté le contexte socio-économique et géographique du territoire étudié, les 

recompositions locales au sein du système de production agricole ont été évoquées. Dans un 

ĐoŶteǆte de trğs forte deŶsité de la populatioŶ pour Ƌui la séĐurité aliŵeŶtaire Ŷ’est Ƌue 
toute relative, les répoŶses à l’essouffleŵeŶt du ŵodğle produĐtif agriĐole soŶt diverses. 
Face au sentiment que l’aveŶir Ŷ’est pas daŶs le diffiĐile travail de la terre, aĐĐeŶtué par les 
politiques de libéralisation économique et les conséquences environnementales néfastes de 

la RévolutioŶ verte, la gestioŶ de l’espaĐe rural se ŵodifie. Les ĐhaŶgeŵeŶts seŵďleŶt 
consister, auǆ deuǆ eǆtrġŵes de l’éĐhelle soĐiale de la paǇsaŶŶerie, soit à uŶe voloŶté de se 
détourŶer de l’agriĐulture pour Đeuǆ Ƌui Ŷ’oŶt pas ou trğs peu de Đapital à iŶvestir, saŶs 
toutefois trouver réelle satisfaĐtioŶ daŶs les autres seĐteurs d’aĐtivité, soit à investir dans 

des produĐtioŶs eǆteŶsives ou à faiďle iŶteŶsité de ŵaiŶ d’œuvre pour Đeuǆ Ƌui oŶt les 
ŵoǇeŶs de ŵoďiliser de relativeŵeŶt vastes superfiĐies de terres ou d’iŵportaŶts Đapitauǆ 
financiers et relationnels. Entre ces deux extrêmes, a été mis en évidence un processus de 

diversification des productions agricoles qui donne une place de plus en plus importante au 

maraîchage, aux côtés des cultures « traditionnelles » que sont principalement le paddy et 

l’araĐhide. “i Đette diversifiĐatioŶ peut concerner aussi bien les petits, les moyens et les gros 

paysans, il a été montré en troisième partie que les débouchés des produits maraîchers, 

ainsi que la réceptivité aux techniques les plus innovantes, sont accessibles différemment 

pour ĐhaĐuŶ d’eŶtre eux.  

 

Au fiŶal, Đette reĐherĐhe sur l’agriĐulture autour de TiŶdivaŶaŵ a touĐhé à uŶ vaste 
paŶel d’eŶjeuǆ d’iŵportaŶĐe. Tous soŶt liés à la ƋuestioŶ aliŵeŶtaire, Ƌui peut ġtre 
considérée comme un « fait social total 156

», et dont les évolutions contrastées au sein du 

nord-est taŵoul soŶt les Đauses des dǇŶaŵiƋues étudiées. Trois uŶités d’aŶalǇse oŶt été 
mobilisées, qui interagissent chacune entre elles : le territoire (régional et villageois), 

l’eǆploitatioŶ agriĐole, et les filiğres ŵaraîĐhğres. 

Au niveau territorial, la diversification des productions agricoles vers les légumes est 

en marche de manière inégale autour de Tindivanam. Les facteurs déterminants de cette 

dynamique sont, en lien avec le déterminisme écologique, le contexte socio-économique 

micro-loĐal et la préseŶĐe plus ou ŵoiŶs effiĐaĐe d’iŶfrastruĐtures de développeŵeŶt Ƌui 
favoriseŶt l’aĐĐğs auǆ routes et auǆ ŵarĐhés pour veŶdre des produits périssaďles. UŶ village 
Đoŵŵe Ural, saŶs ġtre situé daŶs l’espaĐe direĐteŵeŶt périurďaiŶ Ŷi de TiŶdivanam, ni de 

CheŶŶai, s’iŶsĐrit pleiŶeŵeŶt daŶs Đe proĐessus de diversifiĐatioŶ. De Đe poiŶt de vue, les 

                                                                 
156

 D’aprğs Marcel Mauss, tiré de Landy F., Un milliard à nourrir, op. cit., 2006. 
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infrastructures de développement sont à même de biaiser le modèle de Von Thünen, 

puisƋu’elles réduiseŶt ĐoŶsidéraďleŵeŶt le Đoût du traŶsport pour des produits qui gardent 

une valeur marchande élevée. Si « le modèle offre toujours une certaine pertinence pour les 

agricultures tropicales, où les infrastructures de transport sont peu développées 157», ici, on 

Ŷe trouve d’uŶe part pas de ŵoŶoĐulture de produits périssables autour de la ville moyenne 

de TiŶdivaŶaŵ, et d’autre part la régioŶ eǆporte Đes ŵġŵes produits vers l’aire 
métropolitaine de Chennai, à plus de 100 kilomètres.  

La diversifiĐatioŶ agriĐole s’eǆpriŵe aussi au Ŷiveau des eǆploitatioŶs, à l’éĐhelle du 

parcellaire, ŵġŵe si Đe Ƌue l’oŶ Ŷoŵŵe diversifiĐatioŶ à l’éĐhelle régioŶale peut se traduire 
eŶ spéĐialisatioŶ à l’éĐhelle plus fiŶe de ƋuelƋues eǆploitatioŶs. A l’iŶverse, les Đultures 
peuveŶt ġtre égaleŵeŶt diversifiées au seiŶ d’uŶe ŵġŵe parĐelle ; elles le sont en outre le 

plus souveŶt au fil des saisoŶs d’uŶe ŵġŵe aŶŶée. Pour les ŵéŶages, la diversifiĐatioŶ des 
produĐtioŶs a uŶe foŶĐtioŶ éĐoŶoŵiƋue, eŶ palliaŶt à l’iŶstaďilité fiŶaŶĐiğre des ŵarĐhés Ƌui 
menace lorsque le système productif associe un nombre limité de cultures, respectant ainsi 

la même logique de réduction des risques que la diversification vers des activités non 

agriĐoles. Elle a aussi uŶe foŶĐtioŶ éĐologiƋue et soĐiale, souligŶaŶt l’aspeĐt ŵultifoŶĐtioŶŶel 
de l’agriĐulture, Ƌui va « au-delà de sa foŶctioŶ iŶtƌiŶsğƋue de Ŷouƌƌiƌ l’hoŵŵe et d’assuƌeƌ 
sa sécurité alimentaire158 », et participant ainsi au développement rural. Avec la 

diversification, les paysans adoptent des systèmes de culture innovants qui, grâce à 

l’adaptatioŶ auǆ Ŷouvelles conditions socio-économiques et aux contraintes concernant la 

dispoŶiďilité des ressourĐes Ŷaturelles, partiĐipeŶt à l’augŵeŶtatioŶ de la diversité 
biologique et deviennent par là même plus durables.  

La cause majeure de ce processus de diversification reste le déclin des sources de 

revenu « traditionnelles », auquel répondent des filières destinées aux produits périssables, 

par la voie du secteur privé ou public, ou encore en associant les deux. A côté des débouchés 

qui correspondent aux « cultures-pilotes » que sont le Mandi et le marché règlementé de 

Tindivanam, de nouveaux débouchés concernant les produits maraîchers sont apparus et se 

développent depuis respectivement cinq, douze et seize ans pour Reliance fresh, le marché 

paysan de Tindivanam et le Koyambedu Market. Les liens verticaux entre la production et la 

commercialisation des légumes sont en effet indispensables au développement de la filière, 

puisque, en soi, « les fruits et légumes sont beaucoup plus rentables que les céréales et les 

autres cultures », mais « l’iŶstaďilitĠ de leuƌs pƌix est aussi ďeaucoup plus ĠlevĠe, et leuƌs 
hauts rendements aléatoires159 ». On peut ajouter que la fragmentation de la chaîne 

d’approvisioŶŶeŵeŶt et les pertes Ƌui y sont liées augmentent considérablement les tarifs 

pour les consommateurs et diminuent les profits des agriculteurs. D’où la ŶéĐessité de 
                                                                 
157

 Smith B. O., Moustier P., Mougeot L. J.A., Fall A., DĠveloppeŵeŶt duƌaďle de l’agƌicultuƌe uƌďaiŶe eŶ AfƌiƋue 
francophone, Enjeux, concepts et méthodes, CIRAD/CRDI, 2004. 
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 Moustier P., Malezieux E., « La diversification dans les agricultures du Sud : à la croisée de logiques 
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développer des lieŶs iŶstitutioŶŶels appropriés pour ŵiŶiŵiser l’iŶĐertitude sur les priǆ 
(ibid.). Dans Đe ĐoŶteǆte se développe l’agriĐulture ĐoŶtraĐtuelle ;contract farming), à savoir 

le renforcement des relations entre les agriculteurs et les entreprises du secteur agro-

aliŵeŶtaire, perŵettaŶt d’iŶtégrer la produĐtioŶ à la ŵise sur le ŵarĐhé. Ces relations 

restent toutefois souvent basées sur des arrangements iŶforŵels, Đoŵŵe Đ’est le Đas eŶtre 
la firme Reliance fresh et les paysans. 

 

Au vu de la diminution des budgets étatiques de recherche et de vulgarisation, 

l’aĐĐeŶt a été ŵis sur le seĐteur privé ; le gouverŶeŵeŶt Ŷe s’est pas ŵoderŶisé assez 
rapidement et a préféré, par des politiques commerciales libérales, laissé des passe-droits 

aux grandes entreprises agro-aliŵeŶtaires. La graŶde distriďutioŶ s’iŵplaŶte daŶs les aires 
métropolitaines, en se concentrant sur les produits périssables (fruits et légumes, viandes et 

produits laitiersͿ. Les graŶdes eŶtreprises oŶt les ŵoǇeŶs d’iŶvestir daŶs des iŶfrastruĐtures 
ŵoderŶes de réfrigératioŶ et d’adopter des teĐhŶiƋues d’orgaŶisatioŶ et de ŵaŶageŵeŶt 
autres que celles de la filière publique qui, quant à elle, est déstabilisée par la corruption et 

une bureaucratisation excessive. Les éĐoŶoŵies d’éĐhelle Ƌue perŵetteŶt les iŵportaŶtes 
capacités financières de grands conglomérats augmentent leurs avantages compétitifs en 

termes de commercialisation des produits périssables.  

Les ĐoŶséƋueŶĐes de l’arrivée de la graŶde distriďutioŶ et de ces techniques 

d’approvisioŶŶeŵeŶt ;« walmartisation ») se sont largement fait sentir chez les 

ĐoŵŵerçaŶts, Đoŵŵe l’oŶt attestées Ŷoŵďre de poléŵiƋues et de ŵaŶifestatioŶs parfois 
violentes relatées par les médias nationaux. Pour les consommateurs, un des impacts est 

l’aĐĐroisseŵeŶt des iŶégalités eŶ terŵes d’aĐĐessiďilité à des produits variés, frais et de 

qualité au sein des métropoles. En effet, seule la couche supérieure de la population urbaine 

a accès, pour des raisons économiques, mais aussi sociales et culturelles, au mode de 

consommation occidental que représentent les supermarchés. Les conséquences de 

l’iŶvestisseŵeŶt de ĐhaîŶes de distriďutioŶ aliŵeŶtaire daŶs les ĐaŵpagŶes soŶt moins 

évidentes pour les paysans, dans le cas de notre étude tout du moins.  

Les liens avec les entreprises du secteur agro-alimentaire peuvent être, pour les 

agriculteurs, uŶe garaŶtie de déďouĐhés reŶtaďles, aiŶsi Ƌu’uŶe sourĐe de ĐoŶseils 
teĐhŶiƋues, d’aide à la ŵéĐaŶisatioŶ, uŶe ďaŶƋue de seŵeŶĐes, d’eŶgrais et de Đrédit ;ibid.). 

Toutefois, la compagnie Reliance Ŷ’a pas iŶtérġt à travailler aveĐ les petits et ŵoǇeŶs 
agriĐulteurs, et l’oŶ peut ĐraiŶdre Ƌue les iŶterventions de la firme ne se concentrent que 

vers un noyau restreint de producteurs performants, laissant les autres de côté. Ce sont les 

Etats ĐeŶtrauǆ et fédérauǆ Ƌui oŶt pour oďjeĐtif de préserver ;uŶ taŶt soit peuͿ l’éƋuité 
parmi les différentes strates de producteurs, afin que le processus de diversification vers les 

produits périssables à haute valeur ajoutée profite au plus grand nombre de ménages 

agricoles. On assiste dans ce cadre à une course entre les instances publiques et le secteur 

privé pour moderniser des ĐhaîŶes d’approvisioŶŶeŵent trop longues et fragmentées.  
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Course daŶs laƋuelle l’Etat a pris du retard : les programmes financés par le secteur 

public, qui concernent les proĐessus d’approvisioŶŶeŵeŶt du marché de gros de Koyambedu 

et du futur Terminal Market Complex de Nallavur, soŶt à l’état de projet. L’autre dǇŶaŵiƋue, 
d’ores et déjà iŵplaŶtée, ĐoŶĐerŶe la vente directe du producteur au consommateur dans le 

cadre du marché paysan. Au sein de celui-Đi s’iŵpliƋueŶt ĐoŶjoiŶteŵeŶt les iŶstaŶĐes 
publiques décentralisées et certains des agriculteurs proches de Tindivanam. Une telle 

collaboration rend efficace la distribution locale de fruits et légumes frais. Les marchés 

paǇsaŶs du Taŵil Nadu soŶt uŶe réussite et leur suĐĐğs est d’ailleurs graŶdissaŶt. Ils 
favoriseŶt l’éƋuité parŵi les producteurs et parmi les consommateurs, en étant accessibles à 

un grand nombre des deux parties. Ils participent également à la diversification des 

produĐtioŶs des ŵéŶages agriĐoles aiŶsi Ƌu’à leurs aĐtivités. Toutefois, pour euǆ, Đette 
aĐĐessiďilité Ŷ’est là non plus pas universelle. 

 

En dernier lieu, au regard de tous ces éléments, on peut redéfinir les rapports entre 

la ville ŵoǇeŶŶe et soŶ hiŶterlaŶd rural tels Ƌu’ils oŶt été aŶalǇsés par Christophe Guilŵoto 
à la fin des années 1980. En effet, le positionnement stratégique de la région, la 

généralisation des transports et des moyens de communication modernes rendent en partie 

oďsolğte le sĐhéŵa seloŶ leƋuel l’arriğre-pays de Tindivanam (ou de Tiruvanamalai dans le 

cas cité) « est l’uŶitĠ pƌivilĠgiĠe de la géographie des échanges à l’iŶtĠƌieuƌ de laƋuelle la ville 
Ŷ’est Ƌu’uŶe excroissance lui servant de relai dans le système économique global » (Guilmoto 

C., op. cit., 1990). Durant le XXe siècle, les progrès technologiques agricoles de toute une 

région ont fait développer les villes-marchés grâce aux nouveaux surplus agricoles réalisés 

;aveĐ l’araĐhide, puis le paddǇͿ. Depuis les aŶŶées ϭ990, Đes surplus Ŷ’augŵeŶteŶt plus, les 
cours des denrées agricoles ont baissé, mais la croissance démographique de Tindivanam 

continue de plus belle. On peut en déduire la fiŶ d’uŶ ŵodğle ďasé sur les relations 

privilégiées entre la ville moyenne et son espace rural, ŵodğle Ƌui Ŷ’aura duré Ƌu’uŶ siğĐle. 
Aujourd’hui, d’autres produĐtioŶs ;volailles, hortiĐulture, aiŶsi Ƌue les secteurs artisanaux, 

industriels et tertiaires) tendent à brouiller les circuits commerciaux traditionnels. 

TiŶdivaŶaŵ est ŵoiŶs Ƌu’auparavaŶt l’iŶterfaĐe privilégiée favorisaŶt les éĐhaŶges aveĐ le 
reste du Taŵil Nadu et de l’éĐoŶoŵie Ƌui se ŵoŶdialise. Les liens entre les espaces 

métropolitains et ruraux sont de plus en plus nombreux comme l’illustre le phénomène des 

real estate investments, coexistant avec les dynamiques de proximité telles que celles 

démontrées par le marché de producteur Uzhavar Sandhai. 
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I 

 

Lexique de quelques-uns des légumes cultivés autour de Tindivanam 

 

SeloŶ l’eŶƋuġte de teƌƌaiŶ et diffĠƌeŶtes souƌces IŶteƌŶet. Photos : auteur et encyclopédie libre Wikipedia. 

On note Ƌu’est iŶclut ici paƌ facilitĠ d’usage le piŵeŶt ƌouge daŶs les lĠguŵes, puisƋu’il est coŶsidĠƌĠ coŵŵe tel 
paƌ les paǇsaŶs d’Uƌal, s’iŶsĠƌaŶt daŶs les ƌotatioŶs cultuƌales avec les pƌoductioŶs hoƌticoles.  
 

 

Français Nom scientifique Anglais, hindi Tamoul Illustration 

Familles des Cucurbitaceae 

Concombre serpent 

Gourde massue 

longue courge 

Trichosanthes 
cucumerina (L.) 

 

snake gourd 

chichinga 

padwal 

Pudalankaai 

        

 
Calebasse 

 gourde 

Lagenaria 
siceraria 

(M.)   

 Bottle gourd 

Long melon 

Calabash 

Sorakkay 

         

 

 

Gourde amère 

Margosse 

 

Momordica 
charantia (L.) 

Bitter gourd 

karela  

paakharkaai 

        

 
Courge écarlate 

Tindola 

Coccinia grandis 
(L.)Voigt 

 

 Coccinia indica  

Ivy gourd 

Kundru 

Kovay 

 

Courgette vêlue 

Courge cireuse 

MeloŶ d’hiver 

Benincasa hispida 
(T.) 

ash gourd 

white gourd 

winter melon 

Neer poosanikai 

        
 

Concombre Cucumis sativus 
(L.) 

Cucumber   

Pastèque Citrullus lanatus 
(T.) 

Water melon   

Famille des Malvaceae 

Gombo Abelmoschus 
esculentus (L.) 

 

Ladies finger 

Okra 

Gumbo 

Bhindi 

vendaikkai 

 

Famille Moringaceae 

Moringa 

 Néverdier 

(Arbre : acacia blanc, 

ben ailé) 

Moringa oleifera 
(L.) 

 

Drum stick 

(Drumstick tree) 

Fruit : Murungai-

kaai  

(Arbre : Murungai 

Maram)  

Famille Brassicaceae 

Radis blanc Raphanus sativus  Daikon 

White Radish 

mullangi 

        

Famille des Solanaceae 

Aubergine Solanum 
melongena (L.) 

Brinjal 

Eggplant 

 

 

Piment rouge Capsicum 
annuum (L.) 

Red chilli pepper Vatral Milaga 
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Entretien VAO  assistant Ural 

Le 30 avril 2011 

 

Nom : Ierumalai 

 

- « A votƌe avis, Ƌuelle est, actuelleŵeŶt, l’ĠvolutioŶ gloďale de l’agƌicultuƌe à Uƌal ? 

Il y a de plus en de légumes cultivés à Ural. A la différence du paddy qui se récolte au bout de 3 

mois, les légumes perŵetteŶt des reŶtrées d’argeŶt tous les jours. Les geŶs préfğreŶt Đultiver des 
léguŵes. La plupart des geŶs ĐultiveŶt des léguŵes et du paddǇ, de l’araĐhide égaleŵeŶt. 

L’évolutioŶ de l’agriĐulture est plutôt staďle, le seul ĐhaŶgeŵeŶt ŵajeur daŶs le système cultural 

du village est la part de plus en plus importante de légumes.  

- Comment évolue la situation des gros propriétaires, moyens propriétaires et petits 

pƌopƌiĠtaiƌes à Uƌal, et Ƌuelle est l’iŵpoƌtaŶce de chacuŶ de ces gƌoupes ? 

Il y a une faible proportion de gros propriétaires, un grand nombre de propriétaires de taille 

moyenne, et une proportion moyenne de petits propriétaires à Ural.  

Les gros propriétaires soŶt daŶs uŶe période diffiĐile, ils peiŶeŶt à trouver de la ŵaiŶ d’œuvre. Il 
Ŷ’Ǉ a pas de proďlğŵe ŵajeur pour les ŵoǇeŶs propriétaires. Les petits s’eŶ voŶt.  

- Quelles sont les cultures pratiquées par chacun de ces groupes ? Lequel cultive le plus de 

légumes ? 

Les gros agriculteurs ne sont pas ceux qui cultivent le plus de légumes. Ils en ont au maximum 

deuǆ aĐres. Ils ĐultiveŶt du paddǇ, de l’araĐhide, des ĐasuariŶas, de la ĐaŶŶe à suĐre, des pastğƋues 
durant la saison sèche.  

Les propriétaires ŵoǇeŶs oĐĐupeŶt la ŵoitié de leurs terres par des léguŵes, l’autre ŵoitié par 
du riz. Les légumes Ŷ’oĐĐupeŶt eŶ géŶéral pas plus d’uŶe aĐre, et les fleurs Ϯ0, ϯ0 voire 50 ĐeŶtiğŵes 
d’aĐre. 

Les petits cultivateurs ont aussi des légumes et des fleurs. 

Il y a aussi beaucoup de coolies, entre 20 et 25 % de la population. 

- La culture des légumes donne-t-elle du travail à ces coolies ? 

Non, la culture des légumes est un travail uniquement familial. 

- Quelle est à peu près la proportion de paysans qui cultivent des légumes dans le village ? 

A Ural, environ 75 % des paysans cultivent des légumes, tous dans le but de les commercialiser, 

même si tout le monde en garde un peu pour sa consommation personnelle.  

Le casuarina et la canne à sucre sont davantage des cultures spécialisées réservées à quelques-

uns.  

- Y-a-t-il des techniques nouvelles ? 

Les BDO d’Ollakur et de Tindivanam donnent des formations pour les cultures. Ils viennent 

directement ici pour donner des conseils et des formations.  

- Sont-elles spécifiques aux légumes ? 
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Plusieurs formations sont données dans la même journée. Celles-ci ont lieu 2 ou 3 fois par mois. 

Les fonctionnaires voient les terres.  

- Les fonctionnaires encouragent-ils à la culture des légumes ? 

Ils ne forcent personne à propos du choix. Les paysans se renseignent à propos de leurs besoins. 

- Y a-t-il ĠgaleŵeŶt des foƌŵatioŶs doŶŶĠes paƌ l’oƌganisme du KVK ? 

Non, le KVK ne vient pas à Ural 

- La ferme expérimente de maraîchage de Neykkupi gérée par TNAU a-t-elle des 

répercussions à Ural ? 

Je Ŷ’ai pas ĐoŶŶaissaŶĐe de Đette ferŵe. 

- A quelle époque les légumes ont commencé à être beaucoup cultivés dans le village ? 

10 ans auparavant, il y avait peu de légumes à Ural. Seulement 10 à 15 % des paysans en 

cultivaient. Depuis 3 ou 5 ans la production augmente de plus belle. 

- Pourquoi selon vous ? 

Les priŶĐipales raisoŶs eŶ soŶt la possiďilité d’avoir des reŶtrées d’argeŶt fréƋueŶtes, et le faiďle 
ďesoiŶ de ŵaiŶ d’œuvre de Đette produĐtioŶ. La réŶovatioŶ de l’autoroute est uŶe autre raisoŶ, 
puisƋu’elle rapproĐhe les ŵarĐhés. 

- La présence du centre de collecte de Reliance Fresh a-t-elle encouragé cette production ? 

NoŶ, ReliaŶĐe Fresh Ŷ’est pas uŶe raisoŶ. 

- Où les paǇsaŶs d’Uƌal veŶdeŶt-ils leurs productions ? 

Ils vendent à Uzhavar Sandhai et au marché de Tindivanam pour les petits agriculteurs, et à 

ReliaŶĐe Fresh et au KoǇaŵďedu ŵarket pour la plupart d’eŶtre euǆ.  

- Il y a donc beaucoup de paysans qui livrent leurs légumes à Reliance Fresh ? 

Au début, oui, mais maintenant de moins en moins. Le centre de collecte de Reliance Fresh est 

assez éloigné du village, le marché de Tindivanam est plus prêt ; de plus, un camion qui livre le 

marché de Koyambedu vient ici.  

- Le marché paysan est-il important pour le village ? 

Les paysans sont très satisfaits avec Uzhavar Sandhai, et les consommateurs également. Le 

ŵarĐhé perŵet d’avoir des priǆ ďas pour des léguŵes frais tous les matins. » 

 

Cet eŶtretieŶ Ŷous perŵet de ĐoŶfirŵer la hausse de l’hortiĐulture à Ural, et d’eŶ préĐiser les raisoŶs : 

eŶ l’aďseŶĐe de réelles aŵélioratioŶs Đulturales daŶs le doŵaiŶe, elles ĐoŶĐerŶeŶt priŶĐipaleŵeŶt soŶ faiďle 
ďesoiŶ de ŵaiŶ d’œuvre et l’aŵélioratioŶ de l’aĐĐessiďilité auǆ ŵarĐhés. 
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QUESTIONNAIRE à destination des agriculteurs d’Ural 
 

Presentation:  

͞Hello, ŵǇ Ŷaŵe is “iŵoŶ, I Đoŵe froŵ FraŶĐe, aŶd I aŵ a 
student in social sciences at the University of Paris. I make here a survey about the agriculture 

around Tindivanam. I am notably interested by the impact of urbanization and the impact of new 

ways of marketization of vegetables on the village of Ural. So I would to ask you some questions 

about Ǉou, aŶd aďout Ǉour ǁork. ThaŶk Ǉou for aĐĐordiŶg us a feǁ tiŵes.͟ ͞MǇ Ŷaŵe is AŶthoŶǇ, I 
ǁork at the FreŶĐh IŶstitute of PoŶdiĐherrǇ aŶd I aŵ the traŶslator of “iŵoŶ͟ 

  Interviewee position and background 
 

1. Name of the respondent ………. :                                                                                     .    

 

2. Age…………. 
 

:                                                 . 

    

3. “eǆe………………              

 

M:                .F: 

 

 

4. Caste……………………. 
 

5. Place of residence: 

 

 

:                                                                             . 

 
a. Ward:                       b. Name of the street:                                                           .               

                                           (or isolated house) 

 

6. History - when started at the farm:                                                                                                         . 

 

 

7. IŶherited farŵ           ………  Bought farŵ::           ……… “hare farŵ:        . 
 

8. Born in Ural:              ……… Or iŵŵigrate:             9. Education level:                                                 .     

 

10. Member of the head-paŶĐhaǇat..….. Yes:                  ...................No:              
 

11. Involved in any co-operative group.. Yes:             No:              If yes:   SHG            Other:                                  . 

(Is one member of your family involved in SHG or other co-operative group?) 
 

12. AĐtual faŵilǇ situatioŶ:……….….. Married           ……… UŶŵarried 

 

13. Type of house :                 Koudoussè                 Kouraivideu                Ottuvidu                 House with vasseul 

 

14. Number of household members:                                                                                                                             .    

 

 

15. a. Does a member of household work sometimes in 

others farms (agriculture laborer)?..................... 

 

b. If Yes:In Ural?.... Yes                     No 

 
.  

Yes                     No 

.  
c. If yes: In which farmer?                                         . 
 

    If no: In wich village?                                             . 

 

16. Others joďs iŶ additioŶ to farŵiŶg ;iŶĐludiŶg the aĐtivities folloǁed ďǇ the farŵ householdͿ:………………… 
 

  Yes                 No          If Yes: Which one member(s)?                                                                                           . 

 

No : ………………………………… 

Date: ...…...…/…………/Ϯ0ϭϭ 



V 

 

 

                                                    Which one job and where?                                                                                     . 

 

 Detail of farm business 

 

 Area 

 

17. Land area by physical type and exploitation type: 

 

 

 

 

 

 

 

 

18. If any tenant land: type and length of tenure agreement:                                                                                            . 

 

19. Is the farm land located on different sites? Yes                  No              If yes, distance:                                      . 
 

                               Acres 
Type of land 

Total land cultivated Own land Tenant land 

Total land cultivated    

Punjai    

Nanjai    

 

 

 Work and Capital 

 

20. Number of workers on the farm: 

Family permanent workers:                                              Family casual workers:                                               . 

 

Non-family permanent workers:                                      Non-family casual workers:                                       ..                      

  

21. OǁŶer of ǁell?............ Yes            …… No                  If Yes, hoǁ ŵuĐh?                                        . 
 

22. OǁŶer of plough?....... Yes             …… No                  If Yes, ǁoodeŶ            or iroŶ plough          ? 

 

23. OǁŶer of……….…… TraĐtor             …… BulloĐk Đart         ?    If ďulloĐk Đart;sͿ hoǁ ŵuĐh?                              .  

 

24. Owner of…………….. Bicycle             …… Motorbike             …… Car             …… Nothing 

 

 Productions 

 

25. Cereals:  

a. Area under paddy:                .      b.    Others cereals?                                           Aera under them:                        . 
                                                                                                (Cholam (Jowar) ; Cumbu (Bajra) ;Ragi; Maize ; Small Millets)  (in acres) 
 

26. Pulses?....... Yes                     No                        Area under pulses:                                                                        . 

 

27. Oil seeds: 

a. Area under groundnut:               .      b.   Others oil seeds?                                          Area under them:                . 

 

28. a. Vegetables?....... Yes                     No                        Aera under vegetables:                                                  .      
 

 

b. Number of varieties of vegetables:                                                            . 
 

c. Names of vegetables:                                                                                                                                                       . 
 

 

http://www.wordreference.com/enfr/bicycle
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d. Area for eaĐh oŶe…..:                                                                                                                                                      . 
 

 

29. a. Fruits?....... Yes                     No                        Area under fruits:                                                 . 
 

b. Number of varieties:                                                            . 
 

c. Names of fruits:                                                                                                                                                                . 
 

d. Area of theŵ….:                                                                                                                                                                . 
 

30. Flowers?....... Yes                     No                        Area under flowers:                                                 . 

 

31. a. If you product any kind of horticulture : 
 

Since when?                                                              .          What crop before in this area?                                                 . 

 

b. Since the government would like to promote the diversification of the agriculture in Tamil Nadu and particularly with 

horticulture, 

Have you receive any kind of help from any institution for develop horticulture, like:     

Advises or encouragement for crop or commercialization of horticulture products?                                                            . 

 

Financial or material assistance?                                                                                                                                                      . 

 

32. Others crops: 

“ugar ĐaŶe…………………………               
                  

CasuariŶa ;“avuku treeͿ…….                              
 

Chillies……………………………….               
                  

Other:                                                 .                    

 

 

 

Area:                                                 . 
 

Area:                                                 . 
 

Area:                                                 . 
 

Area:                                                 . 

 

 

33. Animal productions: 

Milk…………………....…. 
 

Goat…………………....….                  
 

Broiler ĐhiĐkeŶ………. 

 

Number of cows:                       . 
 

Number of goats:                      . 
 

Number of chicken:                   . 

 

Quantity of milk by day:                          . 
 

Quantity of milk by day:                          . 

 

 

 

Other:                                                                                                      .                    

 

34. Main crop rotations: 

Paddy-PaddǇ…………………………………………………. 
Paddy-GrouŶdŶut ………..………………………………. 
Paddy-Vegetables-PaddǇ………………………………. 
 

Other:                                                                                                                                                                             . 

 

35. Inputs – Utilization of: 

CheŵiĐal fertilizers……………………... froŵ goverŶŵeŶt                            from private company 

OrgaŶiĐ fertilizers………………………. 
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 Commercialization of products 

 

36. Which kind of commercialization for : 
 Proportion 

a. Paddy (and others cereals)?.…… Your oǁŶ ĐoŶsuŵptioŶ……………………………………………………….                                  . 

 

 

Regulated Market in Tindivanam (government organization) 

Private ĐoŵpaŶǇ iŶ TiŶdivaŶaŵ………………………………………….. 
 

Other:                                                                                                . 

                                 . 

                                 . 

 

                                 . 

b. Pulses ?.……………………………………. Your own consumption……………………………………………………….                                  . 

 Regulated Market in Tindivanam (government organization) 

Private ĐoŵpaŶǇ iŶ TiŶdivaŶaŵ…………………………………………… 
 

Other:                                                                                                . 

                                 . 

                                 . 

 

                                 . 

c. Groundnuts and others oil 

seeds? 

Your oǁŶ ĐoŶsuŵptioŶ……………………………………………………….                                  . 

Regulated Market in Tindivanam (government organization): 

Private ĐoŵpaŶǇ iŶ TiŶdivaŶaŵ:.…………………………………………. 
 

Other:                                                                                                . 

                                 . 

                                 . 

 

                                 . 

d. Vegetables and fruits:   
 

Market     Proportion of vegetables 

Your oǁŶ ĐoŶsuŵptioŶ………..………………………………..  
                                                                                                           .         

KoǇaŵďedu ŵarket………………………………………………..  
                                                                                                           .         

Uzhavar “aŶdhai…………………………………………………….  
                                                                                                           .         

ReliaŶĐe Fresh ĐolleĐtioŶ poiŶt iŶ Ollakur………………  
                                                                                                           .         

Regulated Market in Tindivanam (government org°)  
                                                                                                           .         

Private ĐoŵpaŶǇ iŶ TiŶdivaŶaŵ…………………………….  
                                                                                                           .         

Other:                                                                                       .                                                                                                            .         
 

 

 

e. Flowers:                                                                                                                               . 

 

f. Milk and dairy products:                                                                                                  . 

    

g. Animals products (meat):                                                                                                . 

 

 

h. Others products: 

 

“ugar ĐaŶe……. 
Chillies………….. 
Savuku…………. 

Private company 

Private company 

Private company 

Public Org°         Other:                                            . 

Public Org°         Other:                                            . 

Public Org°         Other:                                            . 

 

                                           

                                                      Other product                                                                                                                                         . 
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37. If you sell vegetables to R-F: 

a. Since when?..................                                                                                                                                       . 

b. How is your link with Reliance Fresh? 

Contract with the firm                             Informal link 

c. Did you go or will you go to Ollakur Collection Point during : 

This ŵoŶth……………....                             This ǁeek….  

 

38. If you sell vegetables to U-S: 

a. Since when?..................                                                                                                                                       . 

b. Have Ǉou a adhereŶt Đard for Uzhavar “aŶdhai?  .………………………….….... Aŵŵa                       Illa 

c. Did you go or will you go to Uzhavar Sandhai during : 

This ŵoŶth……………....                             This ǁeek…. 
 

39. If Ǉou doŶ’t sell vegetaďles at U-S or R-F: are you interested by selling your products there?  

        Illa                             U-S                           R-F 

Raisons:                                                                                                                                                                                       . 

 

 Income 

 

40. Are your lands always rentable?................................         Yes                     No             

Or are they some years not rentable (losses) ?.........          Yes                     No             

 

41. a. Which crops are more rentable?                                                                                                                                .     
 

c. Which crops are less rentable?                                                                                                                                              .   

 

42. Have you some debts?................................         Yes                     No             

 

If Yes:    Which kind of debts?                                                                                                                                                        .   

 

43. If you have others sources of income, without farm products: What is the proportion of farm and family  
 

income from them?                                                                                                                                                                         . 

 

44. a.    If you sell vegetables: 

Proportion of farm and family income from vegetables:                                                                                                          . 
 

b. If Ǉou doŶ’t sell vegetaďles: 
Proportion of farm and family income from paddy:                                                                                                                  . 
 

45. Is your income better than 10 years ago?.................        Yes                     No  

. 
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 Additional information 

 

46. If you crop vegetables, would you want to increase or reduce the proportion of your lands 

under vegetables in the future?.............        To increase              To reduce 

Why?                                                                                                                                                                          . 

And, would you like in the future to keep the same way of commercialization or would you like to 

change it?....................................        To Keep                    To change  

Why?                                                                                                                                                                          . 

 

47. If Ǉou doŶ’t Đrop vegetaďles, ǁould Ǉou like iŶ the future to Đrop theŵ?                                    
Yes                     No 

 Why?                                                                                                                                                                         . 

 

If yes, with which way of commercialization?           Uzhavar Sandhai                             Reliance Fresh 

                                                                                           Koyambedu Market              Other:                           . 

48. If you are in contract with reliance fresh, could we please see the contract you signed with 

this company? 
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Part des Scheduled castes et des Scheduled tribes
parmi la population des communes : 

  De 72 à 100 %                        
 

  De 51 à 72 %

  De 33 à 51 %

  De 15 à 33 %

 de 0 à 15 %

  Absence d'information

 

 
Population des communes (cercles proportionnels) :

 Ville de plus de 10 000 habitants                      
 
 Village ou bourg de plus de 5000 habitants

 Village de plus de 2 000 habitants

 Village de plus de 1 000 habitants

 Village de moins de 1000 habitants
 

Limites administratives :

 

 Territoire de l'Union (Union Territory)

 Taluk

 Community Development Block 

 (C.D. Block, Panchayat Union)

 Village (Revenue Village)

Hydrologie de surface :
 
  Retenue d'eau importante

  Cours d'eau pérenne

Voies de communication :
  
       NH  National Highway ;         SH      State Highway

  Autoroute

  Route  principale

  Route importante

  Route secondaire

  Route secondaire peu entretenue

  Voie ferrée

  Gare

Lieux importants :

 Chef-lieu de taluk

 Chef-lieu de  block

 Important marché rural (Shandi)

Source :  census 2001.

Carte réalisée avec les logiciels Philcarto et Adobe illustrator.

Mailam

TINDIVANAM

Carte 8 : Proportion des "castes et tribus répertoriées"  parmi la population des communes de la région de Tindivanam.
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Retail invasion 

V. SRIDHAR  

in Chennai 

Big Business is taking control of the supply chain in I ndia, and there is grow ing unease 
am ong people w ho depend on retailing for  livelihoods. 

S.S. KUMAR  

  

A vendor passes by a vegetable retail chain store at  Ashok Nagar in Chennai. 

WAL-MART may not be in India yet, but its essence is already pervasive here. Even as a debate is on as 

to whether foreign companies should be allowed unfettered access to retail business, some large 

Indian conglomerates have entered the sector. There may indeed be a kernel of truth in the hyped-

up slogan of launching a "Retail Revolution", which is an attempt to overturn the traditional way of 

selling goods. In the name of efficiency, and in the name of eliminating the much-abused "middleman", 

they have already established niches in urban India and are aggressively expanding their operations. 

And, the tension that their entry has caused is palpable. 

Since late last year, when all eyes were still on Wal-Mart, Indian companies have quietly launched 

their retail businesses across the country and scaled up their operations significantly. Among these are 

the RPG Group, Pantaloon Retail, the Wadias, the Rahejas, the Aditya Birla Group and, of course, 

the Reliance Group headed by Mukesh Ambani. While some companies, such as Reliance, have set up 

their own operations, others such as the A.V. Birla Group have taken over existing retailers. 

Although Reliance is by no means the only one - or even the most domineering one - its entry has 

caught the eye as symbolising the new wave of retailers. It has established backward linkages in the 

food segment, considered to be the most lucrative part of the retail business in India. It entered the 

grain market last year by making significant purchases of wheat in Punjab and Madhya Pradesh. Since 

then it has established a rapidly expanding chain of stores selling fruits and vegetables across the 

country. In recent weeks, small traders in Bhopal and Indore (Madhya Pradesh), Ranchi (Jharkhand) 

and Delhi, attacked Reliance Fresh outlets, which sell fruits and vegetables. There have also been 

muted protests by traders in Chennai and other cities where the fear is discernible. 

Front line's reportage from across the country documents the growing unease among different sections 

of society depending on retailing for their livelihoods. They also highlight the layered nature of the 

retail business, at variance with the popular and simplistic notion about "shopkeepers" as a 

homogeneous kind. Although these are still early days for Big Business in retail, it is evident that 

opposition to consolidation is gathering force. 
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L’étude porte sur l’agriĐulture autour de TiŶdivaŶaŵ, ville ŵoǇeŶŶe d’eŶviroŶ 70 000 

haďitaŶts située au Taŵil Nadu. EŶ preŶaŶt pour ďase le village d’Ural, elle s’iŶtéresse à 
l’iŵpaĐt de Ŷouveauǆ ŵodes de ĐoŵŵerĐialisatioŶ des léguŵes frais daŶs la région. Il s’agit 
ŶotaŵŵeŶt d’uŶ ŵarĐhé paǇsaŶ orgaŶisé par l’Etat ;Uzhavar SandhaiͿ et d’uŶ ĐeŶtre de 
ĐolleĐte d’uŶe graŶde ĐhaîŶe de superŵarĐhé, Reliance fresh. Chacun à leur manière, ces 

deux débouchés récents et originaux apportent aux paysans les moyens de diversifier leurs 

revenus. 

 

 

The study is on agriculture around Tindivanam, middle sized city of 70 000 

inhabitants, located in Tamil Nadu. Taking as a basis Ural village, it is focused on the impact 

of new ways of commercialization of fresh vegetables in the area. These include a farmers 

market organized by the State (Uzhavar Sandhai), and collection point of a large 

supermarket chain, Reliance fresh. In their different ways, both original and recent 

opportunities bring to the farmers the means to diversify their income. 
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